
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . qooqle . com/| 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'une bibliotheque avant d'etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir 1' ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient a present au domaine public. L' expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n' a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a 1' autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. lis sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par 1' ouvrage depuis la maison d' edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d 'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s a des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres a l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N' envoy ez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Nepas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder a davantage de documents par 1' intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'acces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l'adresse |http : //books .qooqle . com 



Digitized by 



Google 



t ti -b^-L. *;.*; 



^^M^^V%^<»%^^M^<»^%SS 




a^^^wwv^^vs 



Dicjtized by G00gk 



Digitized by 



Google 



. I 
I 

I 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE D'HERACLIUS 

PAR L'EVEQUE SEBEOS 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



€> 



HIST01RE D'HERACLIUS 

PAR L'tiVEQUE SEBEOS 

TRADUITE DE L'ARMENIEN ET ANNOTEE 



PAH 



r t 



FREDERIC MACLER 



PARIS 
1MPR1MER1E NATIOINALE 



ERNEST LEROJX, EMTEIR, RUE BONAPARTE, 28 



MDCCCG1V 



Digitized by 



Google 



Ott iHfcla.S.S 



( i 



Digitized by 



Google 



A LA m£moire 



DB 



AUGUSTE CARRltiRE 

PR0FR88EUR A L'RCOLK DR8 LANGUKS ORIBN TALKS YIYANTEft 
DIRBCTRUR D'RTDDRS A L'RCOLR DBS HAUTE8-ETUDR8 



Google 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. 

L'eveque Sebeos est le seul ecrivain armfoien du \n e siec le 
qui raconte les premieres invasions des Arabes en Arm^nie; 
contemporain de la chute des Sassanides, il en trace le tableau 
avec Tautorit^ d'un historien qui a assist^ a la plupart des eve- 
nements qu'il relate; il les expose, il est vrai, sans lesdiscuter, 
sans les soumettre k un examen critique; ce faisant, il se con- 
formait k 1'usage courant de son temps, soit qu'il s'agisse des 
chronographes byzantins ou des annalistes arabes. 

Retracant, pour une bonne part, des evenements auxquels 
il a assiste, ou dont il pouvail tenir le recit de temoins ocu- 
laires, Sebeos ne donne aucune indication de sources ecrites 
ou il aurait puise; son livre est lui-m£me une source k laquelle 
ses successeurs viendront recueiliir ieurs renseignements. 
Toutefois, a en juger par le style, par la facon de narrer, il 
semble bien que Seb6os se soit inspire, et, sans doute aussi, 
servi des auteurs byzantins; il adopte leur maniere de citer les J 
faits sans les commenter, de passer d\in sujet a un autre sans 
transition apparente; il conte les ^v^nements au petit bonheur. 
suivant qu'ils se pr^sentent a sa m^moire. 

Notre intention n'est pas de presenter une etude hislorique 
sur rArm&iie au vi c et au vn c si&cle 7 ni den esquisser un 
tableau d'ensemble, trac^ meme k grands traits; notre but 
est beaucoup plus modeste : donner une traduction de Touvrage 
de Sebeos, en Taccompagnant des notes historiques et philolo- 
giques, jug^es indispensables pour Intelligence du texte. 
Aussi, nous en tenant a ce strict programme, navons-nous 
pas k faire la critique historique du texte armenien do Sebeos. 
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viii INTRODUCTION. 

L'ouvrage est intitule : Histoire tfHeraclius, expression assez 
impropre, en ce sens que lauteur narre bien d'autres 6\6ne- 
ments; mais qui, d'autre part, convient dans une certaine 
mesure, car le r^cit pivote autour des guerres de lempereur 
H^raclius avec Xosrov II (1) . On y trouve des details tr&s int^res- 
sants sur les pred^cesseurs, sur les contemporains et sur les 
successeurs de ces deux princes. La fin de I'ouvrage retrace 
en quelques pages invasion arabe en Perse, en Armenie, dans 
lempire gr^co-byzantin. Le recit prend a la fin du v e siicle et 
s'etend jusqu'a ravenementau trone du khalife Moavia (661). 

L'ceuvre de Seb£os est avant tout celle d'un pr£tre, et dans 
ses d^fauts comme dans ses qualit^s, elle se ressent du carac- 
t&re de son auteur. L'historien de TEglise aura peut-£tre phis 
k glaner dans YHistoire d'Heraclius que Tbistorien politique. 
LT^poque qui vit naitre et mourir Seb6os, le vn e siecle, fut par- 
ticuli&rement agitee, au point de vue religieux (2) . Cliretiens, les 
Arm^niens ne voulaient a aucun prix subir le joug des adeptes 
du zoroastrisme,, qui leur infligerent , de ce chef, mainte per- 
secution. Les relations avec Byzance n^taient pas plus amicales. 
La lutte et les querelles religieuses ne tard&rent pas a eclater 
entre Grecs et Arm^niens,au sujet du concile deChalcedoine; 
la (juestion du monophysisme trancha en deux camps bien 
distincts le christianisme oriental, et la scission, une fois 
oper^e, alia s'affirmant et s'accroissant tous les jours davan- 
tage; la politique arm&iienne de cette ^poque en subit le 

W Nous orthographions ainsi ce par Seb£os et qiTaucune de ces nom- 

nom (au lieu de Chosroes) pour breuses graphies ne feiuporte sur 

nous conformcr au systeme de tran- Tautre. 

scription adopts dans le courant (2) Seb£os ecrivit son histoire dans 

de Touvrage. Nous conservons la le troisi&me quart du vii e sifecle. Cf. 

forme H^raclius, puree que ce nom A. Baumgartner, Ueber das Buch *Die 

esl orthographic trfcs diversement CAnV*, Leipzig, 1886, p. h 6 G-ifiy. 
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contre-coup et les descendants de Hayk furent sans cesse 
ballots entre Byzantins et Perses jusqu'au jour ou les Arabes 
s'emparerent du pays qui avait constitu^ jadis le royaume 
d'Arm&iie. Ces luttes, ces querelles, ces guerres incessantes 
sont racont^es avec beaucoup de details par l'^v£que Seb$os. 
Les traits distinctifs de son ouvrage, ses merites, ses d^fectuo- 
sit^s ont e't^ analyses et releves avec soin par M. H. Hubsch- 
mann (l) ; il n\ a pas a y revenir. 

UHistoire (THeraclius, par Sebeos, est cit^e par Etienne 
AsolikdeTaron, entre Fauste de Byzance etLeonce le Pretre (2) , 
puis par Giragos de Gandzak (3) et par Tchamtchean dans la 
preface de son histoire (4) . Les deux Editions qu'on en possede 
ont ete faites sur un manuscrit unique de la bibliotheque 
d'Etchmiadzin, qui fut signal^ par Brosset, en 1 848, dans ses 
liapports sur un voyage en Georgie et en Armdnie (3 C rapport, 
p. 45 et suiv.) (5) . La premiere edition fut donn^e en i85i, a 
Constantinople, par Thaddee Mihrtad Mihrtadiantz (6) . Quelques 
annees plus tard, des ex traits de cette chronique furent trad nils 
par E. Dulaurier* 7 '. En 1862, un savant armenien de Russie, 
K. Patkanian (en russe Patkanov) donna une traduction russe 
de Ihistoire de Seb£os (8) . 11 se servit des mate'riaux ainsi r&inis 



{1) Zur Geschichte Armenia** undder 
ersten Kriege der Araber. . . , p. 1-1 o. 

W Cf. Histoire universelle, par 
Etienne A^oglfig de Damn, traduile 
de Tarm^nien et annot6e par E. Du- 
laurier . . . , 1" partie. Paris, i883, 
p f 4. Etienne de Taron est du x e si&cle. 

<•» Ed. de Venise,i865,p. 3. 

O T.I, p. 18. 

< 5 < Cf. V. Langlois, Collection des 
lu 8:0: tens ancicus ct modernes de FAr- 
mrnic. . . t. I, p. 190, n. 1. 



efmnfi fi ^kfutififu . . . Constantinople , 
i85i. 

(7 ) Recherche* sur la Chronologie ar- 
menienne, technique et historique. . ., I. 
Paris , 1859, passim. 

W Coinme nous ne savons pas le 
russe, cette traduction ne nous a et^ 
d'aucune ulilite; en voici le titre : 
HcTopifl HMnepaTopa Hpasja, nepenojrb 
orb apMflucRaro, Saint- P&ersbourg, 
186a (la preface est signee de K. 
Patkanov, dont le nom ne figure pas 
sur le titre). 
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x INTRODUCTION. 

pour les joindre aux renseignemenls puises chez d'autres auteurs 
armeniens et ^crivit une hisloire des Sassanides (1) . Langlois a 
donne dans sa Collection. . ., I, p. 195-200, la traduction d\m 
passage faussement attribu^ a Seb&os et qui figure sous le nom 
de Pseudo-Agathange. L'ouvrage de Seb&os a 6t6 mis a contri- 
bution par L. Drapeyron, dans une note de son Empereur He'n- 
clius, note que nous croyons devoir reproduire int£gralement (2) . 

Le savant professeur M. H. Hubschmann traduisit en alle- 
mand quelques chapitres de Sebeos, relatifs aux invasions des 
Arabes (3) . Enfin Patkanian donna une seconde edition du texle 
arm&iien, en 1 879^. C'est sur celte edition qua oto failc la 
pr&ente traduction. 

Les deux editions de XHisloire d'Hiracliw, par l^vequc 
Sebeos, sont divis^es en trois parties ou iivres ( # )*iy|mm-^/mA). 
La premiere partie a ^te traduite par Langlois (5) , sous le nom 
de Pseudo-Agathange; elle n'est manifestement pas de Sebeos 
et ne doit pas figurer parmi les oeuvres de cet auteur w . La 
deuxieme partie est une compilation de Moise de Xoren et 
d'Etienne de Taron; or ce dernier ^crivit jusqu'en ioo'j; son 



(*) Essai (Tune histoire de la dynastie 
des Sassanides, d'apres les renseigne- 
menU fournis par les historiens armi- 
niensy par M. K. Patkanian; traduit 
du russeparM. EvarislePrutrhomme, 
dans le Journal a&iatique, 1866, I, 
p. 101-238. 

( 2 ) Lempereur Hiraclius et Fempire 
byzanlin au vn e Steele, par L. Dra- 
peyron. . . Paris, 1869, p. t3, n. t : 
rtPIusieurs passages sont cites dans la 
Chronologie arminienne, de M. Dulau- 
rier, qui nous a ele d'un puissant 
secours. En 011 Ire, ce savant membrc 
de rinslitul a Wwp vaulu trqduire a 



noire intention des extrails dun haul 
int^rdt, dont nous avons proGte avec 
reconnaissance. Notre ami M. Picot, 
aujourd'hui consul de France a TVmes- 
var, a c^crit sous la dictee de M. Du- 
laurier, et nous a transmissa version. » 
W Zur Geschichle Armeniens . . . , 
p. io-44. 

iy««^ £ 4/ r u/f£*. . . Saint-Pelcrs- 
bourg, 1879. 

W Collection. . ., I, p. 195-200. 

W Cf. Adolf Baumgarlner, Veb(r 
das Burh 9 Die Chrie* y Leipzig, 188O, 
p. 400, n. 1. 
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INTRODUCTION. xi 

ouvrage est done de trois siecles poslirieur a Sebeos; il n'y a 
^galement pas lieu de traduire ici ce livre II. 

Le livre III constitue & lui seul l'histoire de Seb£os et est 
renferm^ de la page 92 h la page 1 53 de l'&lition de Patka- 
nian. (Test la traduction de ce livre qui fait l'objet du present 
travail. 

Pendant quelques ann&s, Garriere avait songe a don nor 
lui-m&me une traduction de l'oeuvre de Sebeos; dans cetle 
intention, il avait traduit les premieres pages du livre II et le 
passage relatif aux g^neraux persans. La mort ne lui laissa pas 
le temps de mettre son projet k execution. C'est alors que 
M. Meillet nous conseilla d'achever l'oeuvre a peine ^bauchee 
par notre maitre commun et de donner une traduction annot^e 
de YHisioire d*Heracliu$, par l^v^que Sebeos. Si tentant que 
fftt le projet, nous ne nous dissimulions pas les difficult^ de 
tout genre qui nous attendaient a chaque page. Mais la pensec^ 
de continuer et d'achever Toeuvre du maitre ven&r^ qui avail 
dirig^ nos premiers pas dans les etudes armlniennes nous ft it 
un stimulant des plus pr^cieux et nous donna la force de menoi* 
a terme une entreprise aussi ardue. Nous f times aid£ dans cede 
tAche par notre ami et maitre, M. Meillet, qui voulut bien revoir 
la traduction en manuscrit et en ^preuves, et a qui nous 
exprimons notre vive gratitude. Nous tenons ^ga lenient a 
remercier M. Archag Tchobanian, le po£te et publiciste arme- 
nien bien connu, a la science duquel nous avons cu plus (run,) 
fois recours. 

Paris, ce 19 mai ic^o'i. 

F. M. 
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TRANSCRIPTION ALPHABETIZE. w 

Pour la transcription des mots arm£niens, nous adoptons le systems 
propose par M. A. Meillet, dans la revue arm&iienne paraissant a Paris, 
Banaser, 190 'J, n° 8-9, p. 9 55 -2 56. Toutefois, afin de ne pas d&router 
le lecteur, nous avons conserve la forme des noms usuels non arm^niens , 
tels que Gonstantin, H^raclius, Jean, quil faudrait nommcr : Kostandin, 
Eraklos, Yovhann^s, si Ton transcrivait purement et simplement le texte 
armenien. 

Voici 1'alphabet armenien, avec la transcription de M. Meillet : 



Ui 


a 


p 


1 


J 


y 


•L 


V 


/* 


b 


L 


/ 


1, 


n 


'iff 


t 


t 


8 


l» 


*»» 


Z. 


«( fi) 
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d 


& 


e 


n 
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eh® 
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'/ 


k 


nt- 


u 


i- 


w 


•L 


z 
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hh™ 
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ph 
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i 


dz 
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V 


■e 


kh 


C 


.<" 


"L 


iw 


£ 


dz 





6 


R 


th 


ar 


i<») 


n. 


pW 






«f 


fW 


if 


m 


u 


» 







(,) A |ieu pres c muet francais. 
fi) Ley francais de jamais. 
(,) Spiranle gutturale gourde (a peu 
pres le ch allemaud de auch). 

(4) En ancien arme'nien, equivaut a t 
du polonais, / Am du russe (dans to); 
se prononce actnellement com me une spi- 
rante velaire (a peu pres comme le g final 
Ae l'ailemand Tag). 

(5) Prononcer comme anglais ch , ou ita- 
lien e dans ci (on noterait tch en francais). 



(6) Le ch francais de chaud. 

(7) c aspire* , exactemenl comme th est t 
aspire' (/ suivi d'un souffle, prononce 
comme t aliemand), comme ph est p as- 
pire', et kh , k aspire\ 

(8) En cas de «- majuscule initial, on 
transcrit par R (r majuscule italique), 
|>arce que le P gi*ec se coufond avec P. — 
C est un r plus route que /•, transcrit 
par r. 

(9) c aspire. 
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HISTOIRE D'HERACLIUS 

PAR L'EVEQUE SEBEOS 1 " 



-0<S>0- 



PROLOGUE. 

Au moment oi\ l^rede la dynastie arsacide prit fin en Armenie, 
lorsque la royaut6 du roi Vpamsapuh fut abolie, r6gna sur ce [pays 
arm£nien] la nation de la puissance Karkhedovmayechi^, qui, sui- 
vant un dessein terrible et redoutable, de concert avec les mages 
au souffle amer et les grands, et avec tous les principaux naxarars 
du royaume , [con$ut le projet] de supprimer en Armenie les fruits 
de la pi£t£ : ce dessein ne r£ussit nullement, mais ils subirent de 
grands dommages, etla pi£t£, de plus en plus florissante, atteignit 
son plein 6panouissement. 

Or, en ce qui concerne le r&gne du malfaisant Yazkert, comment 
il Youlut d£truire 1'ordre divin et comment les braves naxarars 
d'Arm&rie ainsi que le [d^fenseur] z&U de Dieu , le patriarche de la 
in a i son des Mamikoniens, Vardan, surnomm£ le Rouge, avec leurs 
compaguons d'armes, arm^s de pied en cap, tous unis, avec 
leurs soldats, se ligu&rent pour la guerre en prenant en main le 
bouclier de la foi et en se rev&ant, comme d'une forte annure, du 
zfcle pour la parole divine, comme s'ils avaient devant les yeux, en 
face deux, la couronne qui leur 6tait envoy^e d'en haut, — car 
pour cette raison, ils m£prisaient la mort et choisissaient la mort 
sur la voie divine; — comment les soldats persans marchaient 
contre eux avec une grande violence, ou bien comment, marchant 
a leur rencontre, ils ont, eux, accompli leur martyre; ou comment 
les saints t£moins, tomb^s aux mains des paiens, ont accompli leur 

(,) Ce titre est en t&e de 1'ouvrage dans 1 Edition de Constantinople. — (,) Voir 
lindex. 

HIST. D'HEBACLIOS. 1 

Itrillllil HATtOVALI. 
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2 HISTOIRE D'HtiRACLIUS. 

martyre k Apr &ahr, pr6s de la ville de Nisapuh' 1 ), k I'endroit qui 
s appelle Th^arkhuni, — tout ceci a 6t6 £crit de la main des autres 
[auteurs], comme 1'atteste la m£.me histoire^. 

Mais tous les maux qui sont survenus sous Peroz, {'insurrection 
de Vardan contre Xosrov, la r^volte de I'arm^e perse contre Or- 
mizd, la mort d'Ormizd et Favfenement de Xosrov, la mort de 
Maurice et I'av^nement de Phocas, la prise de l'Egypte, le massacre 
d'Alexandr[i]e, {'expedition d'H£raclius du c6t£ du Nord, vers le 
roi des Th^tals, 1'envoi d'une immense multitude de nations, In- 
vasion des Grecs en Atrpatakan, le butin fait, le retour k Phayta- 
karan, i'arriv£e de Tarm^e perse venant d'Orient pour lui faire 
face, la guerre au pays des Aluans, le retour de I'empereur a la 
ville de Naxrawan et le combat d'Arc£§, le retour de 1'empereur 
dans son pays et sa marche nouvelle contre Xosrov, la bataille pr6s 
de Ninive, 1'attaque de la ville de Tizbon, le retour dans 1'Atrpa- 
takan, la mort de Xosrov, Tav&nement de Kawat, le traits de paix 
entre les deux rois, 1'abandon des frontteres grecques, le retour de 
la croix divine dans la ville sainte; apr&s cela, 1'^veil d'une immense 
colore et les derniers m£faits du bandit dans les regions du sud; 
comment les armies d'lsmael se sont mises subitement en mouve- 
ment, et en un instant, chassant la puissance des deux rois, ont 
occup6 depuis l'Egypte jusqu'en deck du grand fleuve Euphrate 
H jusqu'i la fronttere d'Arm&iie, et des rivages de la grande mer 
occidentale jusqu'a la Porte du royaume des Perses, toutes les 
villes de la M6sopotamie syrienne, Tizbon, Veh ArtaSir, Marand, 
Hamatan, jusqu'& la ville de Gandzak et k la grande ville de Hrat, 
qui est dans le district d'Atrpatakan : voiI& ce que j'ai voulu vous 
raconter sommairement dans le present ouvrage. 

(1) Abrasahr, ancien nom de Nichapour, Le ms. qui renferme riiisioire de Sebe\>s 

ou plutol de la region ou se trouve cette contient egalement Lazare de Pharbc. 

ville. Cf. Tab. Nold., p. 17, i65. Sebeos donnerait-il sod ouvrage comme 

(>} Ce passage est incomprehensible. une suite? 
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CBAPITRE I. 

Vahan se r^volte coutre Peroz , s'empare du pouvoir et remporte la victoire. - Mort 
de Peroz. - Regne de Kawat qui honore Vahan des fonctions de marzpan. 
- Mort de Kawat et r&gne de Xosrov, surnomme' AnuS 3puan. - ReVolte de 
Vardan et soumission des Armeniens aux Grecs. - Xosrov fait la guerre et est 
battu. 

Aii temps de Peroz' 1 ), roi de Perse, toutes les dignit£s, les insti- 
tutions et les lois de la religion chr£tienne furent abolies. L'oppres- 
sion, les persecutions, les outrages pesaient k tel point sur les 
seigneurs armlniens, qu'ils second rent le joug de la servitude, 
et que Vahan le Mamikonien, s'£tant r£volt£, chassa les Perses et 
s'empara du pouvoir par la force. 

Le roi Peroz envoya alors contre lui une n ombre use arni£e de 
Hun$&\ et donna i'ordre rigoureux de mettre a mort le rebelle et 
de passer tons les m&les au fil de l'6p6e. Le sparapet Vahan, marche 
en hate k sa rencontre avec trente mille guerriers d'&ite. On range 
troupe contre troupe, front contre front, et les deux armies se pr6- 
cipitent Tune sur 1'autre, au son des trompettes, dans la plaine de 
Geran. 

Le Verbe de Dieu vint au secours des Arm Aniens; il souleva 
un vent violent, r£pandit sur l'arm£e persane des tourbillons de 
poussi&re et I'enveloppa de tenfcbres en plein midi. Le carnage fut 
affreux des deux c6t£s; il n'y avait plus moyen de reconnaltre 
les cadavresde ceux quitombaient, de savoir si c'ltait un Perse ou 
un Armtaien. Gependant les Armeniens prirent le dessus, d^Brent 
et massacr&rent 1'armle persane, mirent en fuite et poursuivirent 
les survivants, et remport&rent une grande victoire. 

Ge Vahan recueillit lestributs du pays d'Armlnie et reconstruisit 

(1) 46 7-4 8 4. et faut-ii corriger en *\irpn^ <*/»./>«£/ 

(,) Les deux (Editions portent : 'Hfy'ML ^i—vfa * Peroz, roi de Perse*, d'apr&s 

tup^my ^nuamg rrPeroz, roi des Huns* ; p. q4,1. i4 et p. s5, 1. 8 de lYditiou 

peut-4tre y a-t-il une faute de copiste, Patk. 
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4 HISTOIRE D'HfiRACLlUS. 

les tres grandes £glises que les Perses avaient detruites k Valar- 
sapat, k Dwin, a Mzraykh et en beaucoup d'autres lieux. II organisa 
et restaura le pays. 

Peroz, le roi de Perse, voulait envoyer de nouveau des troupes 
contre VArm^nie; mais il n'eu eut pas le temps, car il apprit que 
des hostility avaient lieu du c6t6 du pays des Khusans; a cetle 
fronti&re, le roi des Khusans en personne marchait contre lui avec 
une puissante arinee. II rassembla done ses troupes et marcha en 
toute h&te contre lui. <r Je vais d'abord chasser celui-ci v , se disait-il ; 
crpuis, k mon retour, j'aurai le temps de marcher contre les Ar- 
m&iiens, et mon £p£e n'^pargnera chez eux ni les hommes ni les 
femmesfl. 

H partit done en persoune et atteiguit rapidenietit l'eiineuii vers 
Test. 11 y eut une bataille acharn^e, dans laquelle les khusans d£- 
firent et 6cras6rent la multitude de 1'ann^e persane, si bien qui! 
ne put pas £chapper un seul fugitif. Le roi Peroz p^rit' 1 ' dans le 
combat avec les sept tils [qu'il avait avec lui]. 

Apr&s lui, sou fils* kawat regna sur la Perse 2 ); mais conune la 
puissance de ses armies etait bris^e, il ne voulut la guerre avec 
personne et fit la paix avec tous ses voisins. 11 fit aussi un accommo- 
dement avec les Arm^niens, appela Vahan a la Porte, et le combla 
d'honneurs. II lui donna le gouvernement de I'Arm&iie, avec le 
inarzpanat, ainsi que la seigneurie des Mamikoniens, el apr&s avoir 
re$u serment de pleine soumission, il le renvoya cordialement dans 
son pays. 

Apr6s Vahan, son fr£re Vard Patrik occupa lisxanat, mais il 
mourut au bout de peu de temps. Des marzpans persans lui suc- 
c^d&rent, sans toutefois que les Arm^niens pussent engager la 
guerre : ils rest^rent dans I'ob&ssance jusqu'au temps du marzpan 
Sur6n et de Vardan, seigneur des Mamikoniens. 

La quarante et uni&me annee du r£gne de Xosrov f5) , fils de 

(,) En 484. — (,) Kawat I, 488-53 i. SebeVi ne mentionne pas Balas, qui regna 
quatre ans (484-487). — (3; Khosroes I Anosaivan, 53 1-578. 
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CHAPITRE I. 5 

Kawat, Vardan se r^voita, et, d'accord avec tous les Arm&riens, 
secoua le joug de la royaut6 persane. Les rebelles tu&rent k 1'im- 
proviste le marzpan Sur6n( l ) dans la ville de Dwin; ils recueil- 
lirent un riche butin et se rang&rent sous la domination des 
Grecs W., 

Un peu avant ces 6v£nements, un nomm£ Vahan, isxan du pays 
de Siunie, s'^tait £cart£ et s6par£ des Arm^niens. H demanda 
k XosrovW, roi de Perse, de transporter les archives W du pays 
de Siunie, de Dwin k Phaytakaran et d'6riger cette ville en 
m^tropole^ de l'Atrpatakan, de telle sorte quon ne donndt 
plus aux Siuniens le nom d'Arm6niens. Et 1'ordre fut exe- 
cute. 

L'empereur des Grecs' ) s'engagea par serment' 7 ' vis-&-vis des 
Arm6niens, renouvela 1'alliance conclue jadis entre ces deux grands 
rois, le bienheureux Trdat et Gonstantin, et envoya k leur 
secours des troupes imp^riales, et eux, apr&s avoir recu ce renfort, 
march&rent contre la ville de Dwin, l'assi6g£rent , la ruin&rent et 
chass&rent I'arm^e persane qui s'y trouvait. 

Mais il se produisit tout & coup contre eux< 8 ) un violent tumulte 
parce qu'ils avaient incendil I^glise de saint Gr^goire, bAtie pr&s 
de la ville et transform^ par les Perses en magasin. De \k contre 
eux un violent tumulte. 

Ensuite, Mihran Mihrewandak vint attaquer Vardan avec une 
arm6e de vingt mille hommes et de nombreux £l£phants. Une 
grande bataille eut lieu dans la plaine de Xatamax, et les Arm£- 
niens inflig^rent une sanglante d^faite aux troupes persanes qu'ils 

(,) Gf. Tab. Nold. s. v., p. IxZq et s. pression sahrmar a VuUers , *. t>.*U: liber 

( *> En 571. rationum, computatio (Erarikahr, p. 193 

(3 > Xosrov I. et n. 3). 

(4) Le diwan, cest-a-dire Tadministra- (6) Justin II. 

tion, le centre de I'admhiistration. (7) La construction du texte «*«. 4,**^ 

{i) Cf. Sebeos, 6d. Patk., p. 197, *. v. ja 3 Irp^unjp est tres incorrecte. II y a 

^ut^pJutp, Marquart traduit : <rund dass quelque corruption du texte dans ce pas- 

er die Stadt zuordne der atrpatakanischen sage. 

Provinzschataung* et renvoie, pour Tex- (8) Contre les Grecs. 
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6 HISTOIRE D'HtiRACLIUS. 

pass&rent au fil de F6p6eW; ils prirent en mime temps tous les 
61£phants. Mihran, £chapp6 avec un petit nombre d'homines, s'en 
retourna dans son pays. 

Ce fut contre ce mime Vardan que vint en personne le roi de 
Perse Xosrov, surnomm£ AnuS 3puan, avec une immense arm^e 
et des 6l£phants en grand nombre. II prit par le canton d'Artaz , tra- 
versa le Bagrewand, passa par la ville de Karin, et, poursuivant son 
chemin < 2 ', arriva en un lieu ( 3 ) oik il dressa son camp vis-i-vis de lui < 4) . 

D6s le matin du jour suivant, on se hdta de part et d'autre de 
ranger troupe contre troupe, front contre front, et la bataille s'en- 
gagea. La mil£e fut ardente et Ton se battit avec acharnement. 
Mais le Seigneur livra k la d£faite le roi de Perse et toute son 
arm^e. Les Perses furent 6cras6s par leurs ennemis et mis en une 
d£route complete : ne connaissant pas les chemins par oft ils au- 
raient pu fuir, ils all&rent se fortifier sur les bords du grand fleuve 
nomm£ Euphrate. Mais les eaux £tant venues & grossir emportirent 
la multitude des fuyards comme une nu£e de sauterelles; bien peu 
purent se sauver ce jour-l&. Cependant le roi, £chapp£ a grand' 
peine avec un petit nombre d'homines, trouva un refuge au milieu 
de ses £!6phants et de sa cavalerie, et s'enfuit a travers la province 
d'Atdznikh jusqu'& sa residence. 

Les vainqueurs s'empar&rent de tout le camp et du tr£sor 
royal ( 5 ). lis prirent la reine des reines et les femmes du roi^. lis 



(l) Pour la victoire des Arme'niens 
dans la plaine de Xalamax, cf. Jean Ga- 
thoticos,p. 37 (^d. Emin), et traduction, 
p. 5 k. Cf. egalement Lebeau (Saint- 
Martin), op. cit., t. X, p. 93, ou le g**- 
ne'ral est nomine* Deren poor Mihran. 
Saint- Martin aura probablement pris ce 
110m de Deren dans YHistoire d'Artnenie 
de Tchamtchian, t. II, p. 386. 

(J) Cf. Lebeau, op. cif.,t. X, p. 1 35 ,1. a. 

(S) Au lieu de £ «»£^ Jf, , en un lieu, 
nous proposons de lire : \pirqtnmfi [>#£]. 



A Militene. Dans la note 73 de sa tra- 
duction, Patkanian a deja signals qui! 
s'agit ici de la bataille de Melitene 
(576); cf. Lebeau, op. cit., t. X, p. 1 35- 
137. 

l4) Vis-a-vis de Vardan. 

(&) Cf. Jeand'£phe8e,p.3a3delatrad. 

(6) Au lieu du second ^pWWffc (texte 
6d. Patk. , p. 37 , 1. 1 8 ) , il faudrait , d'apres 
Carriere, lire fguihmufa (?), signifiant : 
dames (v. Hubschmann , Armenische Gram- 
matik , I.117). 
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CHAPITRE II. 7 

enlev&rentla tente^ consacriSe-au harem royal, et la liti^re dor' 2 ', 
d'un grand poids, orn6e de pierres pr^cieuses et de perles, que les 
Perses appellent la cr glorieuse liti&re i> ( 3 ). Fut pris ^galement le hrat '* ) 
que le roi faisait toujours transporter avec lui comme un puissant 
auxiiiaire, qui etait r6put6 plus auguste que tous les autres autels 
de feu , et que les Perses appelaient Athas : il fut englouti dans le 
fleuve avec le movpet des movpets( 5 ' et beaucoup d'autres prison - 
niers. Dieu soit k jamais b£ni. 

CHAPITRE II. 

Amis 3puan croit en Christ et est baptist par Prfveque ; sa mort. - Regne d'Ormizd. - 
Vahram bat Tarmee des Thecals , puis fail la guerre au roi des Mazguths et le 
tue. - L'armee de Vahram se revolte contre Xosrov, qui s'enfuit. - ArriveV 
de Vahram. - Xosrov demande secours a Pempei'eur Maurice. 

Pendant son r&gne, avant la r^volte dont nous venons de parler, 
Xosrov, surnomm£ Anu§ 3puan, avait affermi la prosp£rit6 de ses 
Etats, car il £tait pacifiqueet gouvernait pour le bien public. Lors- 
que cette r^volte £clata, il entra dans une violente colore, car il se 
croyait k 1'abri de tout reproche. <r J'^tais, disait-il, le p&re de tout 
le pays, et non pas son mattre. Je les ai tous trails comme des fils 
et des amis. Main tenant, ajoutait-il, Dieu leur demandera compte 
du sang r^pandu.r, Pendant son r&gne, Xosrov ferma le d£fil£ de 
Cor et des Atuans; il fit prisonnier le roi d'Eger. H prit de vive 
force Antioche de Pisidie^ et transporta les captifs pr6s de sa 

(1) Letextefautifporte:-/2t»2M»«vV a " ;4 'i (4) At""" *bucher», mot arme'nien 

quil faut lire A^auffriraaAf; cf. H. traduisant le persan ^ = "P^l* Cf. 

Hubschmann, Armenische Grammatik , Seb^os, eel. Patk., s. v. £#—u, % p. 197. 

I , p. 19a et les re'fe'rences. (i) Cf. Darmesteter, Zend Avcsta, I , 

(,) Cf. Livre des Rots, VII, p. 108 : p. 3o et suiv. sur le Mobed des mo- 

(rdes htieres d'or avec des housses ornees beds, 

depierreries royales, etc.*. (e) Erreur due a une reminiscence dn 

(S) Pour lexpression 7 fr "«y^ V^ 1 ^^ "*5 - Nouveau Testament, Actes, xin, \h : 

cf. le syriaque «uA*h |JCs-a^i*>. dans jVP"*!"'* *lt u H tu U* Antioche fut prise 

Bedjan, Acta Sanctorum, etc., t. Ill, en juin 56o, cf. Tab. Nold., p. t6i>, 

p. '198, 1. 10. n, a. 
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8 HISTOIRE D'HtiRACLIUS. 

residence royale, oft il bAtit [pour eux?]une ville qui! nomraa Vcli 
Andzatokh Xosrov W, et qui est Igalement appel£e Sahastan d'Okin. 
H s'empara encore de Dara et de CaHinique, et se saisit m£me, dans 
une expedition, des frontiferes de la Giiicie. 

[Xosrov] r6gna quarante-huit ans. A 1'heure de sa niort, la 
lumi&re de la Parole divine resplendit autour de lui, car il crut en 
Christ et parla en ces termes : «t Je crois en un seul Dieu, celui 
qui a cr66 les cieux et la terre et que les chr£tiens font profession 
de servir, P&re, Fils et Saint-Esprit. II est le seul Dieu, et il n'y 
en a point d'autre que celui qu'adorent les chr&iens. -n 

11 ordonna a ses serviteurs d'envoyer pour affaire dans quelque 
endroit £loign6 le chef des mages du palais, £carta les autres de 
la residence royale et appela le chef des 6v6ques, qui portait le 
titre de Eran Kathulikos^. H fut baptist par lui, ordonna de c6l£- 
brer 1'office divin dans sa chambre, fit lire les oracles de l'6vangile 
du Seigneur et communia en la chair et au sang du Seigneur. Puis 
il prit cong6 du catholicos, qui portait l'6vangile du Seigneur, et 
le renvoya* 3 ) chez lui, 

Peu de jours aprfes, [Xosrov] s'endormit dans son heureuse 
vieillesse; les chr^tiens lev&rent son corps et le d£pos6rent dans le 
s^pulcre des rois. Son fils OrmizdW lui succ&ia^. 



(,) Apr£s la prise d'Antioche, Xosrov 
fit construire une ville absolument iden- 
tique a Antioche , que Tabari nomine : 
Mmija (la Romaine). M. Noldeke propose 
de 1'identifier avec Onkx (?) ou Jonki (?) 
ft la Grecque*; d'apres lui, le nom de la 
ville aurait 4t£ Weh-Antioch-Chosrau, ce 
qui explique le Weh-Andl[at]oq-Chosr6 de 
Seb£os et le Antiock-Chesron — yotam.fr>) 
du syriaque dans Land , Anecd., 1 , 1 5. Cf. 
Tab. Nold., p. i65-i66 et les notes, et 
p. 339; dans ce dernier passage, les 
habitants d'Antioche sont einmen& a 
SawAd, pr&s de Ctesiphon; Tabari rap- 
pelle que la ville s'appelle Rumlja. 



w (Test- a -dire IVvGque supreme de 
Perse. Cf. H. Huhschmann, Armenische 
Grammatik, I, p. 39. 

w u t plu»l t h'u est e'videmment fautif. 

< 4) Ormizd IV, 5 7 8-5 9 o. 

(6) Le texte est ici coupe' par une in- 
terpolation renfermant la lisle des gene^- 
raux persans qui envahirent lArra^nie 
depuis le meurtre de Suren (571) jusqu'a 
Tavenement de Xosrov II Parwez. Le 
texte de cette intercalation est donne* 
dans Tedition Patkanian. p. 99, 1. 11 — 
p. 3o, 1. a et p. 36, I. 7 -3a. Notre 
traduction donne ici le morceau en 
entier. 
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CHAPITRE II. 9 

Voici uiaintenant les generaux du roi de Perse qui vinrent Tun 
apr&s 1'autre au pays d'Arm£nie depuis la r^volte de Vardan, sei- 
gneur des Mamikoniens, fils de Vasak, jusqu'a aujourd'hui. Quel- 
ques-uns p^rirent dans des combats, d'autres furent vaincus (1) , 
d'autres remportirent la victoire et s'en retourn&rent. 

L'ann6e m6me oft les Arm6niens tu&rent le marzpan Suren ^. 
vint Vardan Vdnasp, qui ne fit rien , resta un an et s'en retourna. 

Puis vint Goton Mihran avec vingt mille hommes arm£s de toutes 
pieces et beaucoup d^lephanls ^. 11 avait aussi avec lui de nom- 
breux auxiliaires pris dans la foule des peuples innombi ables an 
milieu desquels habite, dans la region montagneuse du Gaucase, 
la nation des Huns. 11 avait re$u du roi 1'ordre d'exterminer );i 
population de TArm^nie, de d&ruire, d'abattre, de raser, en un 
mot de ruiner sans pitil le pays. A son arrivle, k part ceux qui 
sauverent leur vie en restant en quelque retraite inaccessible des 
montagnes, et ceux qui se r£fugi&rent en quelque pays 6loign£; 
la plupart ne purent £chapper, car l'ennemi passait au fil de l'6p£e 
tous ceux qu il trouvait. [Goton Mihran] fit la guerre en G&>rgie 
et fut d£fait; puis il vint en Arm£nie et s'empara d'Ankl au moyen 
d'un faux serment . . . 

Philippe, seigneur de Siuoie. . . [Goton Mihran?] attaqua la 
ville de Xatamax W et livra bataille dans le canton de Vanand, dans 
le village d'UthmusW. Dans ces deux occasions il fut d£fait. 11 res I a 
sept ans [en Armlnie] et s'en retourna. 

Puis vint le roi Xosrov Anus 3puan^> en personne, qui livra uno 
grande bataille k M61it£ne, futbattu et s'en retourna 7 . 

(l) Nous proposons de lire i—p mk 9 tA , w Nous passons, dans le texte annc- 

ao lieu de mimmkpmqA 9 m% irfarent lo nien, de la page 3o, I. *, k la page 3'i. 

guerre*. I. 7, 61. Palkanian. 

(l) En 571. (7) Le sujet de la phrase doit Mm 

(S) Deuxieme expedition. Cf. Lebeau , Xosrov I Anus 3puan , qui fut batlii 

L X, p. 101 eisuiv. en personne (fi^, p. 3o, I. 1) k Me- 

(%) Texte : ~r~f ♦«■£*- *f &t 4 m v»* litene (076) par Justinien, gtfneVal 

L & T ivmnmSm/mfm. de Tiliere. Cf. Leheau. I. X, p. i36 oi 

w Uthmu8 t cf.Aso4ik,p.79,8i,ioo,ioS. suiv. 
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Puis vint Tam Xosrov W, qui livra deux combats : l'un a Bolora- 
pahak, dans le pays de Basean, au confluent du Murch et de 1'Araxe, 
lautre k Kathin,dans le Bagrewand.Chaque foisjl reniporta une 
grande victoire. 11 resta deux ans et s'en retourna. 

Puis vint VarazW Vzur, qui livra bataille dans le canton de 
Vanand, dans le village d'Uthmus; d'abord repousse, il finit par 
vainere. 11 resta un an et s'en retourna. 

- Puis vint le grand aspet parthew et pahiaw f3) , qui livra bataille 
dans le village de oirak et triompha. II resta sept ans et s'en re- 
tourna. 

Puis vintle marzpan Hrahat^, qui alia k Nisibe (5 > porter secours 
aux siens : ceux-ci, d'abord vaincus, remport&rent ensuite la vic- 
toire. A son re tour, il livra bataille k Gatkadzur, dans le pays 
des Bznunis, et fut vainqueur. II resta quatre mois et s'en re- 
tourna. 

Puis vint le marzpan Hrartin Da tan. Depuis lors, les Perses ne 
purent plus tenir t&te aux armies des Grecs. De son temps, Ormizd 
fut tu£W et son fils Xosrov monta sur le trdne. II resta deux ans cl 
s'en retourna. 

Puis vinrent des sahmanakak^ perses jusqu'a Fexpiration fc la 
paix conclue entre les Perses et les Grecs, entre les deux souve- 
rains Maurice et Xosrov. 

Et ensuite Vandatakan^. Puis Xorakan. Gelui-ci fut tu6 k Gapni 



{l) Tafixptrptb bat les Romains en Ar- 
m^nie (577); cf. Lebeau,X, p. 1 45. Sur 
Tam (S u " r ) "fort, stark*, cf. Tab. N6ld.. 
p. 443, u. 1. 

(,) Varaz — le sanglier : cf. Tab. Ndld. , 
p. 9 /to, n. 1. 

{ *> Sur ridenlitd de Parthew et Pahlaw, 
cf. H. Ilubschmann, Armenkche Gram- 
matik, I . p. 63 et suiv. , qni donne la dale 
du marz|>anat du grand aspet. 58 1 -58 q. 
Cf. Hubsch., op. ciL, p. 65, n. i. 

(,) Pntk. (p. 36) identifie ce marzpan 



avec «>^j*, Aphraates; cf. Lebeau, t. X, 
p. 976-976 et les notes relatives au pas- 
sage correspondent de The'oph. Simoc, 
I. 3, c. 5. 

« Le texte : f ITf *"«- v /k. Cf. J. Mar- 
quart, Erdniahr, p. 169. 

« En 590. 

(?) mm$tfi*bu»{mi est la traduction ar- 
me'nienne du mot d'origine iranienne 
Juipii^iuh rrgardien des marches*. 

(8) Cf. p. 70, I. i5 et suiv. du texte, 
eU Patk. 
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pAr Ies troupes perses qui, s'6tant r£volt6es, s'en alterent dans ie 
pays de Gelum' 1 ). Puis Merakbut. Puis Yazdftn. Puis Bulmah. Puis 
Hoyiman. 

. . . [Ormizd]( 2 '. . . qui, apr&s avoir fait encha!ner Vndoy, Ic 
jeta dans le Gruandakan, tandis que Vstam put s^chapper et s'en- 
fuir; cehri-ci souleva en ce temps-l& de nombreuses guerres an tour 
de luiW. 

II y avait en ce temps-i&W un certain Vahram Merhewandak^, 
gouverneur des provinces orien tales de ia Perse. H avait battu par 
sa vaillance I'arm^e des ThAtals et conquis par ies annesBahl et 
tout le pays des Khusans, jusquau deli du grand fleuve nomme 
VehpotW et jusqiA i'endroit nomm£ Kazbiont 7 ). *H avait done 
d£pass£ la lance du valeureux spandiat, au sujet de laquelie ies 
Barbares disent : k Parvenu en combattant jusqu'& cet endroit, il y 
ficha sa lance dans le sol. r> 



(l) A coui de %>tr V u$r, on a la forme 
*h*?»«-<r, Delum, Defom. Cf. Tab. Nold. , 
p. 479 et H. Hubschmann , Arm. Gramtn., 
I , p. 34. Les sauvages habitants duGehim 
campaient dans les montagnes au sud- 
ouest de la mer Gaspienne. 

(S) Nous reprenons ici le r&tt jnter- 
rompu dans le texte par 1'interpolauon 
concernant les g&^raux persans. II y a 
une lacune dans le texte que nous com- 
Hons par le mot : Ormizd, qui figure 
entre parentheses dans Feci. Patk., et 
qui n'est pas mentionne' dans V4d. de 
Constantinople. Patk;, p. 3o, 1. 9. C'e^ait 
Ormizd qui avait fait emprisonner Vndoy: 
cf. Noldeke, Skizzen, p. 199. 

w Sur Bindoe et Bistam, cf. Tab. 
Nold. , p. 973, et Lebeau , X , p. 99 1 et suiv. 

(4) Le texte , fautif , porte : £ «A*J2»W W 

(5) Connu aussi sous le nom de Bah- 
ram-Tchoubin, originaire de la famille 
Mihran, descendant des Arsacides. Cf. 
Theoph. Simoc, HI, xvm. 



{6) Nom iranien de 1'Oxus (le fleuve 
glorieux), ^ **, I'Amou-Dareia d'au- 
jourd'hui; cf. Patkanian, Jourm' asm- 
tique, 1866, 1, p. 187, n. 3. 

^ Vahram rat envoye' par Ormizd, 
avec 19,000 hommes, contre S&ba, mi 
des Turcs; apr&s plusieurs combats, i) le 
tua d'un coup de fltahe (ou de lance?). 
On attribue k Vahram un traits sur Tart 
de lancer les Heches. Ce Vahram est de- 
venu le h&os de po&mes et de romans 
persans. Cf. tab. Nold., p. 970-979. Ta- 
l>ari ne cite pas de nom approchant de 
Spandiat ; son passage ( Tab. Nold. , p. *i 7 1 ) 
vaut d'etre cite* : <rNach allerlei Verliaml- 
lungen und Kampfen zwischen beiden 
Theilen tddtete Bahram den SAba durch 
einen Pfeilschuss. — Wie man sagt, tba- 
ten sich im persischen Reiche 3 Manner 
durch beruhmte Schusse hervor : man 
meint damit den Schuss des ArissAtiu 
im Kriege zwischen Man66ihr und Fra- 
sijat, den Schuss des Sochra im Ttirken- 
kriege und diesen Schuss des Bahram.* 
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Ge Vahram, ayant alors \i\v6 bataille au puissant roi des Max- 
khuths qui se trouvait en cette region, de 1'autre c6t£ du grand 
fleuve, battit sa nombreuse arm6e et tua le roi dans le combat. 
11 s'empara de tous les triors de ce royaume et les enleva. 

Puis il envoya au roi de Perse, par ses message is, un rapport 
annoncant ia bonne nouvelie, avec une petite partie de rimmense 
butin provenant de l'exp£dition, quelques objets de prix, pour 
t£moigner de sa fid£lite au souverain. Quant aux tr£sors, il les dis- 
tribua aux troupes, selon les m^ rites de chacun. 

Lorsque ie roi Oruiizd vit ies messagers de la bonne nouvelie, 
lorsqu'il eut pris connaissance des lettres relatives au bon 6tat de 
Tarm^e et qui! eut re?u les presents, part du butin pr£lev6e sur 
les pr^cieux triors du roi [des Mazkhuths], il se montra satisfait 
[en apparence] et complimenta les porteurs. Mais au fond il 6tait 
violemment irrit£W et se disait : <rLe souper a &6 autrement 
plantureux, je le vois bien aux restes' 2 ); sur un aussi riche 
butin, il n'^tait pas convenable de pr&ever si peu pour le tr£sor 
royal. ■» * 

Puis, comme r£ponse k la lettre de bonne nouvelie, il fit farire 
k [Vahram] en termes courrouc^s et envoya k l'arm6e des officiers 
et soldats de sa garde pour recueillir le reste du tr^sor. Geux-ci 
aussitdt arrives manifest&rent leurs exigences; mais I'arm^e enttere 
se souleva. Les troupes massacr&rent les envoy^s du roiW, cessment 
de reconnaitre l'autorit6 d'Ormizd, d6cern£rent la royaute k 
Vahram et lui pr6t£rent serment selon leurs rites. Puis elles s'en- 
tendirent pour quitter TOrient et marcher sur TAsorestan, afin de 
mettre k mort leur roi Ormizd, d'an£antir la dynastie sassanide et 
de faire asseoir Vahram sur le tr6ne. Elles furent bient6t r&mies 

(l) Nous proposons de lire pn P p n4t kui L <*) La lecture d'Asotik, qui reproduit 

(irrit^), au lieu de /u«^/ta*iLAru«^. Cf. le Sebeos, p. n5. 1. h du textc, parait 

passage parallele dans : Histoire univer- preTeYable ; lire «y«#«ti««.^« au lieu de 

setk, par foienne Asolik de Taron, tra- u^mmunju (Note de Patkanian). 

duite par E. Dulaurier, Paris, i883, (3) Au lieu de {mm-u^*^*/*, le r&uim 5 

p. i h\ . d' Asolik , p. i 1 5, porte ^•"M*"*"'* 
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et amenerent avec elles un grand norobre de vaillantes et belli- 
queuses nations de FOrient. 

Pendant que la Perse £tait dans une situation aussi trouble, le 
patrice Jean et l'arm£e grecque bloquaient et assi£geaient la ville 
de Dwin; ils 1'attaquaient avec des machines de guerre et £taient 
sur le point de faire crouler le rempart. Mais d&s que ces nouvelles 
leur parvinrent, ils lev&rent le si&ge et prirent le chemin de TAtrpa- 
takan. Ils ravag&rentW toute la contr^e, passant les habitants, 
hommes et femmes, au fil de F6p6e, et rentr&rent dans leur pays 
avec un riche butin et de nombreux captifs. 

Mais lorsque la nouvelle de cette sedition arriva k la Porte des 
Sassanides et parvint k Ormizd, roi de Perse, une grande terreur 
1'asstegea. II convoqua les nobles qui se trouvaient k la Porte royale, 
l'assembl£e de ses officiers et de ses gardes. II fut r£soiu qu'on 
emporterait le trfoor du royaume, qu'on emm&nerait le personnel 
de la Porte, et qu'on passerait de I'autre c6t£ du grand fleuve le 
Tigre par le pont de bateaux qui m6ne k Veh Kawat w . Une fois 
passes, on couperait les cordages des ponts. Ormizd songeait k se 
faire prot^ger par les nombreuses troupes du roi des Taciks. 

Ce ne fut pas ainsi que les choses se pass£rent. En effet, les con- 
seillers^, les officiers et les gardes du roi prirent la resolution de 
tuer Ormizd et de mettre k sa place son fils Xosrov;. . . ils d6ci- 
d&rent £galement de let 4 ) djSlivrer, de faire de lui leur chef et de 
le mettre k la tAte de 1'entreprise. Et £tant all6s k la forteresse 
de GruandakanW, ils IeW d£livr£rent et, avec lui, tous les autres 
prisonniers. Puis ils envoyfcrent un messager fid&le mont£ sur les 

(l > luiutntryfTu . dans le texte. II ne peut £tre question ici 

(1) Veh Kawat paralt ^tre Seleucie , que de Vndoy, comme le fait remarquer 

restauree par Kawat, sur la rive droite Patkanian, p. 39, note 1, de son eVli- 

du Tigre, en face de Ctesiphon. Cf. lion. 

Patkanian, Journal asiatique, 1866, I, (5) * Prison situee dans Ctesiphon, ou 

p. 188. Ton enfermait les criminels politique***. 

(S) Litteralement : les hommes de la Cf. Patkan., Journal asiatique, 1866, I, 

pengee. p. 189. 

(4) II) a probablement une lacune (6) Vndoy. 



Digitized by 



Google 



1* HISTOIRE D'HtfRACLIUS. 

chevaux les plus rapides avec une lettre pour son fr&re Vstam, lui 
demandant de se rend re au plus vite sur le th6Atre des 6v<5nements. 
II ne tarda pas k arriver. 

Tous les grands, les chefs de l'arm£e, les troupes qui se trou- 
vaient en ce moment [k Tizbon], se rassembl&rent dans la saJie 
royale; puis ils p^netrerent dans la chambre du roi, s'empardrent 
d'Ormizd, lui crev^rent aussitdt les yeux et ensuite le tu&rent. lis 
proclam&rent roi de Perse son fils [Xosrov]' 1 ) et commenc&rent k 
preparer la fuite de 1'autre cdt6 du grand fleuve du Tigre. Peu de 
jours aprfos, Vahram arriva, aussi rapide que 1'aigle qui fond sur 
sa proie. 

Conime Xosrov, au moment de son av&nement au tr6ne 9 6tait 
encore tout jeune, ses deux oncles maternels, Vndoy et Vstam, le 
prirent et passe rent de 1'autre cdt6 du grand fleuve du Tigre par 
le pont de bateaux; ils coup^rent ensuite les cordages qui rete- 
naient le pont. A son arriv£e, Vahram prit possession de toute fa 
inaison, du tr^sor et des femmes du roi et s'assit sur le trdne. 
Puis il ordonna de former des radeaux en liant ensemble des 
pieces de bois, et traversa le fleuve pour s'emparer de Xosrov. 
Mais la crainte avait emp£ch£ ce dernier de demeurer. AussitAt 
qu'ils eurentpass£, lui et les siens continu&rent de fuir, se deman- 
dant en chemin ce qu'il y avait de mieux k faire , (Taller trouver le 
roi des Taciks ou de se rendre aupr&s de I'empereur des Grecs. 

Enfin, ils jugerent preferable de chercher leur appui aupr&s de 
I'empereur de Grece. ctBien qu'il y ait de l'hostilit£ entre nous, se 
dirent-ils, cependant ils sont chr^tiens et mis^ricordieux; et lorsque 
les chr^tiens patent un serment, ils ne peuvent pas se parjurer*. 
lis s'en all£rent done tout droit vers l'occident et arriverent k la 
ville de Xalab , oil ils s arr6t&rent. 

[Vahram], tout en ayant franchi le fleuve, ne put done atteindre 
[Xosrov]; et il retourna a Tizbon. 



(«) 



Av&nement de Xosrov II Parw&z (590). 
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Le roi Xosrov envoya alors k 1'empereur Maurice des person- 
nages de haut rang avec des presents, etlui £crivitW en ces terines : 
cr Rends-moi le trdne et Tempire de mes p^res^ et de mes an- 
c&tres; envoie k mon sec ours une arm£e avec laquelle je puisse 
battre mon ennemi; r&ablis mon autorit£, et je serai pour toi un 
fiis. Je te c^derai : le pays de Syrie, tout I'Aruastan jusqu'& la ville 
de Nisibe; du pays d'Arm&iie, le territoire et la principality Tanu- 
terakan, jusqu'& l'Ararat et a la ville de Dwin, jusqu'au bord de 
la mer des Bznunis et a 1' Apes ta wan; et aussi la plus grande 
partie de la G^orgie jusqu'a la ville de Tphxis. Nous conclurons 
un traite de paix qui durera jusqu'& la mort de chacun de nous, 
et le serment solennel que nous aurons pr£t£ Hera aussi nos fils 
qui r^gneront apr&s nous. * 

L'empereur convoqua aussit6t tout les senaleurs pour leur 
demander leur avis et leur dit : crLes Perses ont tu6 leur roi Orraizd 
et ont mis son Bis k sa place. Mais les armies du royaume ont 
proclam^ dans les provinces orientales un autre roi qui est venu 
avec des troupes nombreuses et s'est empar£ du pouvoir. Quant 
au jeune fils d'Ormizd, il est arriv6 chez nous en fugilif; il demande 
le secours de nos troupes, et promet de nous accorder telles et 
telles choses. Maintenant, que faire? Allons-nous accepter? Faut-il 
ou non accepter?* Les s£nateurs r^pondirent : (til ne faut pas 
accepter, car les Perses sont une nation sans foi ni loi; dans la 
d&resse ils font des promesses et une Ibis sortis d'embarras ils se 
parjurent. Ils nous ont fait beaucoup de mal. Qu'ils se d£truisent 
les uns les autres, et nous serons tranquilles. -n 

Gependant le roi Xosrov se trouvait en grand danger. II voyait la 
mort devant lui, car il s'^tait tir6 de la gueule du lion pour tomber 
entre les mains d'ennemis auxquels il ne pouvait 6chapper. 

Mais 1'empereur ne tint pas compte de lavis des s^nateurs. 
II envoya lui-m6me son gendre Philipikos porter k Xosrov une 

(1) Th^oph. Simoc. , 1. IV, 1 1 , donue une tout autre iettre de Xosrov. — w Au lieu de 
£*T5, pbres, il faut pi-obablement lire <«^/»y, Armeniens. Gf. ed. de Patk., p. 33, n. l. 
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r£ponse favorable (1 >; il re$ut son serment et envoya k son aide 
une arm£e imp£riaie, le patrice JeanM, du pays d'Arm^nie, et le 
g6n£ral Nersfts, de la Syrie, [et le vaillant Musetp); et leurs 
troupes, qui, passes en revue, s'£levaient k trois mille cavaliers, 
par centaines, milliers et legions, selon leurs 6tendardsW. 

Or, comrae la m6re de aapuh 6tait fiUe de cet asparapet, chef 
de la maison des Parthes, qui 6taient morts' 6 ), et soeur de Vndoy 
et de Vstam; et que Vndoy 6tait lui-m6me un ho mine sage et pru- 
dent, valeureux ainsi que je 1'ai dit. . . (0) . 



(l ' Cf. Lebeau, X, p. 999. 
(i) Jean Mystacon de Lebeau , X , p. 2 9 9 
ct3i4. 

(3) Nous croy ons devoir ajouter : et le 
vaillant Muset, d'apres Thomas Arcruni , 
p. 86, 1. 11; sans quoi la suite ne se 
comprendrait pas (Patkanian). 

(4) Xa suile du recit est interrompue 
|>ar un tout autre ordre d'idees. Le recit 
semble se continuer dans le texte (eVl. 
I'atk.), p. 36, 1. a4. 



(4) Le texte porte bien lo pluriel; mats le 
singulier semble ici necessaii'e : c est I'as- 
parapet qui etait mart. Le texte est trop 
inutile* pour qu'on songe a le reconstituer. 

(e) La phrase est inachevee; il y a 
manifestement une lacune. Les paragra- 
phes qui suivent cette phrase font partie 
de la lisle des g^neYaux persans qui 
eirtoiurent I'Arme'nie, et font suite dans 
le texte a p. 3o, 1. 9, et dans notrc tra- 
duction, p. 8 et sttiv. 
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HISTOIRE ROYALE. 

Recit heroique (l \ invasion universelle, brigandage sassanidc dans la personne d'Apruex 
Xosrov, qui enflamma et incendia tout Finteneur, efoanlant la mer et la terre, 
pour provoquer la ruine sur Tunivers entier. 

Etmaintenant, racontant ce qui s'estpass£ sur la terre, je vais 
dire les 6v£nements relatifs k sa destruction , l'£veil de 1'indignation 
d'en haut, et de la col&re enflamm£e en bas, le ruissellement 
torrentueux du feu et du sang, les incursions des brigands, 1'invasion 
meurtri&re, les clameurs des demons et les cris des dragons, des 
races de mages et des hommes issus des grants, des braves tout 
arm£s, des cavaliers [s'6lan$ant] de 1'orient vers 1'occident, du 
nord vers le sud; et ceux du sud s'£veillant avecune grande fureur, 
s'altaquant les uns les autres; faccomplissement des ordres du 
Seigneur irrit6 sur toute la terre; les hommes du sud, comme un 
vent de temp£te, s'envolent, faisant rage, s'&ancent pour d^truire 
tout ce qui se trouvait en bas, pour ravager les montagnes et les 
collines, d^chirer les plaines et briser les rochers et les pierres 
sous les sabots de leurs chevaux : maintenant, je raconterai 1'his- 
toire du destructeur et d^vastateur Xosrov, maudit par Dieu. 

CHAPITRE III. 

Valiram 11131*0110 conlre Xosrov. - Deux lettres a Musel, qui reste fidele a Xosrov. - 
(irand combat. - Defaite des re\olt&. — Ingratitude de Xosrov envers Musel : 
celui-ci concoit alors le projet de tuer le roi ; il eci-it avec les generaux grecs une 
lettre accusatrice a rempereur. - Mecontentement de Fempereur a ce sujet : lettre 
aux ge'ne'raux et a Xosrov. - Renvoi de I'armee grecque. - Musel est mand^ par 
rempereur au Palais. 

Apr£s la mort de Xosrov, fils deKawat, Ormizd, son fils, devint 
roi de Perse. Sa m6re, femme dc Xosrov, son p£re' 2 \ 6tait fille du 

w u, r f.u0{u0h signifie egalement *ira- (5) Ce passage est difficile a traduire a 

nien*. cause du peu de certitude que presente 

HIST. DHEBACL1US. «j 

mr»IMJC«1K RATIUKALt. 
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HIST01RE D'H^RACLIUS. 



grand Xakhan, roi des Th&tals, et se nominait Kay An. Bien qu'il 
eAt h£rit£ de son p6re un caract&re hautain, il tenait du cdt£ de 
sa mfcre plus d'orgueil encore etde ferocity W. 

En effet, il extermina, dans ie royaume de Perse, tous les 
grands, les chefs des vieilles maisons nobles. II fit mourir le grand 
asparapet parthew et pahlaw. qui descendait de cet Anak W le meur- 
trier dont un fils, arrach£ par ses nourrices k la fureur des soldats 
de Xosrov, roi d'Arm^nie, avait 6t6 apport£ par elles k la Porte 
royale, dans le pays des Perses : le roi lui accorda tout ce qu'il avait 
promis k son p&re Anak, lui rendit ce qui appartenait (3 ' primitive- 
ment aux Parthes et aux Pahlawiens, lui fit ceindreune couronne, 
le combla d'honneurs et lui donna la seconde place dans son 
royaume. 

Ce sparapet avait deux fils, dont le premier se nommait Vndoy, 
le second Vstam <4) . 

Hs' 5 ' r&inirent, pour entrer en campagne, toutes les troupes 
du pays d'Arm£nie qui se trouvaient alors disponibles, et les 
pass&rent en revue; e'etaient les troupes de tous les naxarars, 
et elles formaient environ quinze mille hommes, par centaines, 



le texte: 4»**-f «ap«* «Ar*u2r X^uylfu est 
probablement une glose; de plus, on 
ponrrait lire A«_|» *« Keu <k 4**+ et 
comprendre : le nom de sa mere [e^ait] 
Kayen. Cf. Tab. N5ld., p. io4, 167, a5a 
et 964. La mere d'Ormizd &ait frdie 
Tochter des ChAkAn und der ChAtun* 
(Tab. Nold., p. «59);ChAtun est le nom 
de la reine chez les Turcs et les habitants 
de la Haute Asie (Tab. Nold, p. ioi, 
n. 9); Vahram fit de la ChAtun, femme 
du ChAkAn , une servante du temple (Tab. 
Nold., p. io4). D'npres Mas., II, an, 
Nold. (p. 964, n. 4) propose de lire 
Qdqin, comme nom dela mere d'Ormizd. 
Cf. egalement Patkanian, Journal oaVt- 
tique, 1866, I, p. 189. 

(l) Un portrait analogue d'Ormizd nous 
est fourni par Tahari dans Tab. Nold., 



p. 967 : (rWie man sagt, war Hormizd 
siegreich and rubmvoll, erlangle alles, 
wonach er seine Hand ausstreckte, war 
dazu feingebildet, aber schlau, boshaft 
und in seinem Naturell den Turken ahn- 
lich, von welchener durch seine Mutter 
abstammte." 

(,j Anak <<tait de la famille Suren Pah- 
law. Cf. Xoren., II, 76. 

(3) Le texte porte ^utfmmcyirm^ qu'ifl 
faut probablement lire ^mplmuytrm^. 

(%} La suite de cette phrase a &6 donnee 
plushaut, p. 16, rrOr, comme la mere 
de Sapuh e'lait (ilie de cet asparapet • . . * , 
p. 34,1. 4 du texte, eU Patk. 

w Ce passage bit suite k p. 34, 1. 3 
du texte, eU Patk., et p. 16 de notre 
traduction , ou il eat question de troupes 
passees en revue. 
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milliers et legions, ranges suivant ieurs enseignes. Tous £taient 
des guerriers d'elite , compl&tement arm6s; enflamm£s d'ardeur, 
qui ne craignaient rien et ne tournaient jamais le dos. Leur 
face 6tait pareille k celle des lions; la I6g6ret6 et la rapidite de 
leurs pieds 6galaient ceiles des chevreuils courant dans les 
plaines. lis se mirent en route avec docility et en toute ob&s- 
sance. 

Le r6volt6 mihranien r^unit aussi ses troupes, ses 6l6phants et 
tous ies triors royaux; il se mit en route et arriva dans 1'Atrpata- 
kan. Les deux armies camp^rent k peu de distance Tune de 1'autre, 
dans le canton de Vara rat. 

Vahram 6crivit alors k Mu&et et aux autres naxarars arm6niens 
une lettre con$ue en ces termes : 

trJe croyais qu'en me voyant combattre vos ennemis, vous, de 
votre c6t6, vous viendriez a mon aide et que nous pourrions sup- 
primer, en r£unissant nos efforts, ce fleau de I'univers, la maison 
de Sassan. Or, voici que vous avez pris les armes pour marcher 
contre moi et porter secours a Xosrov. Quant k moi, je ne crain- 
drai pas les veterans romains qui sont venus pour m'attaquer. 
Mais vous, Arm£niens, qui montrez si mal k propos votre fid£lit£ k 
votre maitre, n'est-ce point la maison des Sassanides qui a d£vast6 
votre pays et mis fin k votre ind^pendance ? Ou bien, pourquoi vos 
pfcres se sont-ils souleves contre eux, pourquoi ont-ils secou6 leur 
joug et combattu jusqu'& ce jour pour votre pays? Et maintenant 
il marche contre moi pour d&ruire le fruit de tant d'efforts! 
En effet, si Xosrov est vainqueur, lui et Tcinpereur W s'uniront pour 
vous aueantir. Mais s'il vous seinble bon de vous ecarter d'eux, de 
vous unir a moi et de me tendre la main en me secourant, au cas 
ou je serais victorieux, je jure par le grand dieu Aramazd, par le 
Seigneur Soleil et par la Lune, par le Feu et par fEau, par Mihr 
et par tous les dieux, que je vous donnerai le royaume d'Armfoiie. 

(,) Mot a mot : *ces deux-cin. 
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Vous prendrez pour roi qui vous voudrez. Je vous laisserai lout le 
pays d'Arm^nie jusqu'au Gaucase et k la Porte des Aiuans; et du 
cAt£ de la Syrie, 1'Aruastan M et le nouveau Sirakan, jusqu'aux 
con fins des Taciks, car [ces pays] vous ont appartenu. d&s le 
temps de vos aieux; et k 1'occident jusqu'i C£sar6e de Gappadoce. 
De mon cAte, je ne me permettrai pas de franchir TArasp^; et 
le tr^sor du royaume des Iraniens sera consid6r£ comme suflisant 
pour moi et pour vous; il vous suffira jusqu'A I'^tablissement de 
votre royaume. 7) 

Selon 1'usage iranien, du sel fut empaquet£ et sce!16 avec le 
message. 

Quand les [chefs Armeniens] eurent recju le message et 1'eurent 
lu, ils ne r£pondirent pas et n'en parl&rent qui peu d'entre eux, 
de peurde provoquer nn disaccord. 

Alors [Vahram ecrit] W une seconde letlre : <r Je vous ai 6crit de 
ne pas demeurer avec eux, car ce pays et les tr^sors de ce royaume 
sont suflisants pour vous et pour moi ; mais vous ne voulez pas 
m'^couter, puisque vous navez pas r£pondu k mes paroles; je vous 
en ferai repentir, dit-il; demain mfime je vous montrerai des 616- 
phants harnach^s et, mont^e sur ceux-ci, une armee de soldats 
braves completement arm6s, qui feront pleuvoir sur vous des ja- 
velots en fer lances avec la main et des traits en acier trerap6, avec 
des (leches lancees par des arcs fortement tendus, des hommes 
jeunes, vigoureux, arm6s de toutes pieces, ainsi que des chevaux 
arabes rapides, des haches et des 6p6es en acier trempe, des coups 
tant qiril en faudra pour Xosrov et pour vous. n 

{l) Thorn. Arcruniet la traduction russe verse l*Arnienie et se jette dans le Kur 

ajoulent fXTfr-p/fc ; l^dition de Conslan- ou Cyrus. Cf. Saint-Martin , Memoires. . . , 

linople, qJPflui.fli . I, p. 3j8-3o, ,et Langlois, (loVection. . ., 1. 1 , 

i} Le texte d'Arcruni porte 11/"*"'^' V- *°- 
Arasx; il s'agit probablement de l'Ara\«\ v ^ I^e texte porte £«- u»p tf ^pir% . . . 

\ffutnf,, = Erasx, qui prend sa source vvi alors ils eciivenl . . . • , qui ne se com- 

dans les Montagues du Bing-Gucul , tra- prcud pas. 
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Musei lui repond : <rll en est ce qu'il plait k la mis^ricorde do 
Dieu W; il a donn£ k qui il a voulu; cest de loi-mime que lu devrais 
avoir piti£ et non de nous; je le sais fanfaron et ce n est pas sur 
Dieu que tu coraptes, mais sur la bravoure et sur la force de tes 
elephants. Je t'assure que, si Dieu le veut, demainW, une guerre de 
braves (s ) t'enveloppera; its fondront sur toi et sur la multitude 
de tes 6l£phants, comme les nuages du ciel, plus terribles que tout. 
Den haut se rueront sur toi, 6clatant et flamboyant terriblement, 
des h6ros amies, [months] sur des cbevau* blancs el [arm6s] de 
lances puissantes. lis passent k t ravers la foule comme les Eclairs 
[sillonnent] les forAts vertes [ou] dess<5ch6es par le feu de la 
foudre qui tombe du ciel sur la terre et consume les broussailles 
des piaines. Gar, si Dieu le veut, un vent violent emportera ta 
puissance comme la poussi&re et le tr&or royal reviendra au 
roi.fl 

Avec lui 6taient ce Vndoy et Vstam, que jai mentionn^s plus 
haut,et environ huit mille cavaliers persans. Le lendemain matin, 
lorsque le soleil commen$a k poindre, ils se rang&rent front contre 
front et se ru&rent les uns sur les autres. Une iu&l6e violente se fit 
et un massacre terrible eut lieu dans ce remous. Le combat dura du 
matin jusqu'au soir, et harassa les homines des deux partis. 

Le carnage fut tel que d'^normes ruisseaux de sang coururent 
et arros&rent tout le champ de bataille; l'araifo des nSvolt&ne put 
tenir et prit la fuite devant l'arm£e grecque; celle-ci, jusqu'& la 
nuit noire, les poursuivit et les dispersa, [semant] de cadavres 
les piaines et les routes; ils en extermin^rent beaucoup avec 
leurs 6pees; ils en iirent prisonniers beai coup d'autres et, leur 
ayant attach^ les mains derri&re le clos, ils les conduisirent devant 
le roi. 

(l) Le lexle primitif devait poller (,) Le lexle de Thorn. Arcrani precise 

Ju$fi»l^lt fhstfjMit.tfptn.pfiL.'it. Cf. Dan. *car demain matin. . . *. 

(armeTi.). iv, 1 'i, 99: (lie'br.) iv, 17, 3a, lS) % p«'£* estaussi employe pour desi- 

et Arrr. (SebAos. &l. Patk.), p. 106, I. 9. gner les g^nies iutelaires. 
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22 HISTOIRE D'HtiRACLIUS. 

Les nombreux 6l£phants couraient furieusement; les nobles per- 
faienl de bas en haut ceux qui £taient months sur le dos des ele- 
phants et se battaient intr^pidement. lis extermin&rent une grande 
quantity d'£l£phants, de cavaliers, ainsi que les cornaks; ils mirent 
en d^route les hommes et leurs £l£phants et vinrent les amener 
devant le roi. 

Puis ils se dirig^rent vers le camp de l'arm^e de Vahram ; il y 
avaitsous la tente le tr&or royal et tous les triors du royaume* 
innombrables et pr^cieux; ils les pill&rent tous et rlduisirent en 
pi&ces, avec leurs £p£es, les nombreux sifcges d'or d'un travail ma- 
gnifique et vari£; ils s'en all&rent de diflferents c6t£s, phalange par 
phalange, avec beaucoup de chameaux et de mulets charges de 
fardeaux; et tous furentcombl£sd'un butinaussi richequ'abondanl. 

Ensuite, les soldats persans r^unirent la partie du tr&orqui 
avait 6chapp£ au pillage et la remirent k f administration royale; 
ce jour-l&, le roi Xosrov, gr&ce a cette victoire, devint plus fort que 
tous ses ennemis. Et son trAne fut affermi. 

H ordonna de d6v6tir les nombreux prisonniers months sur des 
chevaux et sur des elephants, de leur attacher les mains sur les 
£paules et de les faire pi^tiner par les £l£phauts; nulle part on ne 
put retrouver les traces de Vahram, car il s'^tait sauv£ et s'6tait 
enfui; il tomba k Bahl Sahaslan et y fut tu£ par ceux-ci [les gens 
du pays?] sur 1'ordre de Xosrov. 

Quelques jours apr&s cette grande bataille, tandis que le roi 
Xosrov £tait assis sous sa tente et que les soldats persans £taient 
campus autour de lui, les soldats grecs [se trouvaient] 6Ioign6s 
d'eux d'une £tape, campus s£par6ment en une troupe nombreuse, 
avec leur £norme butin; tous les grands de la cour se tenaient de- 
vant le roi. 

Le roi se mit k parler et dit : «A-t-ii jamais exists un roi au 
monde qui, ayant pu saisir un autre roi, son ennemi et le d^vasta- 
teur de son royaume, ne 1 ait pas tue et n'ait pas d£truit tous les 
mAles de son pays, mais Fait adopts, lui ait ceint la couronne et 
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fait rev&tu de pourpre, ait chass£ ses ennemis, 1'ait r^tabli sur son 
trdne et, lui faisant un tr£sor royal de son propre tr&or, lui ait 
permis de suivre en paix sa voie ? Telies sont pourtant les faveurs 
que m'a accord£es le roi Maurice, un p&re pour rnoi, [faveurs] 
quepersonne, parmi les homines, nepeut accorder k un tils ch^ri.* 
Quelques-uns des grands firent la r£ponse suivante : crSire, vis k 
jamais; nous ne savons pas s'il convient de tlmoigner de la recon- 
naissance ou non, car un royaume ne subsiste que par son tr&or; 
les Grecs ont pili£ tous les triors de la couronne. » 

Le roi r^pondit : « Les triors de ma couronne, je les arracherai 
k leurs Bancs avec ceux qu'ils ont amasses, car tout cela m'appar- 
tient; mais, ce qui m'inqui&te, c'est que le traitre se soit sauv£ et 
ait £chappe; il est brave, et il peut rassembler, une fois encore, 
une arm£e avec les braves nations d'Orient. n 

lis lui repondirent : «c Ge sont eux qui ont sau ve ce rebelle , car 
nous avons vu de nos propres yeux MuSet Mamikonien le saisir, 
lui donner un cbeval et un equipement et le laisser aller. -n lis 
parlaient ainsi, parce qu'ils lui voulaient du mal. En voyant ' 
ses. . . (?) cruels, leurs cceurs 6pouvantes se d£tourn&rent de lui. 
Le roi, jeune et inexp£riment£, ne sen aper^ut pas. II ne se rappela 
pas la r^volte de ses soldats, mais Gxa son esprit sur ses paroles de 
mensonge et dit : it Qu'on mande ici Mu&et, qu on lui lie les pieds 
et les mains jusqu'& ce que j'instruise 1'empereur k son sujeU. 

A la mime heure il ordonne d'£crire un message et il envoie un 
de ses courriers k MuSet : nViens de suite, disait-il; il arrive une 
affaire tr&s importante. * Puis il donna 1'ordre suivant k ses aides 
de camp : «r Lorsqu'il sera venu et que je vous ferai signe avec la 
main, soyez prAts k lui mettre les mains derri&re le dos avant qu'il 
ne s'y attende et k les attacher ; mais tenez-vous pr&ts, car c'est un 
brave, et il pourrait ou 6tre tu£ ou me tuer; si c'est lui qui est tue, 
j'en serai responsable moi-in&me vis-i-vis de 1'empereur.* H donna 

(,) La phrase ^-/u^ uibuufotr^^ tfu,t_uyu. . . (eM. Patk., p. 4 1, I. 7) est franche- 
menl ininleiligible. 
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les meiiies instructions aux huissiers et dit : ccMusei arrivera a la 
porte de ma tente, prenez bien soin de lui detacher sa ceinture 
et son 6p6e en disant qui! nest pas d' usage de se presenter en 
armes devant le roi. d 

Or tandis que [Muset] passait en revue ses soidats, pour se rendre 
compte du nornbre des vivants et de celui des hommes qui avaient 
succombe dans la guerre, lecourrier vintse presenter devant lui et 
lui dit : <r Salute, en lui tendant la lettre. MuSet le prit et deman- 
da : crEst-ce un salut de paix?i> Le courrier r£pondit : crUn salut 
de paix, etje ne sais rien, sinon qu'on m'a ordonn6 de te mander 
imm£diatement*. De suite, il se pr£para comme pour un combat; 
il pensait en effet que peut-6tre il y avait une bataille, ou qu'il 
allait recevoir comme faveur un cadeau pour prix de sa peine. 
II prend avec lui deux mille hommes arm6s tant nobles que non 
nobles, ceux qu'il consid^rait comme m£ritant des honneurs et 
qu il connaissait pour de bons cavaliers. 

On avait aussi £crit k son sujet au patrice Jean, pour qu'il 
le fit partir; celui-ci lui donna done aussi l'ordre de se rendre 
pr6s du roi tout £quip£ et il commanda k tous de se rev^tir de leurs 
armes W; ils se pr^par&rent et se mirent en route. 

Lorsqu'ils furent entr£s dans le camp et qu'iis furent pr£s du 
maskapercan W royal, on leur fit dire de ne pas savancer en si 
grand nombre; [Muset] devait laisser a distance [ses hommes] et 
ne venir se presenter devant le roi qu'avec peu de monde. 

11 ne s'y pr£ta pas et se rendit avec tous ses soidats pr6s de la porte 
de la tente royale; les soidats persans se tenaient autour dela tente, 
complement arm£s; [Musel] descendit de son cheval et alia k la 
porte de la tente avec quarante hommes. Les soidats restfcrent 
arm£s, chacun sur son cheval. Le roi fut £pouvant6, ainsi que 
tous ses soidats ; mais ils masquerent leur perfidie. Lorsque [MuSel] 

(n ... u,p1[un. L (fujSu qufoAuiJp. fuuttu^ sageparallele dans 1'tkl. de Constantinople. 
n.u0ffli*t-p/iub , omis par suite d'homaio- (,) La tente du roi de Perse; cf. 

teleutondansl'eVl. de Patkanian ; cf. le pas- H. Hubschmann, Arm.Gramm., I, p. 19a. 
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arriva do van t la porle Je la tente, les huissiers s approcherent de lui 
et lui dirent: <rD6noue ta ceinture et ton £pee, quitte toutes tes 
armes, car il nest pas d'usage d'entrer devant le roi [avec des 
armes] i>. Le soup^on entra dans son creur et il avisa au moyen de 
se sauver. II r£pondit aux huissiers en ces termes : cr D6s mon enfance 
j'ai £t£ 6lev£ avec des rois, comme mes anc&tres et raes aieux; 
maintenant je suis venu k la porte royale, au lieu de la soiennit£, 
et je dois quitler toutes mes armes, d^nouer mon baudricr et ma 
ceinture, alors que je ne [les] d£noue m&me pas chez moi pour 
me divertir! Ai-je besoin d'apprendrc k connaitre la m6chancet6 
des Perses?* II ordonna k Tun des pages de courir et d'appeler 
les soldats k son secours. Et lui se retourna pour s'en aller. 

On infbrma le roi que [Mu§el] ne voulait pas entrer ainsi , mais 
qu il s'£tait retourntf et 6tait parti. Le roi dissimula sa mlchancete 
et dit : «r Abandonnons maintenant ce d esse in ; qu il vienne comme 
il voudra r>. II 6tait jeune et la puissance de son armee £tait petite 
et limine. On rappela [Musel] et on lui dit : cr II a ordonn£ de te 
faire entrer comme tu voudrais.* [MuSel] revint en arrtere et dit : 
cr Voyons quelle faveur veut m'accorder le roi des rois. r> 

[Musel] entra dans la tente du roi avec sept personnes, se pros- 
tenia, baisa la terre [devant] le roi et se releva. Le roi nelui tendit 
pas la main, comme auparavantO, pour 1'accueillir et le saltier; 
maisil avait une attitude hostile, ils resterent ainsi en une attitude 
d'hostilit£. 

Le roi prit peur, h£sita, et ne parvint pas k donner 1'ordre qu'il 
avait projet^; la crainte I'emp&cha de prononcer [un mot], grand 
ou petit. [Musel] sortit immldiatement de la tente; on lui pr£senta 
son cheval; il monta et parlit. A cette vue, le roi fut pris d'une 
grande crainte et voulut Sparer son tort; il se leva de son trdne et 
courut k la porte de la tente, sortit et envoya apr^s [Musel] un 
de ses principaux naxarars, [le chargeant de lui porter] du sel 

(1) Mot a mot: comme hier et avant-hier, correspondant & rh^braisme DWhp ^iDfl?; 
cf. Geotoe, xixi, a. 
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cachet^ [en signe de] serraent, de ie rappelcr et de lui dire : *Ne 
pars qu'avec les honneurs et 6gards qu'il faut; ne crois pas que 
Ton songe ici k autre chose k Ion 6gard. * 

[Muset] ne voulut pas [revenir] et poursuivit sa route. Or il 
songeait k marcher contre la tente et k le tuer (Xosrov?); el 
il donne des ordres en ce sens k sa troupe qui entourait la tente. 
Mais sa troupe rcvint a la raison, calma le trouble de sa pens^e el 
partit 1 ). 

Comme ils allaient, ils rencontr&rent un des gardes du corps du 
roi ; ils se saisirenl de lui et le prirent avec eux. Muset le inenaca, 
lui jurant de le tuer s'il ne lui racontait le coinplot qu'on avail 
forg6 contre lui. 

[L'aide de camp] (it jurer [Muset] qu'il ne le livrerait pas aux 
mains du roi et lui raconta tout. Le lendemain matin [Muset] se 
rendit k la porte du patrice Jean; il le vit et lui dit tout les mauvais 
desseins. ayant devant lui l'aide de camp qui r£p£ta les paroles 
prononc6es. Les princes et toute l'arm6e furent troubles. Mais se 
rappelant le serment et le trouble de 1'empereur, ils ne divulgue- 
rent pas ces paroles. lis dirent d'£crire au roi et de lui faire 
connaitre tout le complot. Muset dit devant tout le monde : 
rr Si cet homme-l& n'est pas tu£, il fera p£rir tout l'einpire 
romain. r> 

Alors ils pr£par&rent un riche cadeau, part du butin de leur sou- 
verain: des couronnes et une mitre sertie d'&neraudes et de perles, 
de For et de 1'argent en grande quantity des pierres pr£cieuses 
rares, des habits d'apparat de la garde-robe du roi de Perse, des 
chevaux royaux, avec le harnachcment royal. 

Apr6s avoir pr£par£ ces presents, ils [les] envoient avec un mes- 
sage de bonne nouvelle, contenant £galementl'[acte d'] accusation 

(>) Passage tres obscur : le *"\j«" de tt *■" f mn l f ^ trm L bm 3 ut VU" ne sembie avoir 
aucun sods; le {*—& ^, par on commence la derniere phrase de I'alinea, n'est pas non 
plus traduit ci-dessus. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE HI. 27 

contre Xosrov; et its font accompagner le present par quatre cents 
cavaliers. Xosrov en est inform^. (rOn a donn£ k eraporter de tes 
triors un tr^sor comme part de butin de leur roi, et ils ont 6crit 
k ton sujet une [lettre d'] accusation, n Xosrov sursauta irrit£ et 
en voya derri&re Muse} des soldats pour qu'ils le rejoignissent en route 
et le fissent p^rir subitement et secrMement, et que, reprenant le 
tr^sor royal, ils le lui fissent parvenir imm6diatement. Les princes 
grecs, instruits 6galement de ces choses, envoy^rent apres eux des 
troupes plus fortes, qui, aussit6t arrivees, n'en laiss&rent aucun 
vivant. Le fait ne fut pas 6bruit£ ; et ils firent parvenir heureuse- 
ment au Palais les troupes qu'ils conduisaient. 

Le roi re$ut les presents et envoya une mission avec beaucoup 
de remerciements par l'interm£diaire d'un ambassadeur ; il leur 
£crivit d'abandonner le dessein d'accuser [le roi de Perse] : <r Si vous 
neprenez pas garde k sa personne, vous en r^pondrez*. 11 £crivit 
aussi au roi de donner satisfaction k tout le monde. 

Mors le roi Xosrov fit des cadeaux suivant la mesure qui con- 
venait k chacun, et il les cong6dia. Puis, partant de 1'Atrpatakan, 
il se rendit dans I'Asorestan, dans sa propre demeure royale; il 
s'affermit sur son trdne; puis I 1 ) il remit k l'empereur ce qu'il lui 
avait promis : il donna l'Aruastan tout enlier jusqu'& Nisibe; la 
partie de I'Armlnie qui £tait sous sa domination; la maison Tanute- 
raka jusquau fleuve Hurazdan et le district de Kotekh jusquau 
bourg de Gapni et jusquau bord de la mer des Bznunis; 1'Apes- 
tawan et jusqu'au district de Gogovit, jusqu'& Hachiwn et k Maku ; 
la region du regiment de Vaspurakan 6tait au service du roi des 
Perses; parmi les naxarars d'Arm&iie, beaucoup 6taient du cdt£ 
des Grecs et quelques-uns seulernent du c6t6 des Perses. II donna 
aussi la plus grande partie de la G6orgie jusqu'A la ville de Tiflis. 
Quant k MuSet l'empereur 1'appela au palais, et il ne revit plus sa 
patrie. 

;,) Ce passage , jiisqn an mot Tiflis, a &6 Iraduit par M. Getaer, Georgian Cypriux, 
praef., p. 5i. 
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IIISTOIRE D'HERACLIIIS. 



CHAPITRE IV. 

Ptet£ de la reine Sinn , femme ch&ienne du roi Xosrov ; — decret de Xosrov. 

[Xosrov] avait plusieurs femmes, selon la loi des mages qui £tait 
la sienne; il prit pour femmes des chr^tiennes; une femme chr6- 
tienne, nomm^e Sirin, tr&s belle, originaire du Xuzastan, 6tait la 
reine des reines; elle bAtit un couvent et une £glise pr&s de la resi- 
dence royale, et elle y 6tablit despr£tres etdesserviteurs eccl&ias- 
tiques; elle leur assigna sur le tr&or royal des salaires et des frais 
d'entretien et les orna d'or et d'argent. Elle pr&chait IVvangile du 
royaume [des cieux] dans le palais royal, avec hardiesse et la t&te 
haute; et aucun mazd£en, pas m&ine les grands, n'osail ouvrir la 
bouche ni dire quoi que ce fftt contre un chretien. 

[Mais dans la suite , lorsque les jours furent accomplis et qu'on fut 
arriv£ k Tach^vement du temps, beaucoup de mages, qui s'6taient 
faits chr^tiens, subirent le martyre en plusieurs endroits] W. 

[Xosrov] donna 1'ordre suivant : crQu aucun infidMe ne se fasse 
chretien et qu'aucun chretien ne devienne infid^le; chacun doit 
demeurer ferme dans la loi de ses p^res. Quiconque ne tiendra pas 
il la religion de ses p^res et s'insurgera contre les loisde ses p&res, 
mourra( 2 >.7) A la grande ffite des RameauxW, ceux qui venaient du 
monasl^re de Sirin et les autres chr£tiens allaient k la porte de la 
chambre du roiJisaientTEvangile en c£r6monie, recevaient desca- 
deaux du roi et s'en retournaient. Et personne n'osait leur rien dirfe '*'. 



(l) Cet alin& est Ividemment inter- 
pole ; le recit est incoherent. 

{S) II y a une nuance dans le r&it pa- 
rable de Tabari (Tab. Nold., p. 987- 
288) : ffWie man sagt, slellte Parw£z 
den Christen ein Schreiben aus , worin er 
ihnen erlauble, dass sie ihre Kirchen 
herstellten und dass zu ihrer Religion 
ubergehn konnte, wer da wolle, mil Aus- 
nahme der Magier.* Les aposlats du maz- 
deisme elaient , en g£ndral , punis de mort. 



(1) Sur 1'origine du mot arm&iien 
d&ignant le dimanche des Rameaux, 
nqatf-nJiiuu — evkoyrjfiivY} , cf. SeWos, &1. 
Palk. , p. 198, «. v., et H. Hubschmann, 
Arm. Gramm.y 1, p. 368. 

(4) Sur le r61e de Sirin dans la i^gende 
et les traditions populaires. voir entre 
autres le conte : Male oufemeile, dans Les 
Mille nuils et une nuit, trad. Mardrus, 
I. VII, p. 195 et stiiv. 



Digitized by 



Google 



GHAPITRR V. 



29 



CHAPITRE V. 

I/empercur Maurice demande au roi Xosrov ie corps de Daniel. 

Vers ce temps-l&, 1'empereur grec demanda au roi de Perse le 
corps de ce mort qui etait conserve k Saws, dans un bassin decuivre 
depos6 au tr^sor royal W, que les Perses noinmaient Kaw Xosrov et 
que les chr£liens disaient 6tre le corps du proph^te Daniel. Le roi 
Xosrov ordonna d'acc&ler k cette demande. Mais la reine Sirin en 
ressentit une vive douleur, et, com me elle ne pouvait faire revenir 
le roi sursa decision, elle invita tous les chr6ticns dupays k implorer 
le Christ par des je&nes et des prteres, pour qu'une telle source de 
graces ne leur fAt point enlev£e. 

Tous done, r£unis en cet endroit, adressaient au Christ leurs plus 
ardentes pri&res et le suppliaient, en m61ant k leurs larmes des cris 
et des g&nissements, d'emp^cher la chose. Cependant on am&ne 
des mulets, on charge le corps sur une voiture royaleW et Ton 
part. Mais & peine 1'escorte a-t-elle franchi les portes de Saws que 
tarissent les sources qui jaillissaient au milieu de la ville et se 
r^pandaient au dehors. Toute la population suivait, en faisant 
entendre des clameurs et des lamentations. 



(l) D'aprte Tabari, le cercueil el le 
corps de Daniel se trouvent dans une for- 
tercsse pr£s de Suse. Cf. Tab. Nold., 
p. 58. Une vue du tombeau acttiel de 
Daniel a && donnee dans La Perse, la 
Chaldee et la Susiane. . ., Paris, 1887, 
p. 659, par M** Jane Dieulafoy, qui fait 
du monument la description suivante 
(p. 660) : *Le tombeau de Daniel se 
pr&enle au pied et a droite de la haute 
terrasse designee dans le pays sous le 
nom de Kale Chans (forleresse de Suse). 
Un cours d'eau marecageux , le Chaour, 
qui jaillil de terra a quelque dix farsakhs 
en amont et va se perdre dans I'Ab- 
DtKfoul, baigne les murs du saint exli- 
cule... (p. 668-66(»). La piexe, do 



dimensions restreintes, blanchie a la 
chaux , couverlc d'une voute, contient une 
construction rectangulnire en forme de 
sarcophage. Le tombeau est entour^ dun 
de ces grillages autour desquels se pro- 
minent pieusement les mains des fid&les. 
Aux quatre angles luisent des boules voiu 
mineuses, polies par 1'attouchement des 
fronts respectueux. Rien do plus, Hon do 
moins dans la derniero domeuro de 
Daniel . . . * Une autre vue dudil tombeau 
de Daniel a M donnoe dans La Bible 
tmnotee par une sociite de theologiens 
et de pasteurs. Ancion Testament. Les 
Prophe4es, II. Paris -Nonchatel is. d.^, 
|>. 334. 

:i) '|»£*i«Y«^"litiere, voiture con vorlo-. 
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Lorsqu'on fut arriv£ M k trois asparezs de la ville , les mulets attel6s 
an char s'arr6t6rent subitement, et il fut impossible de les faire 
avancer®. Tout k coup ils se niirent k lancer des ruades et, se 
frayant violemment un passage k travers la foule et 1'escorte, ils 
reprirent leur course vers la ville ; lorsqu'ils en franchirenl de nou- 
veau la porte, 1'eau de la riviere recommen^a k couler et se rlpandil 
au dehors en bouillonnant comme auparavant. 

Ges faits furent iinm£diatementport£s k la coniiaissance de 1'em- 
pereur qui ordonna de presenter des offrandes [au saint] et de se 
conformer k sa volont£. [Les Grecs] laiss^rent done \k le corps [de 
Daniel] et s'en fetourn^rent. 



CHAPITRE VI. 

Maurice eerit a Xosrov pour se plaindre des chefs armeniens ei de ieurs troupes et lui 
propose d'envoyer en Tlu*ace ceux de la partie grecque du pays pendaut que ceux 
de la partie persane seraient envoyes en Orient. - Les chefs de rArme'nie grecque 
se reTugient en Perse. - Xosrov envoie le hamarakar dans la partie grecque avec 
uue forte somme d'argent pour attirer de son c6te / un grand nombre d'Arme'niens. 
- Les chefs arme'niens enlevent Targent. - Preparatifs de combat; pourparlers; 
rapture entre les chefs : les uns se rangent du ob\6 des Grecs, les autres du cote* 
des Perses. 

En ce lemps-l&, 1'enipereur grec Maurice fit £crire au roi de 
Perse une lettre de plaintes contre tous les chefs armeniens et leurs 
troupes : <r C'est une nation W fourbe et indocile, disait-il; ils se 
trouvent entre nous et sont une cause de troubles. Moi, je vais 
rassembler les miens et les envoyer en Thrace ; toi , fais conduire 
les tiens en Orient. S'ils y perissent, ce sont autant d'ennemis qui 



(,) CI. Agath. (eUTiflis),p. A70. 

(i) II eu est de i'attachement des corps 
des saints pour tel ou tel sancluaire comme 
de celui des statues. Cf. ce qui arriva a 
une statue que les Francais voulaient em- 
porter d'Allengonna, apres la bataille 
d'ldna , dans : Witeschel , Sagen, Sitten und 
Gebrduche aus Thwingen. Vienne, 1878, 
in-8°, p. 1 08 , cite* |>ar Reue Basset dans 



llevue des Traditions populaires, iiovewbiv 
ioo3, p. 495. Eu realite\ fattachement 
ne se produit pas pour tel ou tel sane- 
tuaire, mais pour tel ou tel lieu. Le 
deplacement du fetiche n'a aucune im- 
portance, son enlevement est grave, car 
le fetiche concentre en lui Faclivite 
vitale. 

{3) Lire ww au lieu de "»f? . 
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mourrout; si, au contra ire, ils tuent, ce sont des enneinis qu'ils 
tueront; et quant a nous, nous vivrons en paix. Mais s'ils restent 
dans ieur pays, il n'y a plus de repos pour nous, n 

Les deux rois s'£tant mis d'accord, l'empereur donna aussit6t 
l'ordre de r^unir tous les siens et de les envoyer en Thrace, et il 
pressa vivement l'ex£cution de cet ordre. Alors, les Arm^niens 
commencerent k s'enfuir du territoire grec pour aller se soumettre 
aux Perses, en particulier ceux dont les terres se trouvaient sous la 
domination persane. [Xosrov] les recevait tous avec honneur et 
Ieur faisait des presents plus considerables que l'empereur, mon- 
trant d autant plus d'empressement k les attirer de son c6t£ qu'il 
les voyait abandonner l'empereur. 

D& qui! vit l'empereur grec ainsi abandonn£, le roi de Perse 
envoya en Arm6nie le vaspurakanhamarakar^ avec de riches 
triors et de grandes marques de distinction pour attirer les Arm£- 
niens a son service. Le hamarakar partit avec de nombreux cha- 
meaux qui portaient i'argent. 

Or, Samuel Vahewuni, et, avec lui plusieurs de ses compagnons, 
all&rent a sa rencontre, et, 1'ayant trouv£ sur les fronti&res de 
l'Atrpatakan, ils enleverent le tr£sor; quant au hamarakar, ils lui 
lirent grAce de la vie. Jl y avait la Alat Xorxopuni, Samuel Vahe- 
wuni, Mamak Mamikonien, Stephannos de Siunie, Kotit seigneur 
des Amalunis, Th&odos Trpatuni et environ deux mille cavaliers. 
Ils avaient ('intention, avec ce tr^sor, de se rendre maitres de 1'Ar- 
m£nie; ils comptaient y trouver le moyen de combattre les deux 
rois et de mettre sous Ieur autorit6 tout Ieur pays. Mais, arrives 
a la ville de Naxcawan, Ieur union se brisa; ils n'eurent plus 
confiance les uns dans les autres. partag&rent le tr6sor et 6tabli— 
rent leurs camps dans la plaine de roseaux que Ton appelle Cahuk. 
De son c6t£, le hamarakar se rendit k la Porte , raconta au roi tout 
ce qui £tait arriv£, et les paroles de l'empereur furent justifiees. 

Le roi Xosrov commanda alors d'£crire une lettre a l'empereur 

(1) Le percepteur du Vaspurakan ; cf. H. Hubschmann , Arm. Gramm. , I , p. 80 . 
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pour lui demander un secours de troupes, et il envo^a en Arm£nie 
le vaspurakanhamarakar. AussitAt [l'empereur] or donna au g£n£ral 
H^raclius, qui se trouvait alors en Arm£nie, de prendre son armee 
et de marcher contre les r£volt£s. Les troupes des deux rois firent 
ieur jonction aNaxrawan, et pendant qu'elles se pr^paraient k agir 
contre les rebelles, on engagea des pourparlers avec ceux-ci pour 
eviter un combat et I'effusion du sang entre chr&iens; on les enga- 
geait a renoncer k leur mutinerie et k se soumettre de nouveau au 
roi, en leur assurant sous la foi duserment qu'ils n'auraient rien a 
craindre du roi. Le hamarakar lui-mAme disait : <r Le roi des rois 
m'a envoy£ vers vous; cesl pour vous-m£ines que j'ai apporti 
le tr£sor; vous n'avez done rien a craindre du roi des rois. ■» Et il le 
jurait devant eux suivantleur loi [mazd£enne]. 

La division p£n£tra alors parmi les Arm6niens. Mamak Manii- 
konien, Kotit, seigneur des Amatunis, et Stephannos, ainsi que 
plusieurs autres, se s£par&rent de leurs compagnons pourvenirse 
justifier devant le hamarakar et mirent leurs troupes au service 
du roi des rois. Mais Atat Xorxopuni et Samu&i Vahewuni s'enfuirent 
avec leurs soldats vers la ville ouverte appel^e Soday et atteignirent 
l'Albanie, en se dirigeant du cAt£ des Huns. lis travers^rent le 
fleuve appel£ Kur, ils camp^rent sur la rive. 

Leurs adversaires arriv^rent aussi au bord du fleuve et cain- 
perent sur Tautre rive. Et comme les r6volt£s ne purent se confier 
a la nation des Huns^, ils demand^rent un serment au roi des 
Grecs et all^rent se mettre k son service. Quelques-uns se rendirent 
aupres du hamarakar et rentr&rent immedialement dans leurs do- 
inaines. Le hamarakar reunit alors tous les nobles et toutes les 
milices de TArm^nie persane, et les ayant ramen^s k des senti- 
ments de fid£lit6 par de pressantes exhortations et des paroles bien- 
veillantes, il les divisa en corps de troupe. Puis il les laissa dans le 
pays avec un petit nombre [de Perses] et sen retourna apr&s leur 
avoir dit d attendre qu il eAt rendu compte des £v£nements et que 

vl) Sur le mot -gutJptup <r Lager*, cf. H. Hiibsclimann , Arm. Gramm. yl.y. 186-187. 
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1'ordre leur parvint de la-bas de derneurer ou ils 6taient. Ce qu'il 
avait en vue en agissant ainsi, c^tait d'attirer k eux les autres 
Arm£niens et d'augmenter le noinbre [des sujets de la Perse]. 

Quant h Atat Xorxopuni, lempereur le manda aussit6t au Palais 
avec sa troupe, le combla d'honneurs el de dignit^s, lui fit de grands 
presents et 1'envoya en Thrace. 

CHAPITRE VII. 

Certains chefs de rArm&iie grecque se re\ollen(. 
Combat. - Quelques-uus meurent dans le combat; deux autres soul decapites. 

Les nobles^ des Vahewunis se revolt&rent a leur tour contre les 
Grecs; c'£taient Samuel, dont j'ai dej& parl£, Sargis, Varaz Ners6h, 
Nersfts, Vstam et Th^odoros Trpatuni. Leur projet 6tait de tuer 
le korator pendant qu'il se trouvait aux eaux, pr&s de la ville de 
Karin, pour se gu£rir d'une maladie. Mais celui-ci, pr£venu, se 
r^fugia dans la ville, et les conjures ne le trouv&rent pas lorsqu'ils 
envahirent la station de bains. Alors ils mi rent au pillage tout ce qui 
leur tomba sous la main , firent un riche butin , puis se retir^rent vers 
le pays fortify des Kordus avec 1'intention d'occuper les forts. 

L*arm6e grecque se init k leur poursuite, avec le general H£ra- 
clius et Hamazasp Mamikonien. Les Armeniens £tant arrives pr6s 
de la forteresse t 2 ', travers^rent le fleuve Dzermay sur le pont nomine 
Pont de Daniel; puis ils d^truisirent le pont, se fortifi^rent dans 
le d£fil£ et rest6rent k garder le passage. [Les Grecs] 6taient sur 
1'autre rive, se demandant ce qu'il y avait k faire. Hs ne trouvaient 
pas de gu6 et voulaient d6j& s'en retourner lorsque tout a coup ils 
rencontrSrent un pr^tre itinerant dont ils se saisirent : <c Montre- 
nous, lui dirent-ils, le gu£ de la riviere ; sinon, nous allons te tuer. * 
II prit alors la t6te de 1'arm^e et leur montra le gue un peu plus 

(1) Le mot arm^nien n&t^au^ designe, spenale. Est-ce celle de Zrhel, qui, dans 

parmi les nobles, ceux qui ne sont pas Thomas Arcruni, fait partie du canton 

chefs de famille. de Dzermacor. (Cf. Th. Arcr. trad. 

(,) II est ici question d'une foHeresse p. i'ik). 

hist, d»h Vacuus. 3 
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bas. Toute l'arm£e passa ainsi de 1'autre cAt6 du ileuve : les uns 
aiterenl bloquer la forteresse par derrtere, d'autres occupferent la 
t&te du pont et le d£bouch£ de la valine; le reste, p6n6trant dans 
la forteresse, engagea le combat avec les r6volt£s. II y eut un hor- 
rible carnage, mais ceux-ci finirent par 6tre extermin^s. 

Ners&s , Ystam et Samuel , apr6s avoir fait un grand carnage autour 
d'eux, p^rirent dansle combat; mais Sargiset VarazNers&h ainsi que 
quelques autres, furent faits prisonniers, conduits dans la ville de 
Karin etenfin d£capit£s. Lorsqu'ils allaient£tre ex£cut6s, Varaz Ner- 
s&h dit k Sargis : cr Tirons au sort k qui sera le premier mis k mort. n 
Mais Sargis lui r^pondit : rc Je suis un vieillard et un pauvre p^cheur; 
je t'en prie, fais-moi la grdce de m'accorder un peu de repos, et 
que je ne sois pas t£moin de ta mort. » Et il fuld£capit£ le premier. 

Quant k Th&odoros Trpatuni, il put s'fohapper et se r^fugia k la 
cour du roi de Perse. Mais celui-ci ordonna de le charger de chaines 
et de le livrer k ses ennemis^, afin quil mourftt; il lui fit souffrir 
de grands tourments. 

Les ennemisW qui venaient du c6te de la Thrace desolaient et 
ravageaient 1'empire avec leurs armies innombrables el en entre- 
prenant des guerres incessantes ils voulaient d^truire la nation el 
Tempire romains pour r£gner eux-m6mes souverainemenl sur la 
residence imp^riale. 

CHAPITRE VIII. 

L euij>ereurdoune a ses troupes d'Orieut et a celles d'Armenie lordre de se rassembier. de 
passer ia mer et daller faire ia gueri-e a 1'ennemi en Thrace (S) . - Musei est choisi 
comme ge'ne'ral. - Victoire , puis deTaite. - Muset est fait prisounier et mis a mort. 

L'empereur des Grecs ordonna alors k ses troupes des provinces 
orientales de se rassembler parce que Ton etait en paix et qu'il 

(,) Les Gives. Lege'nitif *"!/»«*» dude'but (3 > Le recit de ia campagne dirigee 

de la phrase est fautif. par Maurice contre les Avares, 591- 

(,) Cet alinea appartiendrait plutAt au 593, est donne' avec beaucoup de de'- 

chapitre suivant, auquei il sert d'intro- tails dans Theoph. Sinioc. , V, passim, 

duction. et reproduit par Lebeau, X, 35 1 et suiv. 
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n'avail plus de difficulty avec l'empire perse au sujel de la Syrie. 
11 donna l'ordre de leur faire passer la mer et de les diriger vers la 
Thrace pour les employer contre Tennemi. 11 ordonna aussi de ras- 
semblertoute la cavalerie arm^nienne et en m&me temps tous les 
nobles naxarars habiles a la guerre et maniant bien la lance dans le 
combat. 11 ordonna, en outre, de lever en Arm6nie une arm6e 
nombreuse, avec des soldats de bonne volont<5 et de belle taille, de 
les organiser en corps r^guliers, de les armer et de les faire tous 
passer en Thrace pour combatlre 1'ennemi, sous le commandement 
de MuSet Mamikonien. 

Ceux-ci march^rent contre les nations qui occtipent les regions 
occidentales, au bord du grand fleuve nomni£ Danube. Une bataille 
acharn£e fut livr6e dans ce pays, et les forces de 1'ennemi furent 
d£faites par i'arm^e grecque, mises en fuite et rejet^es de 1'autre 
cdt6 du Danube. 

Apr6s cette grande victoire, l'ariii6e grecque envoya des mes- 
sagers pour porter en toute h£te la bonne nouvelle k 1'empereur et 
k toute la cour. 

Puis I'armfo grecque envahit le territoire ennemi, franchit 
des d£fil£s et comment a d^vaster tout le pays. Mais ses adversaires 
firent front' 1 ' et une grande bataille eut lieu, dans laquelle ils 
battirent les Grecs, les d^firent complement et les mirent en 
fuite. Ils chassaient les fuyards devant eux et les poursuivaient 
l'^pee dans les reins, apriis leur avoir coupe la retraite en occu- 
pant les d£fil£s. Ceux qui purent echapper se r^fugierent a grand 
peine dans les forteresses de la Thrace. Muset Mamikonien fut fait 
prisonnier, attache k un grand arbre de la tor^t et mis k mort. 
Un grand nombre de nobles et dc soldats arm^niens p^rirent ce 
jour-lil. 

L'empereur, ayant r6uni une autre arm£e, ordonua aux troupes 
de se borner k se tenir sur leurs gardes. 

[V > Peut-Atre faul-ii corrigei* s* 4 "'^"*^ Ju lexle en <u/j»£u^? 
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CHAPITRE IX. 

LVmpereur Maurice ordonue de pitcher en Anne'nie 
la doclrine du concile de ChalceVioine. - Division du siege palriarcal. 

Par un nouvel 6dit de lempereur, il fut ordonn£ de pr^cher la 
doctrine du concile de Chalc&loine dans toutes les £glises d'Arm£nie, 
et d'unir les Armeniens dans la communion des troupes imp£riales. 
Les fils dela foi de l'£glise arm^nienne s'enfuirent et se retirferent a 
Tetranger. Beaucoup de pr^tres, ne tenant aucun compte de I'&lit, 
rest&rent et demeur&rent in£braniables> pendant que d'aulres, mus 
par 1'ambition , s'unirent [avec les Grecs] par la sainte communion W. 
Le sifcge patriarcal fut partag6 entre deux catholicos, Tun nomm£ 
Moise, 1'autre Jean; le premier pour TArm^nie persane, le second 
pour i'Arm^nie grecque. 

Jean admetlait les Grecs d sa communion, mais Moise ne voulut 
avoir aucun rapport avec eux. Tous les vases sacr6s de l'6glise de 
Saint-Gr^goire k Dwin furent emport^s [par Jean]^ et gardes dans 
la ville de Karin, d'ou plus tard Jean lui-m&me fut emmenl en 
captivity pour £tre transports en Perse dans la residence royale 
d' A lima tan. 

CHAPITRE X.^ 

Nouvel ordi-e de Terapereur de recruter de la cavalerie en Armenie; Sabak Mamikonieu 
et Srabat Bagratuni conduisent les troupes; retour de Smbat en Armenie; conseil 
des naxarars d'Armenie; Smbat se rend aupres de i'empereur en compagnie de 
sept personnes. - II est jete* a l'arene. - Bravoure que Smbat y montre. - U s'en 
tire sain et sauf et est exile* en Afrique. 

En ce temps-l&, I'empereur donna I'ordre de chercher et de lever 
au pays d'Arrn&iie des cavaliers excellents, complement arm6s, 

l) Nous lisous iMn.p/f'uiiMi^ , au lieu de sens. Lefiijfr qui suit presque immeViiate- 

iui pff'i.ujt. np^ . ment paralt rendre necessaire riulroduclion 

• i] Nous lisons »/np u,u»p[u»t, {J«#/^ |«/#» , du nom de Jean dans la pbrase. Gf. le textc 

au lieu de y»/» u,u»pu»i, , qui nc donne aucun de cechapid-eetdd. Patk. , p. 77, 1. 3du bas. 
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au nombre de deux mille, de les confier a deux personnes sAres et 
de les faire partir en toute hAte. 

Alors on se mil k rechercher et on choisit deux mille hommes 
d'armes; on les confia k deux personnes sAres; mille k Sahak 
Mamikonien et mille k Smbat Bagratuni, fils de Manual. lis prirent 
des chemins differents; on fit passer Sahak Mamikonien avec ses 
mille cavaliers par Se baste, et Smbat Bagratuni avec 1'autre millier 
par le pays des Xattis. Sahak conduisit les troupes jusqu'au palais 
et se pr£senta au roi. 

Quant k Smbat, une fois arriv£ au pays des Xattis, il sy for- 
tifia, car les troupes avaient 6t6 prises de crainte en route et ne 
voulaient pas allerl& o(i 1'empereur leur demandait de se rendre; 
Tempereur Tayant appris, promet sous serment, par des messages 
et par des ambassadeurs fid&les, de le renvoyer dans son pays 
avec de grands honneurs. [L'empereur] promettait aux sold ate 
beaucoup d'honneurs et de biens; et, les fl£chissant ainsi, il les 
amena k capituler. lis se rendent ensemble et se pr£sentent devant 
le roi. Celui-ci arme les sol date, les 6quipe et les rassemble sur les 
frontteres de Thrace; quant k Smbat, il lui accorde de grands 
honneurs et le renvoie en Armenie, avec beaucoup de biens. 

Les naxarars d'Arm&rie qui £taient rest^s se concert^rent de 
nouveau^ pour demander k 6tre exempts de servir l'empereur des 
Grecs et pour se donner un roi, afin qui! ne leur arrivdt pas de 
mourir dans les regions de Thrace, et qu ils pussent vivre et mourir 
dans leur propre pays. Mais leurs conciliabules n'aboutirent i\ 
aucun accord ferme. Quelques-uns d'entre eux d&ionc&rent trai- 
treusement ces desseins et les firent parvenir aux oreilles du roi; et 
d'eux-m&mes ils se dispers^rent et s'enfuirent de divers c6t£s. 

En ce temps-la arriv^rent les ambassadeurs du roi avec des 
d£crets; ils arr£t6rent Smbat avec sept autres personnes et les 

{,) Cet evenement est place par Simo- Xosrov II. Cf. Theophyi. Simoc. Ill, 8; 
caUn avant la mort de Hormizd, dans Lebeau, t. X, p. q84 et suiv.; de Mtiralt, 
Fannee qui preV&ln I'avenement de I, p. <*5o. 
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conduisirent devant le roi. On les interrogea au milieu de la place, 
devant tout le monde , et 1'ordre fut donn£ de les d£shabiller et 
de les jeter k I'artneW. [Smbat] £tait puissant de stature et beau 
d'aspect; il 6tait haut et large, vigoureux el sec. Combaltant re- 
dou table, il avait &tyk& montr£ dans mainte guerre sa bravoure et 
sa vigueur. Sa force £tail telle que, traversant des for^ts touffues 
de cadres et de grands arbres, mont£ sur son cheval robuste et vi- 
goureux, il se jetait sur la branche d'un arbre, la saisissait, et, 
serrant entre ses cuisses et ses jambes les flancs de son cheval, il le 
soulevait de terre avec ses jambes, tandis que tous les soldats, k 
cette vue, £taient frapp^s d'^tonnement. 

Ensuite, on le d£v&tit, on lui fit mettre une culotte de lutteur 
et on le jeta k Tar^ne, pour qui! devtnt la proie des b&tes. On 
lanca sur lui un ours; lorsque Tours fondit sur lui, [Smbat] 
poussa un grand cri et se rua sur (Tamma!]; il lui frappe le crAne 
de son poing et Tassomme sur place. — Ensuite, on ldcha sur 
lui un taureau; [Smbat] saisit les comes du taureau, pousse un 
cri puissant el, le taureau se fatiguant dans la lutte, il lui lord le 
cou et lui brise les deux cornes sur la tfite. Le taureau faiblit et, 
reculant, prend la fuite. [Smbat] le poursuit, lui saisit la queue et 
le sabot d'un des pieds. Le sabot c£de et reste dans sa main, tandis 
que le taureau s'enfuit, boitant de son pied mutil£. Une troisteme 
fois, on lan^a sur lui un lion; lorsque le lion se pr&npita sur lui, 
le Seigneur lui donna un tel succ&s qu'en saisissant le lion par 
1'oreille, [Smbat] monta dessus, le prit au larynx, Tetrangla et le 
lua. Alors les cris de la foule nombreuse remplirent toute la terre 
et on demandait au roi grdce pour lui. 

Fatigu£ par la lutte, [Smbat] s'assil sur le lion mort pour se 
reposer un peu. La reine elle-m^me, tombant aux pieds du roi, 

(,) Lebeau, d'apies Simocalta, raconte xvvijyiov, Thierhelzeicf. H. Hubschmann, 

plus sobremont que Seb^os la condamna- Arm. Gramm., 1, p. 357- 
tion de Smbat a <Ure dechire' par les Wtes (,; 11 font pent - &rc lire s u ifl' Ju " r 

dan* ramphitliealre t et la eminence de (ffjnsque-lai>), au lieu de juyf<h»$$r 

Maurice. C,f. Lel>eau , X , p. a 8 5. ^<-tyfr, , ( ralors* ). 
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demande grAce pour iui ; car cet hotrmie 6lait auparavant aim6 du 
roi et de la reine, qui 1'avaient choisi conime fils adoptif. [Le roi] 
£tonn£ de la force et de la vigueur de cet homme, et 6coutant les 
supplications de sa femme et de toute la cour, ordonna de lui faire 
gr4ce (1 l 

En suite, on le conduisit au bain pour le laver; on le lava, on 
I'habilla et on le convia au repas royal; on prit soin de lui [en lui 
servant] des raets [d&icats]. Peu de temps apr&s, non par la mau- 
vaise volont^ du roi, mais k la suite des medisances d'envieux, [le 
roi] donna 1'ordre de le mettre dans un bateau [lui et ses compa- 
gnons], et de les exiler dans des iles loinlaines. Puis, de 1&, il 
ordonne de les faire passer en Afrique . . . W et de l'incorporer 
aux troupes qui y £taient camples. 

CHAPITRE XI. 

Les naxarars laisses par ie hamarakar sont appel& en Asorestan et honored 
par le roi Xosrov; leurs troupes campent a Aspahan. 

Quant aux naxarars delapartie persane [del'Arm^nie] et k leurs 
troupes, dont j'ai dit plus haut que le hamarakar les avait laisses 
et etail parti, jusqua l'arriv£e de Tordre royal, les pesaspiks vinrent 
avec des d^crete pour les convoquer tous ensemble k la cour royale. 

Voici les noms des naxarars et des ofliciers qui se rendirent 
ensemble, chacun avec ses troupes et son drapeau, a la cour royale 
du roi des Perses Xosrov, la G e ann£e de son r&gne : i° Gagik 
Mamikonien, fils de Manual; a° Pap Bagratide, fils d'Asot 1'aspet; 
3° Xosrov, seigneur des Valtewunis; i° Vardan Arcruni; 5° Ma- 
mak Mamikonien; 6° Stephannos Siwni; 7 Kotit, seigneur des 
Amalunis. Avec eux, [il y avait] d'autres naxarars. Arrives en 

(l) La clemence de Maurice est ra- nal asialique , 1866, t. I. p. 19B et 196. 

conte'e avec moins de details raerveii- (1) Les mots unCbbiy,n 3 u» «A 7 . fc «/4£ 

leiix dansLebeau, X, p. 28.0, et n'est *'«*«•», parliellement rc'pe'tes dans le 

pas mentioning dans I'atkanian. Jour- mombro de phrase suivant, sont obscurs. 
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Asorestan, k la demeure royale, ils se pr£sent6rent au roi. Celui-ci 
les recut avec joie et les combla d'honneurs extraordinaires. 11 
ordonna de garder les grands seigneurs au palais, de leur assigner 
des pensions sur le tr£sor royal, pour chacun d'entre eux, et de les 
inviter chaque jour a la table royale. II donna Tordre k leurs 
troupes de camper a Spahan, [recommandant] qu'on les traiUU 
d'une mani&re cordiale et avec toutes sortes de complaisances. 

CHAPITRE XII. 

Xosrov juge ses onclcs; meurire de Vndoy ; Vstam 8 enfuit, bit la guerre contre Xosrov 
et regne dans le pays des Parthes. 

En ce temps-la, le roi Xosrov se proposa de veuger la mort de 
son p&re sur les naxarars qui l'avaient tu6. Et d'abord, il veut juger 
ses oncles maternels. II ordonna d'arreter Vndoy, — celui dont j'ai 
parl£ plus haut , — de Tenchalner et de le mettre k mort. Quant 
k son fr^re Vstam (1 ), il ne se trouva pas k la cour a ce moment-la. 
Bien qu'on I'eflt appel£ en lui adressant des paroles trompeuses et 
des flatteries, — comme s il ne devait pas avoir eu vent de la mort 
de son fr&re, — lui qui avait £t£ par quelque moyen mis au 
courant des 6v£nements, ne tomba pas dans le pi&ge; il se revolta 
et se r^fugia dans le pays fortifnS de Gelum^), dont il rassembla et 
init sous ses ordres larm^e tout entire. 

II fit uue expedition du cdt£ de Reh^\ et pilla entterement de 
nombreuses contrees du royaume de Perse. Alors le roi Xosrov 
rassembla ses troupes ct marcha contre lui; il avait avec lui une 
arm£e de Tempereur. Le combat eut Heu dans le pays de Reh. Dans 
cette bataille, les troupes armeniennes se comport&rent avec une 
bravoure que le roi eut occasion de voir et d'admirer. 

(1) Sur ia re'volle de Vstam, cf. Tab. mot est orthographic une fois ft»4~ et 

Nold., p. /178 et suiv. une fois ft^<; cf. H. Hubschmann , 

(1J Sur la forme Delam (Mem), cf. Arm. Gramm., I, p. 70. II s'agit ict 

Tab. Nold., p. 167, 678, 48o, li&k. d'une contree situee entre I'Atrpatakan 

(1} Dans ce meme paragrciplic, ce et le Gelum. 
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Comme le revolt^ ne pouvait roister, il se r^fugia dans les mon- 
tagnes et s'y fortifia. £t ainsi ils rentrerent chacun chez soi sans que 
personne n eftt reinporU* la victoire. Le revoke Vstam alia au pays 
forti6£ de Gelum; et de la il passa dans les regions des Parthes, 
qui £taient son veritable domaine, afin de prendre le coinmande- 
ment des troupes de ces regions et de revenir ensuite. 

Le roi, parti pour 1'Asorestan, arriva dans sa dcmenre royale 
accompagn£ des princes naxarars ai meniens. 

CHAPITRE XIII. 

Mori des isxans anneniens; insurrection de leurs troupes a Spahan. 
Ravage du pays, pillage du tremor et marche contra Vstam. 

Les isxans arm^uiens nioururent alors : Gagik Mamikonien et 
Xosrov, seigneur des Vahewunis moururenl de mort naturelle dans 
le palais royal. Mamak Mamikonien, envoys en Arm£nie pour les 
affaires de l'arm£e, k peine arriv6 a Dwin, y mourut au bout de 
quelques jours. Stephannos de Siunie se querella avec son oncle 
paternel Sahak au sujet d'une seigneurie qui appartenait a ce der- 
nier. Sahak £crivit contre lui une accusation capitale, qu'il scella 
de son sceau, de celui de l'£v&que de sa maison et de ceux des 
autres princes de Siunie, en rappelant au roi la faute qu'avait 
commise [Stephannos] en s'insurgeant [avec ses compagnons]. 

Alors le roi ordonna de Her Stephannos et de le mettre en pri- 
son; on le d£capita dans le grand car&me, dans la semaine de 
PAques (l) . Quant k Kotit [le roi 1'] envoya k Mrcuint 2 ) comme am- 
bassadeur et ordonna k des cavaliers de se mettre en embuscade 
dans la campagne; ayant fondu sur lui comme des brigands, ils le 
tu^rent en route. Les troupes [des naxarars] (3) , qui £taient camples 
k Spahan, en apprenant ce qui 6tait survenu, se r^pandirent dans 

(,) C'est-a-dire la semaine atwn/Paques. = *a Nisibe* ; cf. J. Marquart, Eranxahr. 
{,) Le lexte porte £ (P/fAm-fk, qu'il p. 16a. 
faut prohablement lire fi TP*r/*' (,) De Kotit et d'Ktienne. 
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la contr^e et la ravagerent; elles prirent le tr£sor royal, qui 6tait 
dans la maison du hamarakar, tr£sor constitu£ par les imp6ts pr6- 
lev£s dans cc pays; elles se mirent en route et all&rent k la forte- 
resse de Gehim. L'arm^e de Peroz W les poursuivit; elle en tua 
quelques-uns par Tep^e; d'autres se donn&rent la mort pour 
n'Mre pas farts prisonniers; d'autres, £chapp£s h grand' peine, se 
precipit&rent dans la forteresse de Gehim. Comnie ils n'y trou- 
verent pas Vstam, il se mirent en route et all^rent au pays des 
Parities; uue Ibis arrives, ils se presentment k lui. 

CHAPITRE X1V (2) . 

Xosrov donne ie marzpanat du Vrkan a Smbat Bagratuni et i'honore beaucoap (X) . 
Smbat organise le pays du Vrkan au point de vue religieux et politique. 

En ce temps-l&, Smbat Bagratuni plat au roi Xosrov; celui-ci 
lui donna la dignity de marzpan du Vrkan; il le nomma gouver- 
neur de tout ce pays et lui accorda beaucoup d'honneurs et de 
pouvoirs. 11 le combla d'or et d'argent et le rev^tit (T habits pr£cieux 
el inagnifiques. II lui donna la ceinture et l'£p£e de son propre 
pfere Ormizd, lui remit le commandement des troupes persanes et 
arralnienues et lui ordonna de se rendre dans son gouvernement. 

A cette 6poque, les pays portant les noms d'Amal, de /toyean, 
de J)zr£can et de Taparastan £taient insurg^s contre le roi de 
Perse; il leur fit line guerre victorieuse, les frappa de l'£p£e et les 



(l) Le texte (eU Patk. , p. 58) porte 
bien fun-fli «Y^r* , fl ru '^"^' * larmee de Pe- 
roz*, ce qui ne donne pas un sens satis- 
faisant: peul-£tre faut-il y voir une faute 
de copiste et comprendre : Faruiee des 
Penes , ou plutot voir dans perozakan un 
adjectif signifiantfltctonViu*, d apres Peroz 
— vainqueur: cf. H. Hubschmann , Arm. 
(rrnmm., I, p. 68. Ce mot n'existe pas 
dans d'autres passages avec le sens (pie 
nous lui attribnons. 



(,) Ce chapitre semble avoir e'te' utilise 
par Samuel d'Ani , Chron. , s. a. 596. 

a) Smbat Bagratuni eut le marzpanat 
du Vrkan de 595-609. Sur i'identite' de 
Vrkan = tpxawoi = pers. Gurgan, cf. 
H. Hubschmann , A rm. Gramm. , I , p. 86 , 
et J. Marquart, Erdnsakr, p. 7a. Un 
quartier de Nicabour e'lait appele* Werlc&n ; 
cf. C. Bar bier de Meynard, Dictionnaire 
gSographique . . . He In Perse. . . , p. 588, 
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mit sous la domination du roi de Perse; il restaura le pays entier 
de son marzpauat, car la contr^e £tait ruin^e. 11 y avait dans cette 
region des captifs arm^niens, canipes sur la listere du grand desert, 
du cdt£ du Thurkhastan et du Delhastan. lis avaient oubli£ leur 
Inngue, ignoraient l'^criture W et n'avaient pasde pr^tres. II y avait 
aussi des Kodreens, qui avaient 6te faits prisonniers avec les ndtres; 
il y avait £galement beaucoup d'hommes de 1'empire grec et de la 
region syrienne. 

Les Kodreens 6taient paiens, mais une grande lumtere brilla 
sur les chr^tiens; ils raffermirent leur foi, apprirent l'6criture et 
leur langue et £tablirent comme prfttre de leur pays Tun d'entre 
eux nomm£ Abel. 

CHAPITRE XV. 

Arrivee de Vstam en Asorestan pour tuer Xosrov et prendre son royaume. — Pariovk , 
roi des Khusans, le fait mourir par ruse. Petite guerre au pays du Vrkan. 

En ce temps-l&W, Vstam soumit k son autorit6 les deux rois des 
Khusans, Sawg et Pariovk; il rassembla toutes les troupes de la 
region orientale, et marcba sur 1'Asorestan avec une arm£e forte 
el puissante, pour tuer Xosrov W et s'emparer de son royaume. 
Ses troupes Itaient camples k l'£cart, k droite et k gauche. Le roi 
des Khusans, Pariovk , etait derrtere lui. Alors, en traitre, le roi des 
Khusans concut une ruse, il passa devant [Vstam] avec peu 
d'hommes; puis, descendant de cheval, il se prosterna contre terre 
sept fois. [Vstam] s'avan^a et lui ordonna de remonter de suite a 
cheval ; or une embuscade Itait tendue sur la route. Pariovk dit : 
ff Ordonne k 1'escorte de s'lcarter de toi, car j'ai une communication 
a faire au roi.-n Le roi, qui ne soupfonnait pas de fourberie, com- 
manda aux gens de s'6carter. Comme ils [Vstam et Pariovk] mar- 
chaient et parlaient, les hommes embusquls sortirent subitement 

1 Le mot ifupnt-pfcAi est amhigu; il (,) En 595 ;cf. J. Marquart, Erankahr. 

s\^m{\e^e\emeni rrrityrc ei ni$ci(rnrinfnt , p. 65. 
conum$nanre de la diwtrine (relifpcn*e?). (3> Xoarov II. 
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de leur cachetic, ils frapp^rent et tu&rent Vstam. Pariovk avait 
fixe un rendez-vous k ses troupes; il leur donna rapidement 
la nouvelle; ses soldats s'<Hanc6rent en toute h4te k sa suite, et 
enleverent la femme dc Vstam, tous ses biens et tous ses meubles; 
puis ils se h&t^rent de revenir et de s^loigner. 

Ge n'est que plus tard, quelques jours a pies, que toules les 
troupes apprirent ces £v£nements; se trouvant ainsi abandonees, 
elles se s£par6rent et chacun rentra chez soi. Et s'en all&rent aussi 
les troupes de Gehira, qui etaient avec lui; elles arriv^rent rapide- 
ment dans les forteresses de leur pays. De m6me, ces Arm£niens, 
qui s'&aient insurg£s contre Smbat et s'£taient rendus chez Vstam, 
etaient avec eux. Lorsqu'ils vinrent au pays appel6 Kom& < l ), situ6 
de 1'autre cdt6 du Vrkan, dans la region de la montagne qui slpare 
ces deux pays, ils arriv^rent au village appele Xekewand. 

Sahr Vahric et le marzpan Smbat du Gurkan, avec beaucoup 
de monde, march^rent k leur rencontre. Les troupes de Gelum 
ne comptaient pas plus de deux mille hommes. II y eut une ba- 
taille dans celte contr^e ; [ces troupes] massacr&rent les troupes 
persanes, les mirenl en fuite et les poursuivirent, en tuant beau- 
coup et en capturant un grand nombre; ensuite ils s'en retourn&rent 
el camp&rent pr6s du lieu du combat, to uj ours en compagnie des 
Armeniens [r6volt£s]. Beaucoup de soldats et d'Armlniens qui 
Etaient avec le marzpan Smbat p^rirent dans cette affaire. 

CHAPITRE XVI. 

Decouverte d'un morceau de in croix. 

l)n honnne, nomm6 Yos£ph, avait eu un songe trois mois avant 
ce combat : crUn homme, dit-il, d'un aspect merveilleux, s'£tant 
approch^ me dit : il y aura une guerre dans trois mois; beaucoup 
succomberont dans le combat, inais toi, tu iras sur le lieu du 

(,) Vnr. Koim. Region an snd du Tabarislan. Cf. infra , Tlndex. *. r. 
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combat; et void quel sigue tu observeras : lorsque tu vcrras un 
homme tomb6 k terre, dont le corps brillera parmi tous les cadavres, 
alors tu iras et tu prendras avec toi ce que tu trouveras sur lui. 
Fais attention, dit-il , n'oublie pas ; car c'est un miracle, v Yosfiph se 
leva et partit ; et lorsqu'il fut arrivi k 1'endroit [d£sign6], il trouva 
ce qui lui avait £t£ annonc£ dans la vision qu'il avait eue, apr&s 
avoir deshabille [1'hoinme en question] et tous les cadavres. Cet 
homme avait une bougette' 1 ' en cuir sous T6paule ; son corps 6tait 
parmi les cadavres; Yos£ph s'approcha, prit la bougette, vit qu'il 
y avait une bolte en argent et une croix a l'int6rieur , dans laquelle 
se trouvait un grand morceau de la croix de Notre-Seigneur W. H 
s'cn signa, et, apr&s 1'avoir pris, il rejoignit ses camarades. 

Toutes les troupes partirent du champ de bataille et arriv&reut 
aux forteresses de leur pays. Alors le roi manda aupr£s de lui 
Vahric et envoya k Smbat de [grandes marques] de reconnais- 
sance, car il avait 6t6 repouss£ en combattant loyalement et n'avait 
pas d6sert6 son poste; il n'avait pris la fuite qu'apr&s tous les 
autres. 

CHAPITRE XVII. 

Guerre de Smbat contre ses ennemis; il est viclorieax et recoil des hoaneurs plus 
grands et des cadeaux plus magniftques que tous les marzpans. Le fib de Smbat, 
Varaztiroch, est nomine* echanson du roi. Construction de I'^gHse de Saint- 
Gregoire ; av&nement d'un catholicos. 

Lann^e suivante, toutes les troupes des ennemis se reunirent; 
elles allerent s'^tablir 3 > dans le canton de Taparastan; Smbat 
r£unit, lui aussi, toutes ses troupes et partit en guerre contre eux. 



(1) Le mot 2^"tVP *& synonyrae de 
Jm^nm^; cf. Guy de Lusignan, Nouveau 
DicUonmire illuatre francais-nrmenien. 
Paris, 1900, I, p. 3o5, *. v. bougette. 

(,) Un morceau du bois de la vraic 
croix se trouve au monastere de Hachu- 
neach daSd , pres de Naxcawan ; il y fut 
plac^ par une princesse de Siunie, apres 
qu'Heraclius eut delivrd la croix dc 1 es- 



clavagc des Persans. Cf. Saint -Martin, 
Memoires. . . but FArmenie, II, p. 4a3. 
On consul tera avec fruit sur cette ques- 
tion : F. de Mely, Reliques de Constanti- 
nople , dans Revue de Fart chretien , Jan- 
vier 1897. 

(8) Le texle porte : pW^£/fo relies de- 
meuraientn ; peut-e'tre serait-il preferable 
dc lire pufituitf/ftt rrelles campaient-. 
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Le Seigneur i)ieu livra larniee des ennemis aux mains de S in bat, 
qui extermina tout avec l'6p6e. Les survivants s'enfuirent en d£- 
route dans leur pays. Ceux qui (Haient avec* 1 ) eux demand£rent mi 
serment et des garanties ; ils vinrent se presenter devant Smbat. 
Yos6ph, dont nous avons parte, £tait avec eux. Ensuite Yos6ph 
lui pr&enta sa trouvaille ^ et lui raconta sa vision; puis il ra- 
conta egalement les nombreux miracles quit avait faits parmi les 
paiens. Alors Smbat se leva, puis s'agenouilla devant [le mor- 
ceau de la croix]; et 1'ayant pris, il s'en signa; puis il le remit 
aux mains de Mihrui< 3) , homme pieux qu'il avait £tabli [comine 
inlendant] sur sa maison, fid&le, ob&ssant, de la famille Dimakh- 
seanW; il le deposa dans T^glise qu'administraient les pr£tres de 
sa cour. 

Alors le roi lui adresse un d£cret, [lui exprimant] sa grande 
satisfaction, par lequel il le comble d'honneurs, lui accordant un 
rang plus 6lev£ que tous les marzpans de son royaume ; il lui en- 
voie des coupes d'^chansons toutes en or et des v£teinents royaux, 
des tiares dories, des jambartsf 5 ^ orn^s de diamants et de perles^; 
il nomine echanson servant le vin au roi le fils [de Smbat], Varaz- 
tiroch, qu'il avait £lev£ conime un de ses fils et qui 6tait haute- 
ment consid£re par toute la cour'"'. 

Smbat exerca le marzpanat sur ce pays pendant huit ans (8) . 



(l Les Arnieniens qui s'e'taient joints 
iiux ennemis du roi de Perse. 

' f) Le fragment de la vraie croix dont 
il a e^ question au chapitre precedent. 

[i) Le pers. Mihroi de Nold., Stud., 
1 , 9 a. Cf. H. Huhschmann , Arm. Gramm., 
I, p. ok. 

{i) Sur cette famille et le sens du mot 
(= Balafrtf), cf. Moise de Xoren, His- 
toire d'Armenie, II, 67, et la trad, dans 
Lauglois, Collection. . ., II, p. io4, n. a. 

(i) Le mot fufUfMMHuufu d'origine ira- 
nienne et d&ignant litteralement wgarde- 
jambes- est difficile a trad u ire; on le 



rend par *calecons,pantalons,jambart.S7'. 
II de'signe la partie du vetement adh<5- 
rente au corps. Cf. Daniel, in, p. 91, et 
H. Hubschmann, Arm. Gramm., I, p. 169. 
C'est la tseptxvtjfiU des Grecs. 

(4) Cf. Dulaurier , Chronol. armen. , 

P-»*7- 

(:) Sur riiabitude quon avait, a la 

cour des Sassanides comrae a celle des 
Achernenides, de faire Clever les jeunes 
nobles sous la direction d'un fonclion- 
naire superieur, cf. Tab. Nold., p. 389 
ct443. 

(8) Cf. supra, chap, xiv, n. 3. 
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Aprescela, Fordre vint de Finviter, avec do grands egards, a la 
cour royale; puis il Fautorisa k se rendre dans son pays, Tan 18 
de son r^gne 

Or [Smbat] demanda au roi Fautorisation de reconstruirc 
F6glise de Saint-Gr^goire, qui £tait dans la ville de Dtvin. Gomme 
le bienheureux catholicos Moise W <Stait d6c6d£ et qu'il n'y avait pas 
de vardapet dans cet endroit, il s'empressa de demander encore 
une fois au roi la permission; Fordre £tant arrive dans son pays, 
il demande k ce qu'on £tablit sur le siege supreme un directeur 
qui prft soin de F^glise et dirige&t son salut. On 6tablit Abraham ( * 2 
F£v6que des/tetunis, sur le si6ge patriarcal, puis on se mit a poser 
les fondements de l'£glise; il rassembla des artisans pour la pierre 
et mit k leur t6te dessurveillants fidMes ; il donna 1'ordre de mener 
k bonne 6n, en hAte [Fentreprise ]. Le gouverneur de la forte- 
resse et le marzpan fcrivirent une d£noncialion au roi : « f L'Eglise] 
est trop pr6s de la forteresse et il en peut r^sulter un danger du 
c6t£ de Fennemi. r> 

Le roi ordonna que <rla forteresse serait dltruite et l'lglise 
reconstruite au m^ine endroit. -» Amen. 



CHAPITRE XVIII. 

Smbat est appeie' a la cour de Perse ; ii est eleve au rang seigneurial, qui est apj>el« ; 
Xosrov Snum. 11 poursuit les Khnsans: meurtre de Datoyeau; Smbat va encore 
attaquer avec les naxarars d'Arme'nie la nation des K nutans et des Hepbtha- 
lites; combat singulier: Smbat triomphe et se rend en grande pomp* a la cour. 

Lorsque Fhiver fut pass£, k Farriv^e du printemps, les cour- 
riere apport&rent des d^crets invitant [Smbat] k [se rendre] en 
grande pompe a la cour royale. II alia se presenter devant le roi 

(l) Moise II, patriache de 55 1 a 596; (r Abraham I, succeda a Moise II en 

en 58 1. a cause de son grand age, il 5g4 et occupa le siege patriarcal jus- 

sadjoignit conime coadjuteur Vertanes; qu'en 600: cf. Saint-Martin. Memoir?*, 

cf. Saint- Martin , Memoires, I, p. 438. I, p. a 38. 
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dans le grand palais appel£ dastakert, puis se rendit dans la salle 
de reception et il s'assit sur le bob ^ et le pahtak. 

Alors le roi lui donne la dignity seigneuriale qui s appelle Xosrov 
Snum^, le pare richement d'une tiare et d'une tunique en bysse 
doree; il l'honore grandement dans une tente orn£e de diamants, 
par un bataillon et un trAne d argent. . .W. 

II lui donne des trompettes a quatre voix et des gens de la suite 
royale pour lui servir de gardes k sa porle ; il rassemble pour lui 
une arm£e grand e et terrible [pour aller] en Orient, au pays des 
Khusans et lui ordonne de nommer marzpan qui il voudra. 

[Smbat] partit et arriva a koms, le pays le plus proche de sa 
seigneurie; il appela aupres de lui, du Vrkan, Parnate de ses 
compatriotes, et alia tout droit en Orient. 

Voici les isxans naxarars d'Arm^nie qui all&rent avec lui, cha- 
cun avec sa troupe et son drapeau : Varazsapuh Arcruni, Sargis 
Tayechi, Artawazd, Vstam et Hmayeak Apahuni, Manual, seigneur 
des Apahunis, Vpani, seigneur des Gotthiens, Sargis Dimakhsean, 
Sargis Trpatuni et d'autres naxarars; puis ses propres soldats, 
environ deux mille cavaliers de ce pays. 11 vit que les troupes des 
Khusans s'6taient r£pandues sur tout le pays et le ravageaient; 
lorsqu'ils apprirent son arriv^e, ils se rassembl&rent et partirent. 
Et lui, se pressant a leur poursuite, les rejoignit bientdt. Quant a 
eux, en le voyant les rejoindre, ils se retourn&rent et firent front; 
il y eut une bataille; les troupes des Khusans se mirent en fuite et 
furent d6faites par les troupes de Xosrov Snum ; beaucoup furent 
tu£s, un grand nombre echapperent par la fuite. Smbat revint 

w pufL = lapis, coussin , cf. H. Hubscb- tuni par ie roi Xosrov II, et significant : 

mann, Arrnen. Gramm,, t. 1, p. jqi ; le rrjoie de Xosrov * . Cf . H. Htibschniann , 

second mot, visiblement iranien comme Ann. Gramm., I, p. 21 4. 

le premier, n'est pas identified Patkanian (3) Le passage mplm^mc /> W {«£»- 

ecrit pui^qutli au lieu de «y«*<t«»$, sans awir . . . m^h^p^ (e<i. Patk, p. 65, 

donner de raison. 1. 5 ) est incomprehensible. M. Meillel nous 

!i) Snum a cote' de la variante sum; signale que Patkanian a renonce^ traduire. 

litre Iionorifiquc accorde* a Smbat Bagra- Cf. H. Hubschmaun, j4rm. Gram., I, p. i3o. 
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camper k Apr Sabr' 1 ) et dans le canton de Tos< 2 ); et s^tablit lui- 
m£me avec trois cents hommes an bonrg qui s'appelle Xpoxt' 3 '. 

Alors les rois des Khu&ans demand^rent des secours au grand 
Xakhan, roi des regions du Nord. Une arm6e de trente mille 
hommes arriva k leur secours, en traversant le flenve nomme 
Vehpot, qui sort du Thurkhastan, du pays d'Ewitat [passe] par 
Diouos ephesteay, Samn et Braran et va couler aux Indes 4) . lis 
demeur&rent sur les bords du fleuve et envoy&rent des bandes 
pillardes vers 1'occident; puis, survenant soudain, ils assieg&rent 
le bourg qui 6tait entour6 d'un rempart fortifie. 

Alors Srabat ordonne k ses trois cents hommes de se retire r 
dans la petite forteresse qui se trouvait au milieu du bourg. H 
monta k cheval avec trois hommes dont les noms 6taient : Sargis 
Dimakhsean, Sargis Trpatuni et un des porteurs d'armes k cheval 
du village nomm£ Smbatik. Se ruant subitement vers la porte, 
ils fendirent la troupe qui gardait et s'en all&rent. Les trois cents 
qui £taient barricades dans la forteresse, au milieu du bourg, 
resist&rent aux soldats [du Xakhan]. Or le commandant de cette 
troupe £tait un prince persan, nomm£ Datoyean, par ordre royal. 



<*> Cf.Tab.Ndld, p. 17. 

« Cf. Thous, dans : Barbier de Mey- 
nard, Dktionnaire geograpkique . . . de la 
Per$e. . ., p. 395-896 : wViile du Kho- 
racAn, a 10 farsakhs environ de Niea- 
bour; elle est formee par deux villes, 
Thaberdn et Nouqdn; plus de mille bour- 
gades dependent de son territoire.* 

{3) Komopolis ; cf. J. Marquart, Erdn- 
iahr, p. 66. Le manuscrit porte : 

\vpn[unu* = XrOXOt. 

( 4) Pour ce passage assez obscur, cf. 
J. Marquart, Eransahr, p. i48 : ...rsie 
uberschritten den FIuss, welcher Wehrot 
heisst , welcher aus dem Landc T'urltas- 
lan entspringt und das Land Evilat, 
Dionos epesteajk' (liovtoov &$4o1t<z), 
die Buddhisten (Samn) und Brahmanen 

niST. D'tlfaACMUS. 



( Bramn) urn (lies ft und in Indien miindet. 
Dionos ep'esteajk d. i. Aiovtxrov &p6<r1ta 
ist Nrkra, die Grundung des Diouysos 
unter dem Berge Meru . . . Wir haben 
hier also bereits die IdenliGkation des 
Phison, der das Land Hawlla (EvetXdr) 
umfliesst (Gen. , a , 1 t ) , mit dem Weh- 
rot und dem Indus oder Ganges. Vgl. 
unsern Geographen, p. 43 : rrUnd Pffo- 
meos zeigt, dass es 7 Fliisse gibt mit 
eigenen Namen, die vereinigt P'ison 
heissen, bei den Gymnosophislen . . . 
Und die Perser nennen sie das Volk 
Samn und Bramn.* Evilat wurde schon 
friihzcitig mit dem Lande der Gymno- 
sophisten gleichgesetzt . . . ». — Cf. H. 
H iibschman n , A rmenische Grammatik , 
t. I, p. 84. 
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Or, quoique Smbat, cest-ik-dire Xosrov Snum, lui envoie l'ordre 
de fuir, lui, ne voulant pas suivre cet ordre, gagae la bataille 
contre eux ; mais ceux-ci battent les soldats persans et mettent en 
fuite Da to yean. Et se r£pandant en bandes pillardes, ils firent 
irruption jusqu aux confins de /teh et du canton d'Aspahan. lis 
ravag&rent tout le pays et revinrent k leur campement. L'ordre 
£tant arriv6 du grand Xakban a Cembux ]l >, ils travers&rent le 
fleuveW et revinrent chez eux. Ensuite un envoy£ de la cour arriva 
pour faire une enqu&te sur Smbat et Datoyean; [c£tait] un naxarar 
en chef, dont le nom 6tait Sahrapan Bandakan. Tout le reste de 
1'arm^e justifia Smbat; Datoyean, conduit k la cour et enchain^, 
fut mis k mort par [ordre du] roi. Alors Smbat rassemble les sol- 
dats, r^unit et arme d'autres troupes nombreuses pour l'assister 
et il marche contre la nation des Khusans et le roi HephthaliteW. 
Gelui-ci part contre lui avec de grand es forces ; ils arriv&rent au 
lieu du combat et se rang&rent en bataille les uns contre les autres. 
Alors, le roi des Khusans envoie un messager a Smbat et [lui] 
dit : crA quoi bon faire la guerre ainsi en grand nombre et 
6puiser nos armees? En quoi connaltra-t-on par ik ma vaillance 
et la tienne? Yiens, moi et toi nous nous battrons seuls. Je serai 
le champion de mon c6t£, et toi du tien. Et aujourd'hui tu con- 
nattras ma bravoure.-o [Smbat] meltant la main sur sa poitrine, 
dit : <tJe suis pr£t k mourir.D De part et d autre, ils se ruent Tun 
sur Tautre avec une grande fureur et arrivent en face Tun de 
1 autre; entre les deux fronts de bataille, ils lutt&rent et, pendant 
un temps, ne purent se vaincre Fun et 1'autre, car tous deux £taient 
des hommes forts et solidement arin£s. Par un secours d'en haut, 
la lance de Smbat dechire la cote de mailles et 1'armure solide du 
roi des Khusans; il le frappe de toutes ses forces et le renverse 
par terre. Les soldats du roi,le voyant ainsi, furent ^pouvantes et 

(,) Le g&lral en chef des Turcs; cf. & Qui est aussi appeltS roi des 

J. Marquart, Erdniahr, p. 66, 267. khusans. Cf. J. Marquart, Erdniahr, 



(«) 



Le Vehpot ou Oxus. p. 66. 
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se uiirent k fuir ; ceux [de Sihbat] les poursuivirent et arriv^rent, 
en pillant, jusqu'A Bahl Sahastan des Khusans, ravageant tout le 
pays, Har et VatagisO, tout le Toxorostayn et le Talakan, ils 
s'empar&rent de nombreuses forteresses, les d£molirent, puis 
revinrent en grande victoire, avec beaucoup de butin et ils allerent 
habiter dans les cantons deMarg et de Margpot' 2 '. 

Alors les messagers de bonne nouvelle arriv&rent en h&te aupr&s 
du roi Xosrov et racont&rent en detail les exploits accomplis. Le 
roi Xosrov £prouva une grande joie et ordonna de parer un grand 
6l6phant et de 1'amener dans la salle de reception W. Puis il 
donne l'ordre de faire monter dessus Varaztiroch, fils [de Smbat], 
que le roi appelait Dzavitean Xosrov W. II commande de distribuer 
des tr^sors k la foule et il 6crit k [Smbat] un d6cret de grande sa- 
tisfaction, 1'invitant k sa cour [pour y Hre re?u] en grand hon- 
neur et magnificence. 

CHAPITRE \\\ 

Smbat nieurt en temps de pan. Les oaxarars d'Armenie s'insurgent contre les Peraes 
* et se mettent aii service du Xakhan, roi du Nord. 

Lorsque [Smbat] ne fut plus <\ub une etape dela cour royale, le 
roi donna l'ordre k tous ses naxarars et k ses soldats (Taller au- 
devant de lui; il ordonna 6galement aux auxiliaires de lui conduire 
un cbeval de 1'lcurie royale , avec un harnachement royal. [Smbat] 
se pr&enta ainsi devant le roi en grande pompe et magnifi- 
cence. 

{1} Le texte porte f_<«r A- fi|a»«r<«f^# p. 5a 5 et suiv. , et H. Habschinaiin , Arm. 

qo'il faut lire z-Hartv i Vatages. £f±, Gramm., I, p. 5i. 
Hrev, rille et pays , actuellement Herat; {i) 1%^/Aa* (dahlia), -GrcujIoQdpwv , 

cf. H. Hutischmann . Arm. Gramm., I, Zelle, Halle, Vorholle; cf. II. Hfibsch- 

p. 48 et J. Marquart, Erdniahr, p. 7G niann, Arm. Gramm., I, p. i33. 
et suiv. I4j trtitemel-Xosrovfl , litre honorifique 

,f) Merw er-roud et Merw csch-S<ba- donne* a Varaztiroch par Xosro? II. Cf. 

hidjAo ; cf. Barbier de Me\nard, Diction- H. Hubschmami , irmenixchc Gramm.. I, 

noire geograpUque . . . de la Peru. . . , p. 68. 
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[Le roi] le voyant, le re$ut avec joie, et etendit vers lui sa 
main; [Smbat] la baisa et se prosterna. Alors le roi lui dit : kTu 
as agi avec loyaute, et nous sommes tr6s content de toi; d£sormais, 
ne te fatigue plus k faire la guerre; reste ici pr&sde nous; prends, 
mange et bois, et partage notre joie. * II Itait le troisi&me naxarar 
dans le palais du roi Xosrov. Peu de temps apr&s, il mourut, la 
s8 c ann£e du r£gne[de Xosrov '*']. Quant k son cadavre, on le trans- 
ports en Arm6nie, dans son propre caveau; on le d£posa dans une 
tombe, au village de Dariwn (2) , dans le canton de Gogovit^. 

Ensuite [les Arm Aniens?] s'insurg&rent et all&rent se mettre au 
service du grand xakhan, roi des regions du Nord, conduits par 
Cepetux le ChinoisW; puis, se rendant de Test vers l'ouest, dans 
les regions septentrionales, ils se m£l£rent aux soldats de ce Ce- 
petux, sur l'ordre de leur roi le xakhan. Sortant avec une grande 
multitude de soldats par la porte de Cor (5 >, ils se porterent au 
secours de Fempereur des Grecs< 6) . 



(I) rrSempad, apres avoir rendu de 
nouveaux services au roi de Perse dans 
sea guerres conlre les peuples du Tur- 
kestan, mourut, en 601, a Madain, ca- 
pitate de la Perse, d'oii on le transporta 
en Araae'nie , a Taronk'h , dans la province 
de 60k, pour le deposer dans le torn- 
beau de ses aleux.* Gf. J. Saint-Martin, 
Memoires hi start que 8 el geographiques sur 
I'Annenie, I, p. 333. En 617, d'apres 
Patkanian , Journal asiatique, i860, I, 
p. 196. 

(1/ Nom me' aussi Taronkh, ancienne 
forteresse de la province de Gok. Pour les 
variants* de ce norn , cf. J. Saint-Martin . 
op. cit., II, p. 46 1, n. 5o. 

(3) Un des 1 9 cantons de la province 
Ararat. Cf. J. Saiut- Martin , op. cit., II, 
p. 36 7 . 

(l <£lfbu,uufu*h signifie proprement la 
Chine ;cf. H. Hubschmann , Arm. Gramm., 
I, p. 4g. 

b) ( lonnue aussi sous le nom de Porte 



de Derbend et qui se trouve a l'endroit 
ou le Caucase aboutit a la Caspienoe. 
Langlois [Collection des historiens. . . dc 
I'Armenie, t. II, p. 1 i4, n. 7) identifie 
ce defile' avec la Porte des Alains, que 
Saint-Martin (Memoires. . . , t II, p. ig3- 
194) identifie avec la Porte de Dariel, 
les Portes caucasiennes ou Portes cas- 
piennes, ffde'file' situe* an milieu du mont 
Caucase et qui donne entree dans la 
Georgie*. Pour plus de renseignements. 
cf. J. Marquart, Eransahr, s. v. Cest la, 
d'apres la legende, qu' Alexandre aurait 
fait coustruire une porte de fer, connue 
aussi sous le nom de Porte des Huns. Cf. 
Extraits de la chronique de Marthas Kal- 
doyo. . . , dans Journal atialique, mai- 
juin 1903, p. 53s, u. 2. 

(#) C est le seul endroit oil Sebeos 
parle des secours que les Khazars four- 
nirent a IleYadius lore de sa guerre 
contrc Xosrov II. Cf. Patkanian , Journal 
asiatique, 1866, p. 196, n. 4. 
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CHAPITRE XX. 

Insurrection du grand pairice Atat Xorxopuni; sa mort. 
Les sahmanakals des Perses et des Grecs. 

Et maintenant, que dirai-je de la nouvelle insurrection d'Atat 
Xorxopuni? II £ tail grand patrice; pour cette raison , le roi ordonua 
de le mander au palais; il s'y rendit avec 70 hommes; [le roi] 
Tbonora beaucoup, lui et ceux de sa suite, et lui fit une reception 
comme il convenait. II lui donna des vases en or et en argent el 
beaucoup de triors. 

Puis il lui ordonna d'aller & TbirakW rejoindre son arm£e; 
[Atat] prit cong6 du roi et parti t. Pendant qu'il 6tait en route, il 
concut le projet de se r£vo!ter et de se rendre aupr&s du roi de 
Perse. Apr&s s^tre d6lourn£ de son chemin, il alia au bord de la 
mer 06 il rencontra un navire; il dit aux marins : trPassez-moi de 
1'autre c6t£, car je suis envoy£ par le roi pour une affaire impor- 
tante.^ II gagna quelques marins, qui le firent passer et il partit 
rapidement; il Gt diligence et arriva en Arm&iie. Personne ne sa- 
vait 1c chemin qu'il prendrait, jusqu'i ce qu'il fut 61oign£ de la 
mer de plusieurs Stapes. Lorsqu'on sut ou il allait, les armies de 
quelques villes s'oppos^rent h lui, mais elles ne purent I'arriter; il 
leurlivra bataille huit ou dix fois sur sa route et fut toujours vie- 
torieux. Quoique le nombre de ses soldats diminudt, il arriva tout 
de mime rapidement & Naxcawan^'. Les Perses le recurent et il 
se fortifia dans la forteresse. Alors le stratelat ^ rassembla toulesses 
troupes et alia investir et assizer la forteresse. 

Le roi Xosrov, l'ayant appris, envoya contre eux Parsayenpet 
avec l'arm£e; lorsque celle-ci fut arriv^e, [les soldats du stratelat] 

• l) Le telle porte bien f> frfo-i (a (31 II s'agit probablement de Ners& 

Thirak), probablement en Thrace. Stratelat de Syrie, un des glnlraiix en- 

• ,) Cctte ville renferme le tombeau de voy& par Maurice au secours de Xosro\. 

No& Cf. Saint-Martin, Mrmoires. . . *nr Cf. PatLanian, Journal fi$ialique, i8W> , 

rArmime. II, p. fott. p. ic>3. 
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quitterent le si&ge dela ville et s'en allftrent. [Atat] se hAta d'aller 
chez le roi de Perse, qui le re$ut amicalement, 1'honora beaucoup, 
lui donna des triors et lui assigna un traitement sur le tr^sor 
royal. 

Un an apr&s, Maurice mourutM et Phoca9 r£gna. Alor9 [Atat] 
concjut le projet de se r^volter et d'aller chez 1'empereur des Grecs; il 
commemja & preparer des chevaux arabes el a tenir pr6t IVqui- 
pement; puis il engagea aupr&s de lui des brigands. Le roi 1'apprit; 
il ordonna de lui lier pieds et mains et de le faire p£rir sous les 
coups. 

Voici les [noms des] sahmanakals du royaume de Perse, I'ann^e 
[oil fut r^tablie] la paix en Arm^nie, k Dwin : VendatakanW, 
NixawrakanW, qui fut tu6 par I'arm^e persane k Dwin (et celle-ci, 
apr&s s'fetre r^voltee, 6tait all^e k Getum). Ensuite Merkut^, Yaz- 
d6n (5 ), ButmahW, YemannW; du cdt£ grec, d'abord lepatrice Jean, 
ensuite HerakiW et le g6n£ral Sur6n. [Et ceci] pendant les treize 
ann£es que dura la paix. 

L'empereur promulgua cet 6dit : cell me faut 3o,ooo cavaliers, 
comme tribut [pr£lev6] sur l'Arm£nie; or, il faut que 3o,ooo fa- 
milies se r£unissent et qu elles s T 6tablissent en Thrace. * 11 envoya 



(l) En 6oa; il B*enhiit de Constanti- 
nople le a3 novembre et fut d&apite* par 
ordre de Phocas, au port d'Eutrope, 
pres de Chalcedoine, le 97 novembre. 
Cf. de Mural t, Chronogr. byi., I, p. 969- 
963. 

(,) Cf. H. Hubschraann , Arm. Gramrn. , 
I, p. 85. 

(5) Le texte porte •|^^o»t^fa#{ra#Y» t qu'il 
faut lire Nixorakan , d'apres le nom de 
famille %/ty"»/» = Nixor. C/. H. Hubsch- 
mann, Arm. Gramm., I, p. 57. 

(4) Merkut est une corruption de Me- 
rakbut, d'aprta H. Hubschmann, op. cit., 
I, p. 53, d'une racine peraane incon- 
line. 

(6) De la racine H<"w Yazi, (Horn, 



Sieg) qui entre dans la formation des 
mots Yazdegird , Yazdpanah, etc. Cf. H. 
Hiibscbmann, op. of. , I, p. 55. 

( * } H. Hubschmann (Arm. Gramm., I , 
p. 33) rapproche ce mot de Mdhbut en 
proposant comme explication une m&a- 
th&se. Cf. Me&A)^, ^»fA*>, dans Tab. 
Nold., p. 960. 

(7) Texte : QSnfoVb = Yemann; dans 
Y6A. Patk., p. 34, le gouverneor men- 
tion^ apr&s Butmah porte le nom de 
^nj/tJluVij = Hoyimann, aussi inexpli- 
cable que le premier. 

(,) Forme arme'nienne du mot Hera- 
clius; il s'agit ici du p£re de rempereur 
Hlraclius, commandant de la province 
d'Kgyple. 
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Priskos en Armenie ik cet effet, tandis que le bruit d'une grande 
insurrection arrivait [au roi]. Et Priskos partit en toute hite. 



CHAPITRE XXI (,) . 

Meurtre de 1 empereur Maurice. - Av&nement de Phocas. - Rlvoltes du gfo&al HeYa- 
clins a Alexandrie et da g^n&al Nerafcs dans la M&opotamie syrienne. - Stege 
d'£desse par lea Grecs; sfege de Dara par Xosrov. Celui-ci rassemble dea troupes 
en Armenie et met a leur t&e le seigneur Dzuan Veh. 11 marche contre Edesse 
et prend avec lui Thfodose; puis il revient pour d<Hrnire Dara. - Prise d'hdesse 
par les Grecs; le gtalral Nerste eat mis a mort. 

La quatorzi£me annee du r&gne de Xosrov W et la vingti&me du 
r&gne de Maurice, lann^e grecque, qui se trouvait en Thrace, se 
nWolta contre 1'empereur et se donna pour roi un certain Phocas. 
Toutes les troupes march&rent d'un commun accord sur Constan- 
tinople, firent mourir Tempereur Maurice et ses fils, et plac&rent 
Phocas sur le trdne imperial; puis elles retourn£rent en Thrace 
pour y combattre 1'ennemi. 

L'empereur Maurice avait un Gls nomme Tb6odose. Le bruit se 
rlpandit dans tout le pays que Theodose avait £chapp£ au mas- 
sacre et s'6tait r£fugi6 aupr&s du roi de Perse'*). 

11 y eut alors de grands troubles dans 1'empire romain, dans la 
capitale, k Alexandrie d'Egypte, k Jerusalem, & Antioche. Partout 
on prenait les armes pour s'entre-tuer. 

L'empereur Phocas donna l'ordre de mettre k mort tous les re- 
belles, qui refusaient de reconnaftre son autorit£. 11 y eut de nom- 
breux massacres dans la residence imp£riale. Puis Phocas' 4 ) envoya 



(>) Pour tout ee qui concerns ce cha- 
pitre, cf. Tab. Ndld., p. 990 et suiv. 

(,) Ennovembre 609. Mais la guerre 
ne eommenca que pendant Y&& 606. 

(,) Noideke (Tab. Ndld., p. 990, n. 9 ) 
croit que Tbeodose a vraiment 6ie mis a 
mort et que Xoarov avait a sa disposition 
un prince qui &ait cense le repr&enter. 

( * } Ce passage, renferme des erreurs au 
punt de vue historique. Xosrov, en ap- 



prenant la mort de Maurice, pour venger 
sa mort , rompit )a pail qui existait avec 
Byzance ; d aprfcs Tabari , il prit le fils de 
Maurice, le couronna et il envoya avec lui 
trois gfo&aux. Le premier s'appelait Ro- 
miuxan ; il alia en Syrie , soumit le pays et 
afteignit Jerusalem. Gette prise de Jeru- 
salem et Tenvoi de la Croix a Xosrov eut 
lieu en juin 61 6. Cf. Tab. Nold. , p. 990- 
99 1 et les notes. 
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un seigneur nomm£ Bonos (1) avec une arm6e contre les villes 
d'Antioche et de Jerusalem , et contre d'autres lieux. Celni-ci partit, 
chdtia par le glaive Antioche et Jerusalem, et ruina nombre de 
villes de la region. 

Ge fut alors que se r^volta contre Phocas le g£n£ral H^racliusW 
qui occupail avec son arm£e le territoire d'Alexandrie ; il s'cmpara 
par la force du pays d'Egypte. Du cdt£ de la Syrie, le g£n£ral 
Nersfes, qui commandait dans la M6sopotamie syrienne, eu lit 
autant; il entra avec son arm6e dans la ville d'Edesse (3 ) et en prit 
possession. Mais une autre arm£e qui avait march£ contre lui vinl 
assizer la ville et le tint bloqu£ avec ses troupes (*'. 

Lorsque le bruit de ces £v£nemenls parvint au roi Xosrov, il 
r£unit toutes ses forces et se dirigea vers ToccidentW; arriv£ k la 
ville de Dara, il 1'investit , Fassi£gea et se mit k dirigcr des attaques 
contre elle. 11 envoya des troupes en Arm6nie, en leur donnant 
pour chef un grand seigneur nomm6 Dzuan Veh. Puis le roi 
Xosrov divisa son arm6e en deux corps; il laissa le premier autour 
de la ville de Dara, et marcha lui-m&me avec le second contre 
Farm6e qui bloquait el assi£geail Edesse. Etant tomb£ sur 1'en- 
nemi au point du jour, tout k fait k Timproviste, il en tua un cer- 
tain nombre et mit les autres en fuite. [Parmi ces derniers], les 
uns se r6fugi£rent sur le fleuve Euphrate et p^rirentW; les autres 



(1) Ce Bonos est, selon toute appa- 
rence, le patrice Bonus a qui Heraclius 
confia la ville de Constantinople , lorsqu'il 
partit pour la guerre de Perse , le 5 avril 
6 a 9. Cf. de Mural t, Ckronogr. byzant., 
I, p. 977. 

(,) Heraclius, pere de i'empereur du 
meme nom, se re'volta parce qu'il se re- 
fusait a reconnaltre le nouveau gouver- 
nernent de Phocas. 

(,) L'ev&pie de cette ville, SeVere, fat 
lapide pour avoir voulu s'opposer a la 
revolle. Cf. Lebeau, X, p. /119. 

(4) Phocas envoya une armee sous le 



commandement de Germain pour assieger 
Edesse et en faire sortir Nerses. Cf. Le- 
beau , X , p. & 1 9. 

<&) Sur les campagnes de Xosrov et de 
ses geneYaux, cf. Lebeau, X, p. 618 et 
suiv. ; Tab. Nold. , p. 990 et suiv. 

{6) D'apres Theophane, cite* par Saint- 
Martin dans Lebeau , X , p. &90 , n. 9 , la 
riviere pres de laquelle fut livree cette ba- 
taille se nomme Arzamon : li Xocrporj* 
<r\)v rote Pvpalote yiverat tls to k piapovv. 
V Arzamon prend sa source dans les mon- 
tagnes qui s'ltendent au nord de Nisibe 
et de Dara. Cf. Lebeau, X, p. 933, 9.n. 
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se retir&renl eu pleine deroute. Puis le roi Xosrov se pr£senta de- 
vant la porte de la ville, demandant qu'on lui ouvrit, et qu'on le 
laissAt entrer; ce qui fut fait. Ners&s, qui avait par£ un jeune 
homme de v&tements royaux et lui avait mis une couronne sur 
la t£te, 1'amena alors devant le roi et lui dit : cr Voici Thlodose, le 
fils de Tempereur Maurice; sois pour lui mis^ricordieux, comme 
son p&re le fut jadis pour toi. * 

Le roi Xosrov 1'accueillit avec une grande joie ; puis il retourna 
a Dara, gardant aupr&s de lui le jeune homme auquel il faisail 
rend re des honneurs royaux. II resta devant Dara un an et demi. 
Enfin, les Perses creus&rent une mine sous le rem part, le renver- 
s&rent, et, aprts s'Gtre empar£s de la ville, its firent passer tous 
les habitants au fil de l^p^e. Puis, emportant le produit du 
pillage, ils s'en retournirent h Tizbon, car Farm6e de Xosrov 
elait fatigu£e et d6moralis£e par [la longueur du] sidge [de 
Dara]. 

Une autre arm£e grecque arriva devant la ville d'Edesse, lat- 
laqua et la prit. Ners6s, fait prisonnier, fut mis & mort et son sanjj 
nSpandu ' . 

CHAPITRE XXII. 

f^es Penes battent les Grecs dans la piaine de Sirak, pais dans le [canton de] Catkotn. 
Th&dose Xorxopuni se rend et livre la forteresse aux Perses ; sa mort 

D/uan Veh, envoys en Arm£nie avec son armfoW, arriva dans 
le pays d'Ararat etdans la ville de Dwin; il y prit ses quartiers 
d'hrver et laissa reposer ses troupes jusqu'au prin temps. 

De leur cdt£, les Grecs avaient aussi r&ini une arm£e et s'ltaient 
coucentr6s dans le bourg d'Elevard, oii l'arm£e des Perses vint 
les altaquer. Le combat se livra dans la piaine d'Elevard et les 
Perses subirent une sanglante dlfaite : leur g6n6ral fut tu£ dans la 

(l) D'aprfes Lebcau , t. X , p. 4 1 g-iso , aurait eu peur et se serait enfni d'Edesse 
Phoras envoya le cbef de ses eunuques, a Il&rapolis pour s'y mieu\ d^faidre. 
L&nee, faire <e si£ge d'Gdesse : Nersfcs (,) Rn 6o3 011 6o4. 
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hataille el ceux qui avaient £chapp£ an massacre furent mis 
en i'uite et poursuivis. Les Grecs emport&rent le butin pris 
dans le camp des Perses et retourn&rent dans le leur, situ£ au 
bord de la riviere, quon appelait Hopomoch margW (pr6 des Ro- 
mains). 

L'ann^e suivante, pendant que Xosrov assi£geait Dara, une nou- 
velle arm6e persane envahit l'Arm£nie, sous le commandemenl 
de Datoyean( 2 ). Les troupes grecques se r^unirent dans la plaine de 
Sirak, dans le village de Sirakawan, s'y £tablirent et y resterent 
quelques jours. Epuis^es d£j& par la guerre civile, elles redoutaient 
f attaque de I'ennemi Stranger. L'arm^e perse arriva sur elles avec 
la rapidity de Taigle qui fond sur sa proie. Les Grecs abandon- 
ment alors leur camp et pass&rent de l'autre cdt£ de la riviere, 
dans une plaine nomm£e Akanich , oft ils furent suivis et rejoints 
par les Perses. Le combat s'engagea au village de Getik. Or, pen- 
dant que les Perses ranges en bataille marcbaient pour se rappro- 
cber de 1'ennemi, un grand nombre de jeunes gens sortis de la 
forteresse d'Erginay, oft s'&aient r£fugi£s les habitants du pays, tom- 
b^rent sur leurs derrteres avec des faux et des instruments tran- 
chantsW, et leur caus&rent un grand dommage. Puis, laissant les 
blesses sur le terrain , ils rentr&rent dans le fort avec le butin qu'ils 
avaient fait. 

Gependant [les Perses] livr&rent bataille, et Tarmee grecque 
prit la fuite dcvant eux. Ils la poursuivirent en massacrant ceux 
qirils atteignirent , et sem^renl de cadavres les plaines et les che- 
mins. Bien peu de Grecs parvinrent a se s'enfuir. [Les Perses] 
ramass£rent alors le butin et rentr^rent dans leur camp. Mais, 
lorsqu'ils s'apercjurent du mal qu'on leur avait fait, ils se jet&rent 
en masse sur la forteresse et la prirent. Une partie de la garnison 

(l) Marg ('fop*) ^prairie*, mot iranien (,) Cf. Ndld. Stud,, 1, 1 1, 1 8,«. v. &*khrp. 

qui a aussi passe* en syriaque (KA"»D) ft (,,) Le texte (6d. Patkan., p. 7^1, 1. 5) 

en arabe ; ar. mardj , com me uom de lieu, porte ^Ar/»oAr<|.^«_^ L up^uh$u»^^ . Le mot 

est tres commnn; voir H. Hubschmanrt, "/v/tu^ne figure pas audictioonaire; ildoil 

Arm. Gramm. , 1 , 193. deViver du verbe "e^L * aiguiser, afluter ». 
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lnl pass£e au fil de l'£p6c; d'autres, aftbl^s de crainte, se pn'»ci- 
piterent du haut des murailles; quelques-uns, sortant par unc 
porte qui donnait du cdt6 de la riviere, parvinrent k s'^chapper; 
tout le reste fut eminent en captivity. Ge jour-la, furent pris 
dans la forteresse [les habitants de] Irente-trois villages. [Les 
Perses] enlevdrent tous les captifs indistinctement, et, prenanl 
avec eux les d^pouilles du pays, ils s'en retourn^rent dans l'Atrpa- 
lakan. 

Puis vint Senitam XosrovW. L'arm£e grecque r£unie campait 
dans le canton de Calkotn , pr6s da village d'Angln , par lequel passe 
le fieuve Aracani^). Elle avait d^truit un cdt6 du village, et s'6tait 
entour^e d'une ligne de retranchements. C'^tait Thftodos Xorxopuni 
qui la commandait. L'arm^e perse vint dresser son camp dans le 
voisinage des Grecs, les prenant k revere. Ceux-ci, effrayes, com- 
menc&rent k engager des pourparlers pacifiques; ils ne voulaient 
pas combattre, disaient-ils, mais quitter la forteresse et s'en aller 
en paix. Puis, d'un commun accord, ils ne tin rent pas leur parole, 
et, pleins de confiance dans la force de leurs position, song&rent 
k tenter quelque chose. Mais, d£s le lendemain, 1'arm^e perse les 
attaqua, lorsque aucun d'eux n'avait encore revfetu son armure ni 
seH6 son cheval. Et si quelqu'un s'armait ou sellait son cheval , les 
valets des chefs arrivaient qui lui arrachaient 1'armure, la jetaient 
parterre,et le maltraitaient horriblement; en m6me temps, ils 
coupaient avec leur £p£e les sangles des chevaux. 

Gependant 1'arm^e persane 4tait venue se ranger en face des 
Grecs, a petite distance, du c6t6 de la plaine; ses archers avaient 
commence a tirer et, vidant leurs carquois sur 1'ennemi, ils per- 
caient & la fois de leurs fl&ches hommes et chevaux. Ges derniers, 
attaches aux mangeoires k Tentr^e des tentes, se cabraient, [bri- 
saient leurs liens], foulaient aux pieds et £crasaient les tentes et 

(l) General persan sous Xosrov II. Gf. (l) Gf. Pseudo-Callisthene, p. 89, 3i. 

H. HnWhmann, Armen. Grmnm., t. I, et A. Baumgartner, Ueber das Buch «Die 
p. 73. Chrie* , p. 5oA. 
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tout se qui se trouvait dans le camp. Les Perses forc&rent alors le 
retranchement , p£n6tr&rent dans le camp, et un horrible massacre 
co in men 9a; mais les Grecs, s'6tant ouvert un passage, les uns k 
pied, les autres months k poilW sur des chevaux, sortirent et pri- 
rent la fuite. Thfeodos Xorxopuni se r^fugia dans la forteresse, et 
les Perses pass&rent cette nuit-I& dans le camp des Grecs. Au 
matin , ceux-ci envoyftrent demander qu on les laissdt 6vacuer la 
forteresse et s'en aller avec leurs biens et tous leurs Equipages. Les 
Perses y consentirent, et le troisifeme jour ils ouvrirent la porte et 
sortirent tous pour s'en aller, selon la parole donnle. Mais le ge- 
neral perse Gt appeler Th&odos Xorxopuni et lui dit : cr Je n'ai pas 
le droit de te laisser aller sans un ordre royal. Je vais done te faire 
conduire k la Porte et j'6crirai en la faveur une lettre de recom- 
mandation au roi , lui disant comment tu as agi en loyal et fid&le 
sujet, lorsque tu as livre de la manure que nous savons 1'arm^e 
grecque entre nos mains. J'ajouterai comment tu nous a rendu la 
forteresse sans qui! nous en coAtAt aucun effort, et comment tu 
es venu de ton plein gr£ faire ta soumission avec les liens*. 11 
£crivit en effet dans ce sens et fit conduire [Th6qdos] k la Porte, 
oil le roi Xosrov le re$ut avec bont£ et lui accorda sur le tr&or 
royal une pension et de 1'argent pour son v&tement. Mais au bout 
d'mi certain temps, il lui vintle soup^on que [Th6odos] le trom- 
pait, et il ordonna dele mettre k mort. 

Quant au g£n£ral persan , il £tablit un gouverneur dans la forte- 
resse d'Angl, r£unit ses troupes et, p£n<Hrant plus avant, soumit 
le pays. II eut encore k livrer une autre bataille dans le pays de 
Basean; il ballit les Grecs, les chassa devanllui, les mit en fuite et 
les rejeta sur leur lerritoire. 11 prit les villes d'Angl, de Gaylatukh, 
d'Erginay et, dans le Tarayin (Taron), la ville de Cxnkert W. Puis, 
sur un ordre du roi, il s'en retourna. 

,J Pen t-£tre, au lieu du textej^M"!— (,) Le texte porte : A t Smp-yfh 

J»^lh f faut-il lire un mot comme : f^—imyk frfuHSrpmfi qn'il faut peut- 
j^-k^^l £tre lire : }$T""-ty. • • Q^'Wr-- 
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CHAPITRE XXIII. 

Xosrov envoie le glnend 3pazman Xopeam dans 1'Asorestau avec one nombreuse 
armee, et en Arraeuie Astat Yeztayar, accompagne' de rempereur Theodose. - 
Toute la Mesopotamie se soumet a 3pazman Xopeam. - Astat livre bataiiie aux 
Grecs et soumet le canton de Karin. - Sahen remporte la victoire sur les Grecs. - 
Les habitants de Karin soot transported a Ahmatan Sahastan. - Mort ties deux 
catholicos. - Vasak Arcruni est tue\ 

Le roi Xosrov revint alors de Dara, et fit de nouveau reposer 
ses troupes; il en leva et rassembla d'autres en grand nombre 1 . 
Puis il envoya du cdt6 de 1'Asorestan une arm£e nombreuse et 
tr6s puissante , sous les ordres du g£n£ral Xopeam , litre 3pazman W. 
Voici les instructions qu'illui donna : <rAccueille avec bienveillance 
ceux qui viendront faire leur soumission; garde-les en paix et en 
prosp£rit£. Mais ceux qui r6sisteront et voudront combattre, tu 
les feras p£rir par l'6p£e. r> II envoya aussi dans le pays d'Arm£nie 
As tat Yeztayar avec une grande arm£e, k laquelle il attacha fem- 
pereur Theodose, le pr&endu fils de Maurice. 

Xopeam, accompagn£ de sa nombreuse arm^e, partit pour 
1'Asorestan, pen^tra dans la Mesopotamie syrienne, mit le stege 
devant Edesse et atlaqua la ville^. Effray6s de la superiority des 
forces de I'ennemi et ne voyant pas d'oft pourrait leur venir la 
dllivrance, les habitants firent des propositions de paix et deman- 
mand&rent que les Perses s'engageassent par serment a ne pas 
d&ruire leur ville. Puis ils ouvrirent les portes et firent leur sou- 



(n En 6o4 ou 6o5. Cf. Patkanian, 
Journal asiatique , 1866, p. 197. 

(,) Tabari nomme ce premier general 
Romiuzan, qui se rendit en Syrie, p£- 
n£tra en Palestine et s'empara de Jeru- 
salem. Ce Romiutdn est le Rotniuin de 
Barhebraeus et le Povayudlav de Theo- 
phane. II est identi6e* avec Sahrbarftz 
(SapGapds ou 2ap6atp«£«s des auteurs 
grecs), qui s'empara en effet de Jeru- 



salem en juin 6t h , sous le patriarcat de 
Zacbarie. Cf. Patkanian , Journal asiatique, 
1866 , p. 1 97 ; Tab. Nold , p. 990-2191 et 
H. Hubschmann, Arm. Gramm., I, p. 69, 

(t) Cf. Patkanian, Journal asiaiique, 
1866, p. 198. Rubens Duval, Histoire 
d' Edesse, p. 393, n. a, cbercbe a eta- 
blir que la vraie date de la prise d'Edesse 
est 609. 
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mission. Amith, Thela, TtaSayenayW et toutes les villes de la M6so- 
potamie syrienne Brent de mime; dies se soumirent volontaire- 
ment et furent maintenues en paix et en prosp£rit£. [Xopeam ) 
s'^tant avanc£ jusqu'a Antioche, les habitants se soumirent aussi 
de leur plein gr6, ainsi que beaucoup dautres villes et leurs habi- 
tants qui cherchaient k fuir T6p6e de Phocas. 

Astat Yestayar p£n£tra en Arm^nie la dix-huiti&me ann£e du 
r6gne[de XosrovJW. Les Grecs rassembl&rent leur armee dans 1c 
canton de Basean, march&rent contre lui et I'attaqu&rent avec 
vigueur. Un grand combat eut lieu & Du et a Ordru (3 >, dans lequel 
les Grecs 6prouv&reut une sanglante d^faite. Un grand nombre 
d'entre eux p^rit dans la bataille; on nepouvait compter les morts 
£tendus dans la plaine. [Astat] les poursuivit jusqu'4 Satat ^, et 
lui-m6me^ vint mettre le si&ge devant la ville de Karin. II com- 
ment 1'attaque, mais les assi6g£s r£sistaient de leur mieux, et les 
assiegeants eprouvaient des pertes sensibles. Ge fut alors que Tern- 
pereur Th£odose sapprocha de la ville et dit aux habitants : <rJe 
vsuis votre roi. •» lis consentirent k ouvrir; les chefs de la ville sor- 
tirent et se presentment k lui; puis, quand ils furent rentes, ils 
persuad&rent k leurs concitoyens que c'£tait bien Th^odose, le Gls 
de Maurice, lis ouvrirent done les portes de la ville et firent leur 
soumission. Astat ylaissaune garnison, et alia prendre les villes de 
Dzithapic 6 , dans le Hasteankh, de Satat, d'Apastiay et de Nikopolis. 
Puis il s'en retourna. 



(,) Cf. Marquart, Erdniahr, p. i4i, 
s. v. fiasaina, ville pr& de laquelle le 
Ileuve K'aboran prend sa source. Le 
khabour prend sa source h plus de 1 oo 
kilometres de Ras-el-'Aiu. Cf. Igalement 
Ras el-'Aln et Resen dans Extraiu de la 
chronique de Marthas Kaldoyo, in Journal 
ntiatique, mai-juin 1903, p. 97-38. 

,} En 607-608. * 

(3) I^ lexte porle : L 3"/»<m"»«- 4°^ 
faut lire : A. jficw*- , comme la d^ja vu 
Patkaniao. 



(4) Est pcut-£tre a identifier avec Satax, 
\\u*u,u*fu , une des subdivisions de la qua- 
tri&me Arm&iie; ce nom commence a £tre 
en usage au de^but du vu* siecle , sous le 
r&gne de Tempereur Heraclius. Cf. Saint- 
Martin , op. cit. , II , p. 3 1 1 . Les habitants 
de Satat reconnurent le pre'tendu fds de 
Maurice. Cf. Tab. Nold, p. 293, n. 1. 

(5) Lui-ni&ne, e'est-a-dire Astat Yei- 
tayar accompagne de Thfodose , le pre- 
tendu fils de Maurice. 

(<) Sur le second terme awt^afou wm-fbX, 
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Apres iui vint Sah6n( l) Patgosapan^, qui laissa de cdt6 la ville 
de Karin; et SahrayeanpetW vint comme marzpan dans la ville capi- 
tale de Dwin. A son arriv^e, Sah6n rencontra des troupes grecques 
dans le J crfhton de Karin. 11 leur livra bataille , leur fit 6prouver 
une sanglante d&aite, les mit en fuite et les chassa du pays. 

La vingt-uni&me annee de son r&gneW, Xosrov ordonna de d6- 
porter les habitants de la ville de Karin , et de leur assignor comme 
demeurela residence royale de Ahmatan^. Le bienheureux vieil- 
lard, le catholicos Jean fut pris avec eux et eminent en captivity 
avec tous les vases sacr£s de son 6glise. H mourut k Ahmatan et 
son corps fut rapport^ au village d'Awan et d£pos£ dans 1'eglise 
que lui-m^me avait fait b&tir. 

Lamime ann£e mourut le bienheureux catholicos Abraham, 
auquel succ6da sur le si&ge palriarcal Kumitas, eveque de Taron, 
originaire du village d'Alchkh W. Sous son pontificat fut achev^e 
la construction de l^glise de Saint-Gr^goire. 

I^a vingti&me ann£e du roi Xosrov' 7 ), Sah6n se mit en cam- 
pagne, dirigeant ses incursions du c6t6 de 1'occideut, et parvint 
jusqu'a C£sar£e de Gappadoce. Geux des habitants qui professaient 
la religion chr£tienne quitt£rent la ville et se retir&rent; mais les 
Juifs alldrent au-devant des envahisseurs et firent leur soumission. 
Sah6n resta k C6sar£e pendant un an. 



cf. Patkanian, Ad. Seb6os, p. aoo, s. v. 
Qfip-pfrit (sk), et H. Hubschmann, 
Arm.Gramm., I, p. 1 1 3, s.v. f\«»^i»/u»«.^x 
Apr&s I'anlantisseuient da royaume des 
Hephthalites par les Turcs, un petit Gtat 
subsista, sous le nom de Jih-tah; cf. 
J. Marquart, Erdniahr, p. a&o. 

(1) Un des generaux de Xosrov II. 

{f) Voir Tindex et les references ; sor 
le role exact de ce personnage , cf. parti- 
cuti&rement Tab. Nold., p. i5i, i5a, 
i53, 990-999. Tabari insiste phis gp£- 
cialement sur I'exp&lition de Sah&i en 
Egypte et en Nubie. 



(3) ft In das Ostan von Dvin kam statt 
des Sahrayanpet der Parseanpet. . . Sahr- 
dyen-pet und Pdr$-dyen-pet von Sahr 
Land, Kreis, Persis, dyen = Regel. . ., 
pel = chef. r> Cf. H. Hubschmann, Arm. 
Gramm.y 1, p. 59. 

{4) en 610-611. 

Hamadan Schahastan =Ecbatane; cf. Patka- 
nian, Journal asiatique , 1866, 1, p. 198. 

(6) II W* 1 cf. Indjidj , Arm. anc. , p. ft 4o 
d'aprto lequel ce village existerait encore 
sous le mime nom. 

(7) En 609-610. 
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[Les Perses] prirent Vasak Arcruni, fils de SahakO, prince 
des Arcrunis, et le crucifi&rent devant la porte de la ville[de Ce- 
sar£e]W. II avait faitbien du mal k l'arm£e des Perses, et cepen- 
dant ils d6plor6rent tous sa mort k cause de son courage et de sa 
vaillance, et parce qu'il £tait vigoureux et de belle taille. De plus, 
il avait 6t6 £lev£ au milieu deux, recevant la mdme education 
qu'eux. Tel fut son sort. 



CHAPITRE XXIV. 

HeVadius se dirige sur l'Asorestan et marche contre les Perses. - Grande bataille 
pres de la viile d'Antioche; deTaile des Grecs. - La Palestine est soumisc par les 
Perses. - Un gouverneur perse est elabli a Jerusalem ; il est tue\ Les Perses font 
un grand massacre a Jerusalem et brulent la ville. - Captivity de la Sainte Croix. 

22 e kmtiE DE XOSROV; i w DHERACLIUS. 

En ce temps-]&, la vingt-deuxteme ann^c^du r^gne de Xosrov, 
Heraclius M, qui comma ndait en Egypte, rassembla ses troupes, 
leur fit traverser la mer,arriva a Constantinople ^, et,apr&s avoir 
tu£ Phocas' 6 ), fit asseoir son fils Heraclius sur le trdne imperial. 
II retablit la paix dans tout le pays. 



(l) Sebeos ne parle nulle part ailleurs 
de Vasak et de Sahak Arcruni. Pour les 
formes Vasaces, Ova&dxtff et Bow<xdbo^, 
cf. H. Hubschmann, Arm. Gramm., I, 
p. 80 et les references. 

(,) lie texte porte : *0n le fit raourir 
sur le bois*. II peul s'agir de la cruci- 
fixion , comme aussi de la pendaison. 

(,) Heraclius fut proclame' le 7 oc- 
tobre 610; Xosrov £tant monte* sur le 
trone en 590, l'avenement d' Heraclius cor- 
respond done a la 2 1 * annee de son regne. 

(l) C est pour ne pas d£router le lec- 
teur que nous maintenons lorthographe 
HeVaclius, comme uoms du perc et du 



fils. Heraclius, commandant de la pro- 
vince d' Egypte, est orthographic par les 
auteurs arnilniens \jfwfa (Erakl) et 
f empereur son fils se nomine g&ierale- 
ment 4,^r^tv M/ (HeVaklos). 

(i) HeYaclius aborda au port de Sophie 
le k octobre 610. Cf. de Muralt, Chromg. 
byz., I, p. 369. 

(#) Phocas, apres avoir fait empri- 
sonner la mere et la fiancee d'Hlraclius , 
fut vaincu et amene devant Heraclius par 
Probus et par Photius , dont il avait viole la 
femme. II eut la main droite et la tele cou- 
pees; on brula ensuite ses restes, le 6 oc- 
tobre 610. Cf. de Muralt , op. cit. ,1 , p. 969. 
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Aussitdt couronn^t 1 ), Heraclius envoya des ambassadeurs avec 
de grands presents et des lettres aupr&s du roi Xosrov pour lui 
demander instamment la paix. Mais celui-ci ne voulul rien entendre 
et dit : crCet empire est k moi, el j'y ferai r^gner Th^odose, fils de 
Maurice. Heraclius est venu prendre la couronne sans mon autori- 
saliou, et ce sont mes triors qu'il m'envbie en present; mais je ne 
prendrai pas de repos que je ne le tienne en mon pouvoir. n Et apres 
s'£tre empar£ des triors, il ordonna de mettre k mort les ambas- 
sadeurs, et ne fit aucune reponse aux propositions de Tempereur. 

Heraclius W r£unit alors ses forces, dressa son camp autour de 
la ville[de C£sar£e?] et arista les incursions des Perses. Puis il 
remit I'armle aux mains d'uu korator' 3 ), ordonna de fa ire bonne 
garde et retourna dans sa residence. 

Les [Grecs] assi6g6rent la ville de G^saree pendant un an (i) . Les 
Perses souffraient du manque de nourriture et n'avaient plus de 
foin pour leurs chevaux. Mais lorsqu'on arriva aux chaudes jour- 
n6es de l'&6 etque la campagne se fut couverte d'herbe verdoyante, 
ils incendi&rent la ville, sortirentet sefray&rentun passage de vive 
force, laissant derrtere eux l'arm<5e grecque battue et dispers^e. lis 
se retir£rent en Armenie 06 ils prirent leurs quartiers d'hiver' 5 l 

Sah6n fut imm£diatement appel£ k h Porte royale, et rerut 
Pordre du roi de marcher de nouveau et sans retard du cAt£ de 
FOccident. H prit done son arm£e au retour de Y6t6 et gagna 
d'abord la ville de Karin; de \k il se dirigea vers M^litene dout il 
sempara et qu'il for^a de se soumettre; puis, poussantplus avaut, 
il fit sa jonction avec Tarmee de Xopeam qui 6tait du cote de la 
Pisidie et dans l'Ostan de Dwin. 

(,) Heradins fut couronne par le pa- phique en question n'est pas constants, 

triarcbe Serge le 6 octobre 610, k 9 (S) Le curateur qui fut envoy e en Cap- 

beures, dans la grande eglise. Cf. do Mu- padoce e'lait Priscus; il calomnia Wra- 

rait, op. cit, I, p. 370. clius; cf. de Muralt, op. cii., I, p. 971. 

" } Le texte a ta"»4/£, cest-a-dire II &a it pa trice el comte des excubiteur$. 

rorthograpke du nom d'Heraclius le (%) S^rf «#; cf. ScMos, ed. Palk., 

pere; mais il sembie qu'il s'agisse ici p. 78, 1. 10. 

de rempereur; la distinction orthogra- iV 611-619. 

■1ST. mimctics. ."> 



iirmiui ainoiALt. 
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66 HISTOIRE D'H^RACLIUS. 

A la placed de ISahrayenpetW vint [comme marzpan] dans la 
ville capitale de Dwin Parseanpet ParSanazdatW; puis Namgarun §o- 
nazpW; puis Sahrapiakan( 5 ), qui livra une bataille en Perse et fut 
victorieux; puis Gpofc Vehan W, qui poursuivit 1'empereur H£raclius 
en Arin£nie jusque dans 1'Asorestan, jusqu'au jour oft il tomba, lui 
ettouteson arm£e, dans une grande bataille livr£e k Ninive. 

Gependant 1'empereur Hlraclius mit a la t6te de son arm6e un 
pr^tre nomm£ Philippique; c'6tait ce m6me Philippique qui, 
gendre de 1'empereur Maurice, avait longtemps commands les 
armies et remport£ mainte victoireW, mais qui, un beau jour, en- 
core du vivant de Terapereur Maurice, s'6tait imaging de se faire 
raser les cheveux, de rev&tir la prfilrise et de servir dans la milice 
de l^glise. H£ radius, usant de contrainte k son £gard, le nomma 
general et l'envoya dans les regions de f Orient avec des troupes 
nombreuses. [Philippique] se dirigea vers C6sar6ede Cappadoce, 
entra en Armenie, dans la province d' Ararat et vint camper dans 
la plaine qui entoure la ville de ValarSapat. Mais aussit6t arriva 
un ordre du roi [de Perse], apport6 en toute hAte par des cour- 
riers rapides, et enjoignant& ses troupes de marcher sur les Grecs 
et de d&ruire leur arm£e jusqu'au dernier homme. Les Perses 
se mirent done en route, p£n£tr£rent k marches forces dans la 



(l) Ce qui suit semblee'tre la continuation 
d'une source dej& vuep. 3 h etyo,ed. Patk. 

(,) Pour la variante Sahrayeanpet , cf. 
H. Hubschmann , Arm. Gramm. , I , p. 59. 

(3) G£n£rai perse sous Xosrov ii ; cor- 
respond a Nrnjfch© d'Eslher, ix, 5. 
Cf. H. Hubschmann , Armen. Gramm. , 1 , 
p. 59 et 67. 

<*> G<mend de Xosrov II. (Test le NAm- 
dar-Gusnasp, GIs de AdharGusnasp , de 
Tab. Nold., p. 387-388 etn. 1. 

(i) General persan , le ZapaSAoyfc de 
Theophane, p. 475 ets.,quil ne faut pas 
confondre avec un autre general persan , 
Sahrwar&z, dont i'orthographe est des 
plus flottantes. Cf. Tab. Nold. , p. 999 , n. 9. 



(#) Cpot Vehan, general persan qui 
succomba k la bataille de Ninive. Hubsch- 
manu (Arm. Gramm., I, p. 70) corrige 
ce nom en Rot- Vehan (ft*»a*t|£<««fc) et 
explique que *der eigenlliche Name des 
Mannes war also pers. Rahza2, sein 
Ehrenname Rozbihdnr>. Sur sa campagne 
ren Asayrie, cf. Tab. Nold. , p. 996-996. 

& Cf. de Muralt, Chronogr. byz.,1, 
p. 9 44-345. D'apres ce meme passage et 
d'apres Lebeau , t. X , p. 1 98-1 99 , Philip- 
pique serait le beau-frere de Maurice, 
puisqu'il avait e'pouse' sa soeur alnee 
Gordia. Le mot arm£nien +bmuy _= gendre 
et e'est ainsi qu'a compris Patkanian, 
dans Journal asialique , 1 866 , 1 , p. 1 99. 
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province d'Ararat et vinrent camper sur les bords de l'Araxe. Leur 
intention £tait d'engager le combat d£s le lendemain. Or, au m&me 
moment, Philippe W levait le camp pendant la nuit, se dirigeait 
vers le canton de Nig, et, passant derri&re la montagne d'Aragac, 
il rentrait sur le territoire grec k travers les cantons de Sirak et de 
Vanand, non loin de la ville de Karin. 

Les Perses £taient harasses d'avoir fait une route longue et aussi 
pr£cipit£e; beaucoup d'hommes £taient morts en chemin; beau- 
coup d'autres, par suite de la perte de leurs chevaux, £taient 
obliges d'aller a pied, lis ne purent done se mettre rapidement k 
la poursuite des Grecs; ils prirent quelques jours de repos, puis, 
marchant k petites journ^es, ils pass£rent dans TAsorestan el re- 
gagn£rent leur ancien camp. De \k ils se repandirent k droite et k 
gauche, d£vasterent et conquirent toute la region W. 

En ce temps-14^, H6raclius fit couronner son fils Conslantin, 
le confia au S£nat, le recommanda aux grands de son palais, et le 
fit asseoir sur le trdne de son empire. Quant k lui, il prit le titre de 
chef de l'arm£e avec son fr&re Th^odose, r^unit des troupes nom- 
breuses et passa en Asorestan, dans la region d'Antioche. 11 y eut 
alors un grand combat en Asie, et le sang des guerriers fut vers£ 
k (lots sous les murs d'Antioche. La m6l£e fut terrible et accom- 
pagn£e d'un effroyable massacre, et des deux cdt&s, la fatigue fit 
cesser le combat. Mais les Perses, s'£tant renforc^s, mirent en 
fuite les Grecs, les poursuivirent et remporl&rent la victoire gr£ce 
k leur bravoure. Un autre combat eut lieu pr6s du d£fil6 qui donne 
acc&s en Cilicie. Les Grecs battirenl en balaille rang£e les Perses au 
nombrede huit mille hommesarmrs. Mais ils durent eux-mdmes se 
retirerets'enfuir; les Perses reprirentle dessus; ils vinrent s'emparer 
de la ville de Tarse et de tous les habitants du district de Cilicie. 

(1) Le lexte porte ici Philippos, au lieu ans. Cf. Palkanian , dans Journal tuiatiqne 9 

de )a forme PhilipUcos du commencement i860, I. I, p. 199. 

delalioea. S) Enaviil 6 a a. Cf. de Muralt, (Ihro- 

(l) CeUe guerre dura a peu pres sept no^r.byz.,l,p. 977,elTab. Nold.,p. 99^. 
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Alors to ute la Palestine se soumit volontaireinent a la domina- 
tion du roi des Perses; surtout les restes de la nation h£braique, 
in surges contre leschr&iens; par jalousie patriolique, ils commet- 
taient de grands crimes et mlfaits contre la communaut£ des aliens; 
ils alterent et s'unirent [aux Perses?] faisant cause commune avec 
cux. Les troupes du roi des Perses campaient alors k C6sar£e 
de Palestine; leur g6n£ral, Razmiozan M, c'esl-i-dire Xopeam, dit 
aux J£rusal£mitains que s'ils se soumettaient de leur propre gr£, 
ils seraienl conserves en paix et en prosp6rit6. 

D'abord, ils se soumirent tous ensemble et offrirent au com- 
mandant et aux princes de grands presents; puis, ayanl demands 
des ostikans fid&les, ils les £tablirent cbez eux pour garder la ville. 
Quelques mois apr&s, alors que toute la populace 6tait r£unie, 
les jeunes gens de la ville tu&rent les ostikans du roijdes Perses, 
s'insurg&rent, et se d£rob&rent k son service. Alors un combat 
eut lieu entre les habitants de la ville de Jerusalem, entre Juifs et 
chr&iens; la foule des chretiens pritledessus, elle frappa et exter- 
mina beaucoup de Juifs; les autres, sautant par-dessus les mu- 
railles, se rendirent aupr^s des troupes persanes. Alors Xopeam, 
c'est-A-dire Spazmiozan, rassemblant ses soldats, alia camper au- 
tour de Jerusalem, Tassi^gea et, peudant dix-ueuf jours, la main- 
tint en £tat de si£ge. Ils sap&renl les fondements de la ville et 
d&nolirentla muraille; le dix-neuvi&me jour du mois de margach i 
qui £tait le vingt-septteme jour du mois, Tan 2 5° de la royaut^ 
d'Apru^z Xosrov^, dix jours apres Piques, les soldats persani 
s'empar^rent de Jerusalem W; pendant trois jours, ils d&ruisirent 



(, > Cf.Tab. Ndld.,p. 990-991. 

a) La correction propoaee par Patka- 
nian, Journal asiatiqiie , 1866, 1, p. 900, 
n. 1 , se rapporte au textc de Seboos de 
r edition de Constantinople. Dans ?on edi- 
tion de SelxW (1879), le mime savant 
a corrige' Terreur du copiste (p. 89). 

(1) Sur la prise de Jerusalem par les 
Perses en G 1 /• , il faut citer en premier 



Alph. Couret, La Palestine sous les etn- 
pereurs greet (3n6-636) y Grenoble. 
1869, p. 9 39-953, et surtout du mime 
auteur, La prise de Jerusalem par les 
Perses en 61 4, Orleans, 1896. Le docu- 
ment arabe que M. Couret publie d apres 
la traduction de M. Broyde' a M revu el 
conimentcl par M. Clennout-Gauneau , 
Recueil d'archeologie orientate , 1. 11, p. 1 37- 
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avec i'&ple tous les habitants de la ville; its s'y etablirent et la 
livr^rent aux flammes. Puisils donn^rent 1'ordre de compter les cada- 
vres de ceux qui avaient succomb6; ce nombre s'6levait a 57,000; 
ceux qu'ils firent captifs, vivants, 6taient de 35,ooo hommes. 
Hs prirent aussi le patriarche Zacharie et le gardien de la croix 
et se mirent k les torturer apr6s avoir recherche la croix vivi- 
fiante. Hs exterminirent sur-le-champ la plupart des ministres [de 
TEglise] en leur coupant la t6te. On leur montra 1'endroit oft 
6tait cachle [la croix], et, la prenant, ils Temporl^rent en capti- 
vity puis ils rassemblirent 1 argent et 1 or de la ville et les appor- 
t^rent k la Porte du roi' 1 ); celui-ci donna lordre d'avoir pitie des 
captifs, de reconstruire la ville et de les y rltablir chacun a sa 
place; il ordonna ensuite de chasser de la ville les Juifs; et 1 on 
accomplit imm&liatement Fordre royal. Hs 61urent sur la ville un 



160, et t III, p. 55-57. cf - Fr - J - Rh <*- 

tore\ 0. P., Revue bibUque Internationale, 
1897, p. 458-463, et S. Vailh^, La 
prise de Jerusalem par les Perses en 61 4, 
dans Revue de f Orient chretien, 1901, 
p. 643 et s. De Murait (Ckronogr. buz., 
1. 1, p. 979) fixe en juin 61 4 la prise de 
Jerusalem par les Perses, sous les ordres 
de Salbaras. Tab. Ndld., p. 991, n. 1, 
aceepte la meme date , en se basant sur- 
tout sur les donnees de la Chron. Pasch. 
Le recit de Thomas Arcruni (x siecle) 
offre quelques divergences avec celui de 
Sebeos. «En6n le dix-neuvieme jour, qui 
etait le 98 du mois demarkats,la 95" an- 
nee du regne de Khosrov, surnommc' 
Perviz (AbervGz), et dix jonrs apres la 
PAque, ilse rendit mallre de Jerusalem. 
Les Perses, ayant mis Tepee a la main, 
en exterminerent tous les habitants. 
Apres y etre restes vingt-un jours, ils en 
sortirent ponr aller camper hors des 
murs , et mirent le feu a la ville. L'ordre 
ayant 6t£ donne* de compter les cadavres, 
on trouva qu'il avait pe>i 57,000 per- 



sonnes.* Ct Dulaurier, Chronol. arm., 
p. 999. A la page suivahte, Dulaurier 
discute la date du 98 de margach, qui 
correspondit cette annee-la au 96 mai. 
11 maintient cette date comme se rap- 
prochant le plus de celle fournie par 
la Chronique Pasch. Le meme savant 
(Chronol. armen., p. 356, n°IX, 11. 3) 
rappelle que, d'apres Sebeos, les Perses 
massacrerent 1 7,000 personnes et firent 
35,ooo prison niers. Ce renseignement 
est pris dans 1'edition de Constantinople. 
Le mois de margach Itait le 1 1* de Tan nee 
armenienne. 

(l) La sainte Sponge et la sainle lance 
furent emporlees a Constantinople et ex- 
posees dans la grande eglise. I^a sainle 
lance fut v^nercc le mardi el le mercredi 
par les hommes, le jeudi et le vendredi 
paries femmes. Cf. de Murait, Chronogr. 
byz. , 1, p. 973. Cf. egalement F. de Mely, 
Exuuiie sacrw constantmopolitanw. La 
Croix des premiers croises. La sainte lance. 
La sainte couronne. Paris, 1904. In-8°, 
passim. 
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archiprAtre du nom de Modestos <'', qui ecrivit a 1'Armenie ce qui 
suit : 

CHAPITRfe XXV. 

Lettre du preHre Modestos au seigneur Kumitas. - Response du catfaolicos Kumitas a 
Modestos. - Reconstruction de Feglise de Sainte-Hpiphsimay par le catholicos 
Kumitas. 

AU SEIGNEUR KUMITAS » 

cr A mon tr&s excellent et bienheureux Seigneur, au pieux Ku- 
mitas, archevfique et m^tropolite du pays <TArm6nie, Modestos, 
humble pr^tre et vicaire de Jerusalem. 

*B4ni soit Dieu, le pdre de NolreSeigneur Jesus-Christ, le pere des 
misericordes et le Dieu de toutes le* consolations, qui nous a consoles 
de sa puissanle consolation dans toutes nos afflictions^, par la ve- 
nue de votre troupeau. Ne nous a-t-il pas en effet consoles par la 
venue de ceux-ci? D'abord en nous rappelant les pr£c6dents p&le- 
rinages (4 ' qu'ilsvenaicnl faire aux saints lieuxde Jerusalem, ensuite 
il nous a r£joui le cceur par leur venue, et nousavous reconnu que 
Dieu ne nous avail pas compl&ement rejetes. En effet, ce Dieu qui 



(>) Modestos e'tait abbe du monastere 
de Saint-Theodore. Un de ses premiers 
soucis fut de retablir les lieux saints. Cf. 
Patkanian, Journal asiatique , 1866, t. I, 
p. 90o f n. 3. 

(,) Kumitas (Gomidas, Koumitas), ^ne* 
a Alchich, dans le canton d'Aragacoln*, 
occupa le catholicosat de 617 a 6q5. Cf. 
la liste des pat ri arches d'Armlnie, dans 
Saint- Martin , Memoires. . . t. I, p. 438. 

< 3 > II Cor., i,3et/i. 

(4) Allusion au peierinage annuel que 
les pelerins d'Orient font a Jerusalem 
a Te'poque de P&ques. De nos jours 
encore cette coutume s'est pieusement 
conserved et quelques semaines avant 
PAques les couvenls prennent nn aspect 
nouvean, du aux pre^paratifs que Ton fait 



pour recevoir les pelerins. (Test ^de- 
ment ce que mentionne une inscription 
arm&iienne, catalogued sous le n° a63 
du musee du se'minaire arme'nien de Je^- 
rusalem. L'inler£t quelle preaente n'eat 
pas suffisant pour 1'e^iter; voici ce qu'elle 
contient en essence : En 1 163 (= 1716 
de J.-C.) , les pelerins venant de Constan- 
tinople furent engloutis dans la mer, re- 
ligieux et laiques, hommes et femmes: 
en commemoration, Krikor (Gregoire) le 
patriarche a fait eriger une croix pour le 
salut de leurs ames; et grava cette in- 
scription : que ceux qui la liront disent : 
Dieu ait pitie de leurs Ames! — Cette 
inscription est en bon e'tat; il faut signa- 
ler neanmoins qu'elle est fendue par le 
milieu. 
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est n6tre, est parmi nous, nous montrant par ces chosesses grands 
[miracles] accomplis d&s avant l'6ternit£ jusqu'& present. Benissant 
sa force et ses miracles, disons avec Paul : U Seigneur! que tes 
(Buvres sont grandest tu les as toutes fakes avec sagesse^. En virili, 
ses jugements sont impenetrable* et ses voies sont incomprehensibles. 
Car, qui a connu la pensSe du Seigneur, ou, qui a iti son conseiller? 
Ou, qui lui a donne le premier, et il lui sera rendu? Car toutes chases sont 
de lui et par lui et pour lui: & lui la gloire dans tous les siklesl Amen (i \ 
Or, comme il a chang£ en amis nos adversaires et qu'il nous a 
accords sa piti6 et sa mis^ricorde^, devant tous nos tyrans, les 
meurtriers du Seigneur et les JuifsW, qui pensaient, en torturant 
celui-ci, outrager une fois encore celui qui fut tortur£ pour nous^, 
^otre-Seigneur J^susr-Christ, notre vrai Dieu; eux qui ont os£ faire 
la guerre et qui ont brAl£ cette place veritable, la eminence de 
Dicu a bien voulu les bannir de sa sainte ville de Jerusalem; eux 
qui d£siraients'en rendre les habitants, ils entendent[l'ordre] de ne 
plus y demeurert 6 '; ils ne sont pas jug£s dignes de voir la passion 
v£n£rable et adorable, ni le tombeau saint et qui a enferm6 la vie, 
ni le saint Golgotha, glorieusement renouvel6< 7 l [Gar toutes ces 
choses] voientW que leur gloire leur est rendue, ainsi que 1'office 
divin dans tout son £clat, et Sion, la m&re des Eglises, qui est r£- 
£difi6e. En apprenant que tous ces endroits adorables sont res- 
taur^, ils enragent de jalousie, non de la bonne jalousie, mais 



M Ps.,cnr,a4. 

(,) Rom. , xi t 33-36. L'auteur, citant de 
memoire, aura confondu avec un verset 
du psaume le commencement de la cita- 
tion de Paul. 

p) Allusion a Tordre royal qui enjoi- 
gnait aux soldats persans de faire grace 
aux chr^tiens de Jerusalem , de rebatir la 
ville et de laisser chacun dans sa position. 
Cf. Dulaurier, Chronol. arm., p. qq3. 

w Le texte (<tf. Patk., p. 84 . 1. a) est 
inintelligible mp qmfcwumuiUntJiiu L q$p- 



(l) Ge passage est tres obscur et fait 
supposer une alteration du texte. 

(6) Les Juifs avaient d'abord pris parti 
pour les Perses et devinrent, au commen- 
cement, leurs protege's; mais ils furent 
bientol expulse's de Jerusalem ; ils tuerent 
9,000 chre'tiens avant et pendant le siege. 
Cf. de Muralt,CAronogT. byz., l.l, p. 272. 

(7) Renouvele' par les soins de Modestos 
Ini-meW. 

(l) M. Meillet nous signale que Patka- 
nian declare dans sa traduction russe cette 
phrase inintelligible. 
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de la jalousie inn£e de leur anc&re Gain. lis demanderent k plu- 
sieurs reprises, en faisant de grands cadeaux, la permission de 
rentrer dans la ville sainte; mais ils n'en ont pas &t& jug6s dignes.. 
emp6ch£s par Dieu, qui nous a chAtils, non pas selon nos oeuvres, 
mais par sa charity paternelle, afin de nous r£g£n6rer. 

a Mais en t'^crivant [cette chose] miraculeuse, nous te causons de 
la joie; la reconstruction de ces lieux adorables a lieu non par Tin- 
justice ou par la mine, mais grdce & sa mis£ricorde, par laquelle il 
a sauv£ le monde et [nous] a accords la connaissance de lui-m6me. 

cr Or, ainsi quon te l'a dit, grAce a Dieu, par l'interm£diaire de 
vos saintes prifcres, toutes les £glises de Jerusalem ont 6t£ reorga- 
nises et on y c£l&bre le culte; la paix [rfegne] dans cette ville 
divine et aux alentours, comme on vous le dira personnelle- 
ment, et comme 1'ont vu vos hommespieux. Tout cela estl'ceuvre 
du m£me cr^ateur et c'est dans le corps seul que se trouvent les 
oeuvres' 1 ); la force n'est pas dans les mains humaines; car nul corps 
ne doit se vanter devant lui; il est notre paix, qui accomplit tout, 
comme cela a &t£ dit, et qui restaure; combattant comme a pre- 
sent, il nous r£jouira par I'interm^diaire de vos saintes prieres, en 
pr&chant la paix des saintes £glises et en nous accordant des pas- 
teurs de son £glise. II vous rappellera deprier sans cesse pour nous 
et de ne jamais manquer k penser [k nous] et veiller sur nous et sur 
les pauvres de Jerusalem, k accomplir tout ce qui est n^cessaire, 
et, si c'est possible, h faire converger votre amour jaloux pour 
Dieu vers 1'assistance [requise] pour la construction du [Temple] 
de la Passion vivifiante; afin que nous soyons gratifies de ces pre- 
sents, bons et desirables. Je prie aussi votre Sainted paternelle de 
lire cette missive devant les saints £v£ques qui sont avec vous. n 

Voici la r^ponse k cette lettre, que les Arm^niens a Jerusalem 
ecrivirent k Modestos^ : 

cr La voix annonciatrice de la grande trompette de range nous crie 

(l) Le lexte est inintelligible. — (,) Le ms. porle : «»«. 4^/t = a I'empereur. ( Note 
de Patkanian , dans son Edition de Sebeos, p. 85.) 
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a trovers cello leltre arrivee de \otre cit£ divine, nous annon^ant 
une grande joie; les cieux se r^jouiront et la terre sera en Hesse; 
1'Eglise en sa gloire et ses enfants seront dans la joie; et maintenant 
nous to us, d'une clameur unanime, nous entonnerons le Magnificat 
ang£lique, en disant : <r Gloire k Dieu dans les hauteurs, paix sur 
la terre et bonne volont£ parmi les hommes 'l* 

R^PONSE DE TER KUMITAS*. 

<r Par la grAce de Dieu, de raa part, k moi, chef des 6v«k[ues, et de 
la part de tous les £v6ques orthodoxes, des prfttres, des diacres, 
des scribes et de tout le peuple arm£nien , k vous qui avez 6t& per- 
s£cut£s et affligls, frapp£s de verges! 3 ), £prouv6s, et qui 6tes pro- 
teges et choy£s, consoles et aim£s par le P6re celeste. 

rrA loi, excellent fr^re Modestos et k toutes leslglises qui[se 
trouvcnt] k Jerusalem, que la gr&ce de Notre-Seigneur J6sus- 
Christ, que f amour de Dieu et la paix [vous] soient multiplies < 4) . 

rr D abord je rends grAce k Dieu pour les consolations dont il nous 
a consoles, pour que vous-mftmes vous puissiez consoler ceux qui 
sont dans les peines^; car voici que nous-mime, par votre conso- 
lation qui nous est parvenue, nousavons£t£ consoles de beaucoup 
de chagrins et de peines violentes, et des tortures am&res qui 
nous affligent. Mais Dieu est fid&lef), qui, par sa cl£mence pater- 
nelle a soulage tous les Iroupeaux des croyants de cette fa?on 
et nous a fait oublier notre tristesse par la joie de celte nouvelle et 
par le bruit de la Edification et de la pacification de Jerusalem. 

*Mais le proph&te nous crie, nous clame et dit: <rConsolez-vous; 
rque mon peuple soit console, dit Dieu; prfitres, parlez au cteur de 
* Jerusalem {:) et consolez-la , car elle fut pleine de sou (Trance, v Dieu 

(l) Luc, ii, i4. ( * } Reminiscences de Rom., i, 7; \u, 

(i) Sur la forme Kofitrvas, Koprrdfe, 9 4. 
cf. H. Hubschmann, Armen. Gramm., I, il) // Cm., i. &. 

p. 336. (t) Reminiscences de / (lor., 1, 9: \, 

(S) Reminiscence de Aetes des Apdtres, i3. 
xvi, 37, el // for., xi t 95. ^ Es., xl, 1 el *. 
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s'approche de vous comme de ses fils; car le Seigneur £prouve 
celui qiTil aimeM. Quel p6re ne conseillera pas son fils? Nous 
avons 6t6 gu£rispar ses blessures^ 2 ' et le conseil de notre paix [est] 
en lui. Mais sache toi-m6me ceci, 6 fr^re bien-aim£. Ces voyages 
provoquaient une consolation non moindre chez notre peuple 
aussi, d'abord parce qu'ils oubliaient les douleurs et la tristesse 
de notre pays; a° parce qu'ils lavaient leurs p6ch£s par la peni- 
tence, le jeAne et la charity, en accomplissant ce voyage p£nible, 
sans sommeiller, nuit et jour; 3° parce que [les pterins] bapti- 
saient leurs corps dans Feau de sainted, dans les tourbillons en- 
flamm£s du Jourdain qui a jailli sur lout 1'univers, en gr&ce divine. 
Gar ils repandaient l'angoisse de leur cceur autour du mont Sinai, 
proche de Dieu au temps de Moise, se [disant] 1'un k 1'autre la 
parole du proph^te : crVenez, montons sur la montagne du Sei- 
rrgneur et dans la maison du Dieu de Jacobs. r> Mais pronon^ons 
encore une plus grande [parole] selon la voix apostolique^ : crl'ar- 
crriv^e au mont de Sion et k la ville du Dieu vivant, dans la J6ru- 
rrsalem celeste Wu, et aupr^s des armies innombrables des anges et 
des £glises des afn^s inscrits au ciel; la vision du si&ge de Dieu sur 
la terre, 1'apparition de Dieu juge de tous, assis sur 1'autel celeste 
et sur Tancre divine. Mais lorsque le Trfcs-Haut d&ourna sa face 
de nous et nous< ft ' regarda avec 1'ardeur du soleil, nos Ames indo- 
ciles n'ont pas ob£i et nous avons 6t£ troubles : justice a Notre 



(I > Hibr., xii, 6 ; Prov., m, 92. 

{t) I Pier., ii f q4; Es. , lui, 5. 

W Es.,n,3,etMichee, iv, a. 

(4) Nous traduisons litteralement /»««» 
u*0±uy>&iu*$u& Jtuf/h/i = selon la voix apo- 
stolique. On peul entendre par \k que Ter 
Kumitas tenait 1'auteur de Te'pttre aux 
He'breux pour un upAtre, ou que la doc- 
trine de cette e'ptlre e'tait conforme a 
celie des apAtres. Cf. E. Mejiegoz , La Theo- 
logie de Vepitre aux He'breux. Paris , 1894. 
Dans les citations prece'dentes, que nous 
avons identifiees, Ter Kumitas ne cite 



pas le nom de 1'apAtre Panl. Peut-eHre 
e'taiuil du nombre de ceux qui attribuent 
IVpftre aux He'breux a saint Paul. L'auteur 
de cette epitre n'e'tait pas anonyme pour 
les destinataires, puisqu'il leur annonce 
sa prochaine visite. L'^tait-elle en 6 1 & ou 
6 1 5, e'poque vraisemblable de la redaction 
de la lettre de Ter Kumitas, e'est ce que 
nous ignorons ; il sera it hasarde' de tirer 
une conclusion de 1'argument ex silentio. 

w Hebr., m, 99, q3. 

( * } Var. A ■***.* vous*. Sehtos, edition 
Patk.,p. 87, n. 1. 
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Seigneur Dieu et honte k nos faces (k nous-mAmes^ 1 ). Mais lorsque 
la mis^ricorde de Dieu voulut eiercer sa douceur energiquement 
bienfaisante sur nous qui £tions d6chus, nous avons £t£ engloutis dans 
la profondeur de sa majesty. Pour ce message de bonne nouvelle, 
blnissons de nos bouches, sans repos, de nos langues infatigables , 
Notre-Seigneur J6sus-Christ, le bienfaiteur, qui fait des miracles, 
le dispensateur des dons; car quoique le jour de carnage et d'in- 
cendie de ton jugement soit tellement terrible et violent, I'archi- 
tecte sage qui vous a 61us el purifies comme de Tor au creuset^ 
renouvellera de m£me sa gloire sur toi et te consolera merveilleu- 
sement. 

ft Mais notre bien-aim£( 3 ) nous a d£ja dit tout cela, en racontant 
[comment celui qui] descendait de Sion k Jericho tomba entre les 
mains des brigands qui le d£pouill&rent et, l'ayant chargl de 
blessures, le laiss&rentA moitie mort et partirent; [comment] les 
prfitres qui voyageaient le virent et pass&rent outre; [comment] 
les juifs, les Invites et les paiens le virent et pass&rent outre; tandis 
que lui-m6meW s'approcha avec compassion, banda ses blessures, 
appliqua sur celles-ci sa mis^ricorde et son sang vivifiant; il com- 
manda de mettre sur [les blessures] de 1'huile et du vin et de les 
bander, pour les gu£rir; et voici qu'on vit [le bless£] conduit k 
Tauberge' 5 ) et soign£; il donna trois piastres' 6 ) k 1'aubergiste. Voici, 
tu as en main largement pour les rem&des. Tout ce que tu d£pense- 
ras pour cet homme , il te le rendra quand il reviendra une autre fois. 

crQue Sion ne se lamente plus d£sormais et que Jerusalem ne se 
revfete plus de deuil, car voici que Christ le roi est arriv£ pour 

(,) H&raisnie. 34 ) = iefoundouq des Arabes et des Turcs. 

(,) Gf. Zacharie, ix, 3; Apocal. , m, (a) Texte: f^pt- q.i»4H-h" , trois de- 

18. niers (ou piastres). Le texte grec porte : 

(S) Jesus-Christ, dans la paraboie dn Mo brjvdpia, et le texte arme'nien du 

bon Samaritaiu. Luc, x, 3o-3y. N. T. a egalement : h^nt-* jf«*{*4«Aw, 

w Ce passage doit ^tre entendu dans deux deniers. Kumitas cite de me^noire 

un sens mystique et symbolique; Je'sus et oubiie le chiffre exact de deniers. Luc, 

est figure' par le Samaritaiu. x, 35. (Test peut-6tre anssi si m piemen t 



<*) 



ufu/utf.mlf ^ teavhoyeiov (Luc, x, une faute de copiste. 
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sauvcr et consoler; la couronne de ta consolation sera arrondie 
avec sa passion fleurie , et sa mort sera un diad&me de consolation 
sur ta t6te. Les fils m£chants des Juifs se rongeaient et se consu- 
maient, 6 tr6s cher, car les arbres du Christ qu'ils ont coupes avec 
les haches de leur fureur par la main de bflcherons insens£s, voici 
qu'ils ont poussl des rejetons et qu'ils se sont multiplies. Le Tr&s- 
Haut a rempli ces [endroits] d'oliviers et de palmiers, que les enfants 
de ceux qui ont cruciGtf ne seront pas m£me juges digues de voir. 

crMais vous, fr6res,selon la voix de I'ap6lre, soyez viva nls dans le 
Seigneur, restez fermes, soyez consoles, soyez unis, faites la paix 
et que le Dieu de paix et d'amour soit avec vousW. Amen*. 

CONSTRUCTION DE L'tiGLISE DE HiHPHSIMAY 1 ". 



En Fannie 28* du r&gne d'Aprufez Xosrov^, le catholicos 
Kumitas d&nolit la chapelle W de sainte Hpiphsiinay daus la ville 
de Valarsapat, car le bAtiment qu'avait construit le patriarche 
saint Sahak, le catholicos des Armeniens, le fils de saint Ners£s, 
£tait trop bas et trop sombre. 

Or, tandis qu'il d£molissait le mur de lachapelle, subitement 
apparut la perle royale, lumineuse et rare, c'est-^-dire le corps 
virginal de la sainte dame Hpiphsimay dont tous les membrcs 
avaient £t£ detaches, qui avait 6t£ scell£ de l'anneau du bienheu- 
reux saint Grlgoire et de celui du bienheureux Sahak, catholicos 



(l) // Cor., mi, 11. 

(t) La iegende de sainte Hpiphsimay 
(Ripsime) est racontee dans tous ses de*- 
tails par Agathange. Cf. Victor Langlow, 
(Collection . . . , I , p. 1 37 et 6uiv. Kiimitas 
et Nerses Snorhali oat compose' des hymnes 
en rhonneur de Ripsime' et de ses eompa- 
gnes. Langlois (Collection, t. I, p. 187, 
n. 1) propose un rapprochement avec les 
aventures de Valeria rt de Prisca , et ren- 
voie k Lebeau (&iil. Saint-Martin), 1 1, 
p. 1 44 et suiv. La chapelle de sainte Rip- 



sime* existe encore a Valarsapat; elle est 
en parfait £tat de conservation; on en 
Irouvera une description detaillee dans 
H. F. B. Lynch, Armenia, t. I, p. 369, 
et une excellente reproduction photogra- 
phique, ibid., fig S7. 

< 3 > En 618. 

(l} Sur le sens de «&*«»»«-«. . Jmmmum% 
(matupn) = chapelle de martyr = paprit- 
ptop, cf. H. Hubschmann , Arm. Gramm. , 
i. I, p. 363 et 364. 
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des Armeniens; [kumitas] n'osa pas ouvrir, et scella de son propre 
anneau,digne desceller une telle perle, troisieme anneau de trois 
fiddles. perle, non point n£e de la mer, mais perle nee de la 
race royale et nourrie dans le giron de la saintete et vouee a 
Dieu, [toijque d&iraient voir les 6lus; et le bienheureux Kumitas 
s'attendrissait k ton amour W. 

La mesure de la taille de la bienbeureuse 6tait de neuf pouces^ 
el quatre doigts, et toute la region du Nord £branl£e venait 

I adorer et beaucoup de malades gu£rissaienl de tous [leurs] maux. 

II construisit 1'^glise et il laissa la bienbeureuse en plein air, a 
cause de l'humidit£ du mur, jusqu'& ce que la chaux fut dess6ch£e; 
puis elle fut recueillie dans sa demeure. II fit enlever aussi la 
charpente de la cath^drale^ sainte, il rlpara les murs lbranl£s, 
il reconstruisit 1'ouverlure en pierre. Geci fut fait du temps de 
Yovhanik, pr£tre de la sainte catb£drale du couvent. 

CHAPITRE XXVI. 

Xopeam vient a ChalceVioine avec une nombreuse armee pour s'emparer de Constanti- 
uople. - Exhortation et presents de l'empereur. - Les Penes se iaissent convaincre 
et s'eloignent. lis reviennent vers Byzance. - Graid combat naval ou les Perses 
sont vaincus. Lettre de Xosrov a HeVaclius. - Depart d'Heraclitis pour marcher 
contre les Perses. - Combat pres de Tigranakert. - HeYaclius victorieux revient 
charge' de butin a Cesaree de Cappadoce. - D marche de nouveau contre Xosrov. 
- Bataifle dans la plaine de Ninive et deTaite des Perses. 

II arrival' dans ce temps-la^ que Xopeam se mil en marche 
avec une nombreuse arm^e, arriva h Chalc£doine et dressa son 
campW en face de Byzance. II voulait passer [le d^troit] et s'em- 
parer de la capilale. 

(l) Allusion aux hymnes composees par II. Hubschmann, Arm. Gramm. , I, p. 353. 

le patriarche Kumitas en 1'honneur des l%) Cf. Thoni. Arcruni, p. 89 et suiv. 

saintes Ripsimiennes. (5) En 617 ; apres la conqu£te de to 

(l) fihAf.*palme, empan*. Palestine. 

W \jufptn.qfitf et ^Pnqfrtf = x*do- w Le lexte porle {fcui+bjuH- , que nous 

hxtf = 1'egiise me'lropolitaine, la catlie*- corrigeons en p«*»Ym*$£j«*»i_. Cf. Sebeos, 

drale , en particulier celle de Valarsapat. Cf. eVl. Patk. , p. 27, 1. 3. 
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Lorsque 1'empereur H£raclius vit la horde venue pour d6- 
truire son* empire W, il les traita, bien malgr£ lui, en amis, les 
honora comme des h6tes m£ritants et bien aim6s, alia au-devant 
d'eux avec des presents, et Gt de riches cadeaux au g£n£ral et aux 
principaux chefe W. II distribua des subsides aux troupes et leur 
donna pendant sept journ£es des vivres en abondance. Lui-m6me 
mont£ sur un navire [s'approcha du rivage] et leur tint ce di scours : 
crQue voulez-vous faire? Pourquoi 6tes-vous venus dans ce pays? 
Prenez-vous la mer pour la terre, que vous voulez lutter avec elle ? 
Sans doute Dieu peut la mettre k sec devant vous, si telle eat sa 
volonte; mais prenez garde qu'il n'en agisse autremenl el que les 
abimes de la mer ne tirent vengeance de vous. Gar ce n est point 
a cause de votre pi£t£ qu'il vous a donn£ la victoire, mais a cause 
de notre iniquity. Ce sont nos p£ch£s, non votre valeur, qui out 
fait vos succte. Que demande done de moi voire roi, qu'il refuse 
de faire la paix avec moi? Voudrail-il d^truire mon empire? Qu'il 
ne le tente pas, car e'est Dieu qui l'a £tabli, et personne ne peut 
le d&ruire que si tel est le bon plaisir de Dieu, et alors que sa 
volonte s'accomplisse. Si votre maitre dit : <r J'&ablirai sur eux un 
roi*, qu'il fasse roi celui qu'il voudra et nous le recevrons. 
D6sire-tril venger la mort de Maurice? Mais Dieu a d£j& tire ven- 
geance de Phocas par la main de mon p&re Hlraclius. Votre roi 
est toujours alt£r£ de sang. Quand en sera-t-il rassasi£? Les Remains 
ne pouvaient-ils pas le mettre k mort, et d&ruire en m&rae temps 
1'empire des Perses, quand Dieu 1'a livr6 entre leurs mains? Cepen- 
dant [Maurice] eut compassion de lui. G'esl ce que je reclame 
aujourd'hui de lui, savoir paix et amiti^. A vous, je demande trois 
choses; £coutez-moi : £loignez de notre pays le feu, l'6p6e et la 
captivity. Vous-m6mes tirerez profit de ces trois choses, car vous 
ne souffrirez plus de la famine et il n'y aura plus de perte sur les 
tributs destines au tr^sor royal. Enfin j'enverrai k votre roi une 

(,) Gf. Lebeau, L XI, p. i5 et suiv. — (,) Cf. Patkanian, Journal asiatiqut , 1866, 
1. 1, p. 901. 
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lettre (1 ) accompagnle de presents pour lui demander de conclure 
avec moi un traits de paix. * 

Les Perses accept&rent les presents et consentirent k ce que 
demandait lempereur, [W en attendant la rlponse qui devait venir 
de leur souverain et les ordres quil donnerait k l'arm£e. Leurs 
troupes s'£loign£rent done de Chalc£doine et all&rent prendre leurs 
quartiers d'hiver k Souria.] 

Le roi de Perse re$ut les presents qui lui £taient apportls de la 
part de 1'empereur, mais il ne laissa point repartir les ambassa- 
deurs. 11 donna en mfone temps k ses soldats l'ordre de passer le 
d&roit sur des barques et d'attaquer Byzance. Ceux-ci ayant affr^te 
des bateaux, on fit les prlparatifs pour attaquer Byzance par mer. 
line armle de mer venue de Byzance alia k leur rencontre pour les 
combattre. Un combat naval eut lieu, et les soldats perses tour- 
n&rent le dos, cou verts de honte. Quatre mille homines y p£rirent 
avec les bateaux; et ils n'os&rent plus recommencer. 

La 34° ann£e du roi Xosrov^, il 6crivit k H6raclius un d£cret 
ainsi con$u : 

(rXosrov, ch£ri des dieux, maitre et roi de toute la terre, fils 
du grand Arainazd, k notre serviteur, imbecile et infime, H6ra- 
clius. 

<r Ne voulant pas accepter d'etre mon serviteur, lu te nommes 
maitre et roi el lu 6puises mon trlsor qui est eulre tes mains; 
tu trompes mes serviteurs et, r£unissant tes troupes de bandits, tu 
ne me laisses pas de repos. N'est-il pas vrai que j'ai an£anti les 

Grecs, et tu pretends compter sur ton Dieu. Pourquoi na-t-il pas 

» 

(l) (Mympios P. P., L&mce P. U. et le tion, qui eut le m&ne sort que la pre- 

syncelle de la graude^gtise Auastase par- mi&re, el il en serait ainsi tant que les 

tirent comme m4diateurs de la paix, et Chretiens n'auraient pas rente le CruciJU. 
porteurs d'unelettre «dans laquelle toute m Lacune combine d'aprfcs Th. Arcruni, 

la faute flait rejet& surPhocasr. Cf.de p. 91, 1. 10 et suiv. (trad. p. 89); cl 

Muralt, (Ikronogr. byzanl., t. I, p. 976. aussi le sommaire du present cha- 

Le m&ne savant, d'apr&s des sources pitre. 
grecques, menlionne uue seconde Mga- [S) 69 3-6* 4. 
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sauve de mes mains C£sar£e, Jerusalem et la grande Alexandrie? 
A present m^me, ne sais-tu pas que j'ai soumis la mer et la terre? 
Et crois-tu que Constantinople seule ne sera pas mAiAe^ par moi? 
Mais je te pardonne toules les fautes; allons, prends ta femme ct 
tes fils; viens ici et je te donnerai des fermes, des vignes et des 
oliviers, avec lesquels tu vivras, et nous te traiterons amicalement. 
Que votre espoir vain ne te trompe pas, car ce Christ qui ne put 
m&me pas sauver sa personne de la main des Juifs et qui fut tue 
par eux, attach^ sur le bois, comment pourra-t-il te sauver de ma 
main ? Car si tu descendais m6me dans les abimes de la mer, j'y 
allongerais ma main et je te saisirais W. Et alors 1u me verras tel 
quetu ne le desires pas.?> 

L'empereur H£raclius ayant re?u le message donna 1 ordre de le 
faire lire devant le palriarche et tous les grands; et p£n£trant dans 
la maison de Dieu (3 ),ils Itendirent le message devant le saint aulel 
et its se prostern^rent sur leurs faces devant le Seigneur et pleu- 
r^rent am&renient, pour qu'H vit Iqs outrages dont ses ennemis 
l'outrageaient. 

II pa rut bon k H£raclius et k tous les s&iateurs'*) de faire mon- 
ter sur le siege royal Constantin, le fils d'H^ radius, qui £tait un 
jeune enfant^ 5 '; H£raclius fit ses preparatifs, prit sa femme et se 
rendit en Orient; puis on affermit davanlage Constantin dans la 
dignity royale, selon la premiere parole W. 

H6raclius fit done ses preparatifs avec sa femme < 7 > et ses eunu- 
ques et les princes de sa cour; il c£l£bra la pAque a Constantinople 



(,) Texte : /■*»£-£_; Arcruni : pfy^. 
(,) Reminiscence du Psaume ciixn. 
(3) Gf. Esaie, xxxvi et xxxvu. 

xXijtos rrs&iat», et <Tvyx\tjTix6s «slna- 
leur* . Cf H. Hubschmann , Arm. Gramm. , 
I, p. 379-380. — Gf. Sebeos, <tf. Pat- 
kan., p. 80, 1. 39 et s. : ... k— fW A 

(i) Gf. Tab. Nold. , p. 396 ; il meutionne 



le fait sans donner le nom du lib et suc- 
cesses d'Heraclius : * . . . liess einen 
Sohn von sich als Stdlvertreter in Con- 
stantinopel zuruck . . . » 

(6) Ou bien : ffConformement au pre- 
. mier recite consign^ dans Sebeos, 6A. 
Patk., p. 80 J. 3a. 

< 7 > Martina, Bile de Marie et d'Eu- 
trope (de Muralt, Chronogr. byz., I. I, 
p.a 7 a). 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE XXVI. 



81 



et, apres P&ques, s'embarqua pour Chaleidoine *). H donna 1'ordre 
k ses soldats de se rassembler & C£sar6e de Cappadoce, et lui- 
m£me partant de Chalc6doine vint k C£sar6e. 11 dressa sa tente au 
milieu de l'arm6e et donna 1'ordre de convoquer toutes les troupes 
etde lire le message devant eux. Puis il [leur] raconta [la raison] de 
sa venae parmi eux. Les soldats, bien qu'ils fussent £mus par ses 
paroles, furent remplis de joie par son arriv£e; ils lui souhait£rent 
la victoire et dirent : crPartout oft tu iras, nous sommes avec toi, k 
la vie et k la inort; et que tous tes ennemis deviennent de la terre 
sous tes pieds; que notre Seigneur Dieu les supprime de la face de 
la terre et quil abolisse [leursJW outrages parmi les hommes. * 
H&raclius partit et s'en alia avec i<»o,ooo [hommes], se rendant 
k la Porte du roi des Perses; prenant la route des regions du Nord W, 
il se dirigea vers la ville de Karin et, arriv£ k Dwin, dans la pro- 
vince de 1'Ararat, il la ravagea ainsi que Naxrawan^ 

Marchantsur Gandzak, ce village vaillantO, il ren verse les autels 
du grand Pyr^e, qui s'appelait VSnaspW; et le roi Xosrov pressait 
ses troupes qui Itaient sur le lerritoire grec d'arriver k son secours. 
Gar bien quil eAt organist sa cavalerie et qu il 1'eftt remise aux 
mains de $ah£n Patgosapan W, les troupes £taient peu nombreuses 
et ne purent r&ister : il r6unit ses tr6sors k Tizbon et se disposa 
lui-m&me k prendre la fuite. Quant aux troupes perses, elles arri- 
v^rent en hAte k Mrcuin. On annonce k 1'empereur H£raclius que 
Xopeam est arrive k Mrcuin. II prend ses soldats et ses captifs et 



(1) II s'embarqua le lendemaiu dc Pa- 
que8,5avrii63 3 (Lebeau,X[, 9i),apr^ 
avoir confix la ville, selon les uns, a 
Serge et au patrice Bonus; selou d'autres 
a son fils et au Xakhan comme tuteur; 
selon d'autres encore, a la garde de la 
Sainte-Vierge. Cf. de Muralt, (Ihronogr.* 
byz., I, p. 377. 

<*> Texte :£«-/»,*». 

(a) II prit uq autre chemiu que celui 
par lequel &ait venu Sahrbar&z (Tab. 

HIST. fi'ltlUCLIUS. 



Nold., p. 99&); il prend rrla route des 
rives m^ridiooales de la raer Noire et de 
rArmeuie » ; cf. Patkau. , Journal asiatique , 

l866, I, p. 901. 

* (4) Au lieu de -*»/»£ ***-# u u u •> ' e P 08 " 
sage parall&le de Thom. Arcruni porte 
Wmp^tuuf^smbf (Gandzak de l'Atropa- 
t&ne); cf. Patk., &L SeMos, p. 99, n. 1. 

(i) Cf. H . Hubschmann , Arm, Gramm. , 
I, p. 85. 

« Cf. Tab. Nold., p. i5i,u. 2. 
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retourne par le pays fortifte des M&des. H arrive k Phaytakaran. On 
annonce k Xosrov qu'H£raclius s'en est retournl, qu'il est arriv£ 
k Phaytakaran et qu'il veut passer en G£orgie par le pays des 
AtuansW. II donne a son g£n£ral Sahr Varaz 1'ordre de prendre les 
devants; quant a lui, il arrive de suite k l'Ararat, passe a Gardman, 
et vient camper en face de lui, dans la seconde Tigranakert (2 >. 
Sah6n arrive avec 3o,ooo homines et canape sur les derri&res 
d'H<5raclius, dans le bourg de Tigranakert. Ceux-ci 6taieut campus 
en de?a, les autres au deli et l'arin£e d'H£raclius entre les deux. 

Lorsqu'H6raclius s'aper^ut qu'ils 1'avaient mis entre eux, il se 
retourna contre l'arm£e qui se trouvait sur ses derrteres, la heurta 
avec une violence soudaine et l'an£antit; il se rendit du c6t£ de 
Clukkh et se r£pandit dans la region montagneuse, sur la plaine 
de Naxcawan durant 1'hiver. 

Sahr Varaz avec son arm£e et §ah6n avec ceux des siens qui s'6- 
taient sauvis le suivirent. 11 traverse alors le gue du fleuve Araxe, 
[p£n6tre] dans le hameau de Vrndzunik W et campe dans les champs 
de ce village. L'arm^e perse arriv^e \k ne put traverser le fleuve ce 
jour-la. H^raclius arrive k Bagre wand, passe en Apahunikh et campe 
dans le village qui s'appeile Hrcmunkh. Quant k Sahr Varaz, il re- 
pandit ses troupes k Atiovit etlui-m6me fit choix de 6,ooo braves 
arm£s de pied en cap; il se rendit et s'^tablit dans le canton 
d'Arcfts et s'y mit k 1'afTAt pour tomber pendant la nuit sur 1'arm^e 
d'H£raclius. 

H£raclius apprend par les espions qu'il avait envoy^s que Xopeam 
est arriv6 4 et s'est mis k I'aff&t pour 1'attaquer. Heradius prend 
alors des fantassins et des cavaliers d'^lile et se jette sur lui avec 
30,000 [homines]; arrive k Aft, il trouve une avant-garde de 

W Suri'Albanie et sea confins, cf. J. l'autre, sur le Tigre, a 1 extremity meri- 

Marquart, Erdnsahr, p. i 18. dionale de rArmlnie, doit 6tre identified 

(,) II y avait deux villes de Tigraua- avec Amid ou Amit Gf. Saint-Martin, 

kert tout a fait distinctes; Tune, dans Mbnoires, I, p. 170-173, et les renvois 

rArme'nie septentrionale, dans le voisi- a Strabon. 
nagedel'Ib&ie, s'appelaitaussi Aparner; (,) J. Marquart, Uraiisakr, p. 177. 
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boo [hommes]. II les massacre d'abord, et un cavalier Ichapp^ [k 
la mort] arrive k ArcfiS, annonce k Xopeam la mauvaise nouvelle 
que son ennemi s'est avancl contre lui el qu'ils ont massacr£ les 
soldats de 1'avant-garde k Ali. Xopeam se mit en colore contre cet 
homme; il donna Tordre de lui attacher les mains et les pieds et 
dit : <r Jusqu'A present Hlraclius nous fuyait; maintenant que je suis 
arriv6 avec une telle force d'armes, ne me fuira-t-il pas? t> Ces pa- 
roles £taient encore dans sa bouche que [les ennemis] arriv&rent 
k la hAte sur eux. Hs cern^rent la ville de trois c6t£s, l'incendi&- 
rent et brAl&rent les troupes de soldats. Si 1'un d'eux sortait de la 
ville pour fuir, on se saisissait imm£diatement de lui et on le mas- 
sacrait. Et aucun d'entre eux ne put £chapper k la mort, car le 
feu immense les d^vora tous. Gependant Sahr Varaz se sauva, 
mont£ sur un mauvais cheval; ainsi sauv£, il se rendit aupres de 
se8 troupes qu'il avait rassenibl^es dans le canton d'Aliovit. 

Quant k Hlraclius, il prit le butin de leur arm6e, revint en 
grand triorophe et arriva dans la region de C6sar£e, taudis que 
Sahr Varaz le suivit promptement. Mais comme Tarmee 6tait fati- 
gu£e, il prit le parti de inettre plusieurs cantons entre [elle et 
l'ennemi], pour la laisser se reposer et se refaire; [les troupes] 
all&rent dans les regions des Asiatiques, s'y r^pandirent et y pri- 
rent leurs quarliers. 

Alors Hlraclius, prenant ses soldats, revint en Arm^nie; il tra- 
verse le Sirak, arrive au gu£ du fleuve Araxe et passe le fleuve pres 
du village de Vardanakert; puis il se r^pand dans le canton de 
Gogovit. /torik Vaban et 1'arm^e perse les croyaient 'en fuite. 
Quant a lui, passant par les cantons de Her et de Zarewand, il 
se dirigea vers Tizbon pour attaquer Xosrov. Lorsqu'il p^netra 
dans les confins du canton d'Atrpatakan, on en avisa /tor Vehan; 
celm-ci prit ses troupes W et le suivit dans la ville de Naxrawan; il 

(I WChosrau] scbikte zum Kampf gebot ilmi, in Nirive, das zurStadt Mosul 
gegeu ihn einen seiner Heerfuhrer Na- gehort, am Tigrisufer zu bleiben und den 
mens Rahiadh mit 14,000 Mann und Romero den Uebergang zu verwehren.* 

6. 
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marcha rapidement, nuit et jour, jusqu'a ce quil 1'eAt rejoin t; puis 
passant de 1'autre c6t£ du mont de Zarasp (1) , il tomba sur le pays 
des Assyriens; ceux-ci se jet&rent k leur poursuite et eux se diri- 
geant vers 1'Occident, s'en alldrent& Ninive. D'autres troupes arri- 
v&rent de la cour du roi au secours de Roc Vehan, les meilleurs 
[soldats] de tout le royaume. lis op&r&rent leur jonction avec les 
autres [troupes] et poursuivirent Heraclius. Gelui-ci les laissa venir 
jusqu'& la plaine de Ninive ( 2 > et 1&, faisaut volte-face, il les atlaqua 
avec une extreme violence. La plaine 6tait couverte de brouillard, 
et les troupes perses ne connurent le retour d'H^raclius sur elles 
que lorsqu on en £tait dfyk aux mains. 

Le Seigneur manifesta tellement sa mis^ricorde sur Heraclius 
en ce jour-l& que son arm£e extermina les ennemis com me mi seul 
homme et qu'on tua leur g£n£ral dans la bataille^. Cernant le 
reste, [les soldats d'H^radius] voulaient les massacrer tous. Mais 
eux criaient : <r Seigneur pieux et bienfaisant, aie pitte de nousm 
alors Heraclius donna Tordre de les laisser aller, et Heraclius lui- 
mke ordonna de faire invasion dans le pays. 

. CHAPITRE XXVII. 

Fuite de Xosrov; prise et incendie de Tizbon par Heraclius; sou retour dans TAtrpa- 
takan. - Meurtre de Xosrov et de ses quarante fils; avenement de Kawat et paix 
avec les Grecs. - Delivrance des frontieres. 

Quant au roi des Perses Xosrov, il alia se r^fugier en franchis- 
sant le Tigre h Veh Kawat, apr£s avoir coup6 les cordes des ponts 
de bateaux. Heraclius vint camper aux portes de la ville de Tizbon 
et incendia tous les palais royaux autour de la ville W. Puis il se 

Tab.N6ld.,p.a94-995.Cf.i^.,p. a 9 4, (1) Cf. Tbeophanes, p 488. 

11. 3 , oil ce general est identtfie avec 1} Ce geueYal Rot Vehan — Razales fut 

Pal&rr}s,Pvivn)*, P atldtrlrp des auteurs lue par Heraclius le ia decembre 627. 

gi-ecs et Rozbehdn dc Michel le Syrien Cf. de Muralt, Chronogr. byzanl.. . . , I, 

el de Barhebraeus. p. a 83. 

(l E. GeHand , Die persischen Feldmge k) E11 Janvier 638. Cf. de Muralt. 

des Kaisers Heralcleios. Byz. Zs. Ill 369 et s. Chronogr. byz. , 1 , p. a83. 
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rend it dans l'Atrpatakan avec lous ses bagages et toute son arm£e, 
car Heraclius redoulait Xopem. Or Xopein ne vint pasau secours 
du roi Xosrov, mais il resta Ik oil il 6tait, dans la region occiden- 
lale W. Le roi Xosrov revint chez lui et il donna 1 ordre de recon- 
slruire lesponts de bateaux; quant aux femmes et aux fils du roiils 
^taient&Veh Kawat ainsi que son tr6soretl'£curie des chevauxroyaux. 

Xosrov se mit a rassembler les naxarars qui avaient 6chapp6 et 
leur parla en les jugeant s£v£rement : (rPourquoi n'6tes-vous pas 
morts vous-m6mes sur le champ de bataille, plut6t que de venir 
pr£s de moi? Avez-vous done cru que Xosrov £tait mort?* Alors 
ils se concert&rent entre eux et dirent : <rBien que nous ayons 
£chapp£ k nos ennemis, nous ne pourrons pas £chapper aux mains 
de celui-i&; mais venez, imaginous quelque chose. /» Alors ils se li&- 
rent entre eux par un sorment, ils se rendirent nuitamment k Veh 
Kawat par le pont, ils se saisirent du pont ety mi rent des gardes; 
ils prirent pour roi Kawat, fils de Xosrov et eminen£rent en 
cacbette les chevaux avec 1 esq u els Xosrov £tait venu k Tizbon. 

Et quand la mauvaise nouvelle de eel £v£nement arriva k Xos- 
rov, il sursauta de frayeur, et dans son £pouvante il chercha un 
cheval; onentradans l'£curie et Ton n'en trouva pas. Le roi Kawat 
vint avec tous ses soldats; et le roi Xosrov se d£guisa, enlra dans le 
jardin royal et, p£n£trant sous les arbusles touflus des parterres, 
s'y cacha et y demeura. Le roi Kawat donna 1'ordre de le chercher 
et, se rendant au jardin, on l'y trouva; on le saisit et on y amena 
un bourreau. Sur 1'ordre du roi Kawat on le tua W. Quant aux fils 
de Xosrov, les naxarars disent : cr lis ne doivent pas vivre, car ils 
pourraient susciter des £meutes. * Alors sur I'ordre du roi Kawat, 
on les tua tous a la inline heure, au nomhre de <|uarante v ; il 
retint pour lui-m6me les femmes, le tr^sor et I'ecurie du roi. 

(,) Cf. Patkanian , dans Journal asia- ;1) Sur le d ombre des fib de Xosrov, 

home, 1866, I, p. 9oq. 4o, a5, 19, etc., cf. Patkatuan, Journal 

(,) \jv «5 Kvrier 6q8. Cf. de Mur.ilt. asiatique, 1866, I, p. qoq, n* 1 el les 

Ckronogr. byz., 1, p. q84. reTe'rences. 
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Ensuite le roi Kawat W tint conseil avec les naxarars de son 
royaume : «- II faut faire la paix avec lempereur et lui c^der toutes 
les liuiites de son royaume, et de tous c6tfe faisons la paix.* D'un 
commun accord ils consentirent tous k agir de la sorte. Alors le roi 
Kawat donne l'ordre d'^crire k H£raclius une adresse de salutation 
et lui c&de toutes ses fronti&res; il fait porter avec son adresse du 
sel sceH6; il charge un isxan du nom de Jta§ de confirmer cet accord 
par de grands presents. 

Or lorsque ce /tas arriva , annon$ ant la bonne nouvelle , presentant 
1'adresse et oflrant les presents, Tempereur Heraclius et tous ses sol- 
da ts rendirentde grandes actions de gr4ce a Dieu W. Alors 1'empereur 
Heraclius donna l'ordre de mettre en liberty les nombreux captifs 
et de renvoyer tout le butin; il ecrit un t£moignage de benedic- 
tion et etablit la paix sous serment. Ensuite il envoie un de ses 
principaux naxarars dont le nom 6tait Yustath W avec de grands 
presents, et, apr^s avoir combl£ d'honneurs et de pr^cieux triors 
ce /?a§, il le cong^die. Et lui rentra en paix cbez lui. YusdathW se 
rendant avec des presents devaut le roi Kawat pr^sente le d^cret 
et oflVe les cadeaux. Le roi Kawat le recjut avec joie, lui confirmant 
& nouveau les paroles de paix et les fronti&res c£d£es par le 
serment des d^crets, scellant le sel [avec Yusdat], suivant la tra- 
dition [comme faisaient d'anciens rois]( 5 '. Devant lui, il donne 
l'ordre d'ecrire k Sahr Varaz de rassembler ses soldats, de re- 
passer en Perse, £vacuer les territoires des fronti&res grecques, 



(l) Ce roi Kawat II re'gna 6 a 8 mois, 
(tone jusqu'a la fin'de 6a8. C'est ie Si- 
rous, ie Cabalas Sadasadasach dede Mu- 
ralt , Chronogr. byz., I, p. a84-a85 , et le 
Siroes, Cavades II de Patk.,Jottrmi/a*iVi- 
■tique, 1866, 1, p. qi5-qi8. 

(,) Heraclius recut les lettres de Kawat 
le i5 mars 6a 8. Cf. de Muralt, Chro- 
nogr. byz., 1, p. 98/1. 

(S) E(Hr1d6to> dans la Chronique Pas- 
eale, p. 601. 



(4) lustalk est la transcription du grec 
Ev&l&dios; cf. H. Hubschmann, Arm. 
Gramm., I, p. 399; la variante Yusdat 
indique la prononciation sourde du 7. et 
ne peut guere 6tre attribute qu'a un co- 
piste. 

(5) LeS motS fQnt^^mm pum «**. w 

wffi» Pu0QM0t-npuig ne sont pas possibles 
a construire dans I'e'tat actuel du texte 
de SeWos. Cf. Edition Patkanian, p. 97. 
1.6. 
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ordre auquel celui-ci ne voulut du reste pas se confonner. 
Puis ils congedierent Yusdat en le coinblant de tresore; el il s'en 
alia. 

CHAPITRE XXVIII. 

Varaztiroch, Bis de Smbat, devient marzpan; Clirislapbor est elu catholicos; sa 
deposition ; Ezr lui succede ; mort de Raw at et avenement d'Artasir sod fils. - 
HeVadius ecrit a Xopeam et lui demande la sainte Croix; meurtre d'ArtaSir et 
avenement de Xopeam. - Meurtre de Xopeam et avenement de Bbor, Bile de 
Xosrov; apres elle, [avenement] d'un certain Xosrov; apres celui-ci, [avenement] 
d'Azarmiduxt, fiBe de Xosrov. - Apres celle-ci, [avenement] d'Ormizd; en suite 
avenement deYazkert. 



Alors le roi Kawat mande Varaztiroch, fils de Smbat le Bagra- 
tide appel£ Xosrov Snum M, et lui donne le pouvoir de la seigneurie ; 
il le fait marzpan et Ten voie en Arm6nie avec tous les biens paternels, 
pour qu'il maintienne en prosp6rit6 ce pays. Lorsqu'il vint en 
Arm£nie, tous les Arm£niens le re^urent avec joie; raais comme le 
bienheureux catholicos Kumitas 6tait mort^ et que la place <Hait 
sans titulaire , il tint conseil avec tout le monde pour chercher un 
homme digne. Alors sur la proposition du seigneur Th£odoros 
/idtuni, ils 6lurent un anachor&te de la maison d' Abraham < 3 ', dont 
le nom 6tait Ghristaphor ; ils l'6tablirent catholicos. II advinl que 
c'£tait un homme orgueilleux et arrogant, dont la langue £tait 
comme un glaive aigu. Celui-ci suscita beaucoup de troubles et 
sema la discorde entre Aspet et son fr&re par de m£chanls discours 
II occupa le si&ge pontifical pendant deux ans W, et la troisi£me 
ann6e, on lamja contre lui des accusations. Tous les 6v6ques et les 
princes s'assembl&rent ct firent une enquftte; deux hommes de sa 

(1) Sur la variante snum et turn, titre /tetania, de 5q4 a 600. Cf. Saint-Martin, 

honorifique de Smbat Bagratuni, cf. Memoir e$ f I, p. 638. 
ci-dessus, p. 48. (4) Ghristaphor (Chrislophe HI), du 

(l) H mourut en 6*5. Cf. Saint-Martin , pays d'Apahuni, occupa le siege patriarcai 

MSmoires , I , p. h 38 . de 6 a 5 a 6 a 8 . Gf. Saint-Martin, Mhnoire* , 

3) Abraham I, e\6qiie du pays des I, p. 438. 
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famille vinrent t6moigner k son sujet devant tout le inonde; en- 
suite on envoy a quelques 6v6ques, on lui enleva la mitre de la 
dignity pontificate, on le priva de son rang; puis on le cbassa 
oulrageusement. De suite, on 6tablit comme catholicos Ezr' 1 ', du 
canton de Nig, qui, sous le bienheureux Kumitas, 6tait gardien 
[de l'6glise] de Saint-Gr6goire. G^tait un bomme bumble et doux, 
qui ne voulait irriter personne, et de la bouche duquel nc sortait 
aucune parole mauvaise. 

Le roi Kawat songeait k la prosp^rite de sou pays, d£sirant £ta- 
blir la paix de tousc6t6s, mais il mourutW au bout six mois 3 ). On 
£tablit comme roi son fits Artasir, un enfant (*). Mors H6raclius 
6crit k Xopeam ce qui suit : <r Kawat votre roi est d£c£d6 et cest 
k toi que revient le trdne royal; quant k moi, je te le donne, et k 
ton fits apr£s toi. S'il faut des troupes, j'en enverrai k ton secours 
autant qu'il ten faudra; nous conclurons un pacte entre toi et 
inoi, avecserment, parcontrat 6crit et scell6.* Xopeam consenlit 
ais£ment, quitta Alexandrie, rassembla en un seul endroit tous 
ses soldats, puis les quitta et se rend it avec un petit nombre 
d'hommes au rendez-vous d6sign£ par H6raclius W. En se voyant 
Tun 1'autre, ils furent tr&s heureux. Alors Hlraclius lui fit ser- 
ment de lui donner ce trdne et le promit 6galement k ses fils aprte 
lui; [il lui promit aussi] des soldats tant qu'il lui en faudrait II lui 



(1} Eir on Esdras, ne* k Pharhainakert, 
6a8-64o. Cf. Saint-Martin, Memoirts, 
I, p. 438. 

(f) Au commencement de 639. Cf. de 
Murall, Chrotiog. byz., I, p. a85. 

(3) Lire 4«apA-«»{_au lieu de {A-jA-*^. 
Cf. la forme {AW^. Sebeos, M. Patk., 
p. 98, i. 18. 

' 4) II avail sept ans, d'apres Tab. Nold., 
p. 386. 

5 Patkanian (Journ. asiat., 1866, 1, 
p. 919) dit que Xopeam et Herachus 
« eurent une entrevuedans un lieu nomnui 
Heracli 9. Cest vraisemblabiement one 



fiiusse interpretation du +bmg/> Jm J ~ i/r 

SeMos, <5d. Patk., p. 98, I. 17 a 98. 
Nous n'avons pastrouve' d'endroit portant 
le nom de Heracli. En outre, \yfm^ 
(Erakli) est une des nombreuses ortho- 
graphes du nom d*Heraclius , dans le texte 
de Sebeos. La forme Erakli est au genitif. 
M. Meilletnous signale que, dans sa tra- 
duction russe (186s), Patkanian a bien 
traduit : au rendez-vous qa'He*radius lui 
avait fixe\ Le passage du Journal oMtatique 
susmentionne ne pent s'eipliquer que 
par une faute d'inattention de Fauteur. 
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demandait en premier lieu la croix vivifiante qu'il avait prise k 
Jerusalem. Alors Xopeam fit serment et dit : (rLorsque je serai 
arrivl k la cour royale, je ferai imm6diatement chercher la croix 
et je te lenverrai. Quant k la convention relative aux fronti&res, la 
limile sera celles que tu d&ireras. Gonfirme cela par 6crit, par 
sceau et par sel.i) II lui demanda encore quelques jours, puis ilsse 
quitt£rent et s'en all£rent. Xopeam se rendit a vec toutes ses troupes 
k Tizbon ; sur son ordre quelques [soldats] tu&rent le jeune roi 
Artasir ' et [Xopeam] monta sur le si&ge royal; quant aux princi- 
paux de la cour ou de l'arm£e sur lesquels il ne pouvait compter, 
il donna 1' ordre de les exterminer par T£p6e; il en fit mener d'autres 
enchain& aupr&s d'H6raclius. 

Alors le bienheureux H6radius envoya k Xopeam des hommes 
fiddles au sujet de la Croix du Seigneur. Et lui, la faisant chercher 
en grande hAte, s'empressa de la remettre aux hommes qui 6taieut 
venus W. Ceux-ci 1'ayant prise partireut imm6diatement. II leur 
donna beaucoup de biens et les cong&lia avec de grands honneurs 
et une grande joie. 

Un jour Xopeam avait revfttu ses habits royaux et, montl sur 
un cheval, il circulait parmi ses soldats pour se montrer. Tout k 
coup, on fattaque par derrifcre, on le frappe et on le tueW. On 
fit monler sur le trAne Bbor, fille de Xosrov qui £tait sa femme W; 
puis on £tablit commandant k la cour Xopox Ormisd, qui 6tait 
I'i&xan de la region de FAtrpatakan. Or ce Xopox envoie quelquun 
k la bambisn : trDeviens ma femme. j> Elle accepte et dit : rrViens k 



'^ Allow III regna sept mois, en 699; 
cf. de Muralt, Chronogr. but., I, p. 986. 
D'apresTabari (Tab. Nold. , p. 388) Artasir 
aaraii &6 asaaasine' le 17 avril 63o, aprea 
un regne de un an et six mois. Patkanian, 
Journal OMtattque, 1866, 1, p. a 18-390, 
asaigne encore d'autrea dates poor la duree 
do regne de ce jeune roi. 

w Xopeam = Sahrbarax = Sarbar ful 
reconnu par HeVaclius, a condition qu'il 



restituecait la Sainte-Croix et toules le* 
conque'tes de sea pr&iecesaeurs en hgyple 
et en Orient Cf. de Muralt, Ckronogr. 
byz., I, p. a 86. 

(S) II avait regnl quelques mois en G49. 
Cf. de Muralt , Ckronogr. oyt. , I , p. a 86 ; 
Tab. NdkL , p. 388-390 ; Patkanian , dans 
le Journal asiatique, 1 866 , I , p. * ao-*a i . 

( * } La iemme de Xopeam et la fille de 
Xosrov II ; cf. Tab. Nold. p. 3go. 
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minuit avec un seul horn me et je ferai la volont£ (1) . v Et en se levant 
au milieu de la nuit il se rendit avec un seul jeune homme; lors- 
qui! entra dans le palais, les gardiens de la porte se jeterent sur lui 
et le tu&rent en le frappant. La bambiSn occupa le tr6ne pendant 
deux ans et mourut. Apr&s elle, un nomm^ Xosrov de la maison de 
Sassan. Aprfcs Xosrov, Azarmiduxt, fille de Xosrov W. Apr&scelle-ct, 
Ormizd' 3 ', lepetit-fils de Xosrov, que les soldatsde Xopeam avaient 
etrangl£. Ensuite r&gne Yazkerl, fils de Kawat, petit-fils de Xosrov, 
qui rlgna dans la crainle, car les armies de la Perse s'£taient 
divis^es en trois parties : une troupe du c6t6 des Perses et de 
1'Orient; une troupe de Xopeam, du cdte de 1'Asorestan, et une 
troupe du c6t6 de 1'Atrpatakan. Mais le stege de sa royaut£ 6tait & 
Tizbon et tous & la fois 1'honoraient d un commun accord. 



CHAPITRE XXIX V 

Arrivee de la sainte Croix dans ia sainte Jerusalem. Delimitation des frontieres des deux 
rois. Acceptation par Ezr du concile de Chalcecloine, sous ia pression de Mxe'z 
Gnuni. - Projet de Mi^i aver ftatovm contre Faspet Varaztiroch. Fuite de Varazti- 
roch. - Le roi lui pre'te serment; il se rend au palais et est recu avec honneurs; 
mauvais desseins d'Albalarikos avec les princes contre [son] pere. Le dessein est 
deVoile' et ils sont mis a mort. Exil de Va aztiroch ; bravoure de David Sahapuni : il 
devient curopalate. QEuvres du seigneur Theodoros j&tuni. 

Apres avoir re$u la sainte Croix du Seigneur W, le bienheureux, 
lepieux, Theureux roi H£raclius rassemble son arm£e d'un coeur 
l£ger et joyeux; et se mettant en route avec toute la domesticity 
royale, honorant la d^couverte sainte, miraculeuse et celeste, il la 
fait parvenir k la ville sainte avec tout l'appareil eccl£siastique qui 

(t) La meme anecdote est racontee par pour plus de details aux ouvrages sui- 

Tabari et par Mirkliond, mais rapporlee vants : Tab. Nold., p. 388-395 ; de Mn- 

a Azarmiduxt Gf. Tab. Nold., p. 3qA , et rait, Chronogr. byz., I, p. 986 et suiv. ; 

Patkanian, Journal atiatique, 1866, I, Journal a&iatique, 1866, 1, p. 990 et sniv. 
p. 3 93, n. 1. (S) Texte: Qr J f. l fA(Ormzdi)acoiTiger 

(,) Toute la chronologie de cette periode en ftrrfw 
troublee est tres obscure. Nous renvoyons (4) En 6*19. 
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avail echappe aux mains des ennemis dans la viile de Byzance. 11 y 
cut beaucoup d'all£gresse ce jour-la a leur entree a Jerusalem : 
bruit des pleurs et.des soupirs, larmes abondantes, une immense 
flamme dans les cceurs, un d£chirement des entrailles duroi, des 
princes, de tous les soldats et des habitants de la ville ; et personne 
ne pouvait chanter les hymnes du Seigneur a cause du grand et 
poignant altendrissement du roi et de toute la multitude. II r£ta~ 
blit [la croix] en son lieu et remit tous les objets eccl£siastiques, 
chacunasa place (l ; il distribua a toutes les £glises etaux habitants 
de la ville benediction et prit de l'argent pour l'encens. 

Puis il se dirigea vers la M£sopotamie syrienne, pour s'en emparer 
et prendre possession des villes des fronti&res. Les limites furent 
r&ablies telles qu'elles avaient 6t6 £tablies sous Xosrov et Maurice. 
La croix du Seigneur resta dans la ville sainte jusqu'A la seconde 
prise de Jerusalem par les jfils d'Ismael, lors de laquelle elle revint 
trouver un refuge dans la ville royale avec tous les objets ecc!6- 
siastiques. 

Ensuite vint d'Arm^nie le g£n£ral de la region grecque, Mz6/, 
Gnuni, qui occupa tout le pays selon les limites susmentionn£es. 
11 dit au catholicos Ezr d'aller dans la region des fro n tie res et de 
communier loyalement avec l'empereur, frsinon, nous nous ferons 
un autre catholicos, et toi tu exerceras ton pouvoir sur les regions 
persesi). Gomme le catholicos ne pouvait quitter le pays ou s'exer^ait 
son pouvoir, il deraanda au roi unc confession de foi et imm£dia- 
tement on lui envoya le livre £crit de la main du roi anath£mati- 
sant Nestorius W et les h6r6siarques; mais le concile de Ghalcedoine 



(l} HeYaclius remit entre les mains de 
Zachaiie la Sainte Croix; puis il bannit 
de Jerusalem tous les Juifs , au commen- 
cement de Tan 699. Cf. de Muralt, 
Ckronogr. byz., 1, p. a 86. 

(,) Sur la doctrine de Nestorius, nous 
renvoyons aux differenls manuels de dog- 
ma tique. Voici, en deux mots, le resume' 



de sa doctriue. Nestorius, disciple de 
Theodore de Mopeueste, refusail a la 
vierge Marie le nom de mere de Dieu , et 
enseignait la juxtaposition des deux natures 
en Christ : J&us-Christ aurait conserve 4 
chacune de ses deux natures distincte?. 
Nestorius a &\6 combattu surtoul par Cy- 
rille dAlexandrie, mort en khk. 
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n'etait pas anath6matis£ O. Le catholicos se rendit en Asorestan, 
vit le roi et n£gocia avec lui, selon 1'ordre [quil avait re?u]. 11 
demanda au roi pour present les salines de Kojb ; apr£s avoir re$u 
le present, il rentra chez lui en grande pompe. Dans la suite il 
demeura au milieu du camp des Grecs, et le general se pr6tait 
volontiers k ses desirs. II disposait des distinctions dans l'arm6e et 
[pr6sidait k] la distribution des greniers sur tout le pays. 

L'aspet Varaztiroch, nomm£ par le roi D/avitean Xosrov, fils 
du grand Xosrov §num, embellit beau coup le pays des Arm£niens; 
rnais il ne se soumit pas et n'ob&t pas au grand i&xan qui 6tait dans 
le pays de 1'Atrpatakan et que Ton appelait Xopox Ormizd W, non 
plus qu k son fils /tastomW apr&s lui, qui 4tait i&xan dans la region 
de 1'Atrpatakan. II y eut une grande querelle entre les deux. Ensuite 
le g6n£ral de la region grecque, Mz£z, se mit k calomnier l'aspet 
aupr&s de I'i&an ifostom, qui etait dans le pays de 1'Atrpatakan. 
a Quil ne reste pas en Arm£nie, sinon il y aura un grand 
trouble entre les deux rois. t> II envoya son fr&re Garikhpet hiverner 
k Dwin, a fin de se saisir de l'aspet et de I'amener. Or comme 
toutes les troupes perses aimaient l'aspet, un des isxans Tavertit et 
lui dit : crPrends garde k toi, car demain on va t'arr&er.?) L'aspet, 
prenant sa femme et ses fils, s'enfuit nuitammeiit et se rendit k 
Taron. Arrivl 1&, il rassembla ses soldats et demanda au roi Hera- 
clius de lui faire serment de ne pas 1'^loigner de son pays; ayant 
re$u le serment il alia se presenter devant lui dans le pays d'Aso- 
restan. Alors le roi Heraclius lui fit serment et dit : <rTu resteras 
pr&s de moi quelque temps; puis je te renverrai en grand hon- 
neur dans ton pays, n II 1'lleva plus haut que tous les patrices qui 
6laient dans son royaume et, se rendant au palais, il lui donna une 

(,) Le concile oecumenique de Chalet- to*, dkp£*7a>s, d&ioupivvf, dxwphjlax. 

doine, 45 1, annate les decisions da con- (t) Le prelendant k la main de Bbor. 

ciled'Ephese, 4 &9;ilelabut la duality de Cf. supra, p. 89, et H. Hubschmann, 

la nature et I'unite* de la personne. Dans le Arm. Gramrn. , I , p. 63. 

Christ, les deax natures nesontni melees, (S) Sur les variantes de ce nom, cf. 

ni confondues, ni separees. iavyyjj- H. Hiibschmann. Arm. Gramm., I, p. 71. 
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residence royale , des sieges d'argent et beaucoup de tr6sors. Son 
fils Smbat £tait aim6 du grand cbambellan d'H£raclius x 

Voici le crime commis par le fils de 1'empereur H6 radius, dont 
ie nom 6tait Athalarikos ; il blessa profond£ment le cceur de son 
p&re, d£chira sa personne merveilleuse et la beauts dc son visage 
et fut cause [de la perte] de sa propre personne et de plusieurs 
[autres]. De concert avec son frtreThftodoros, fils d'H£raclius, sur- 
nomm6 Magistros, avec beaucoup de grands de la ville et Vahan 
Xorxopuni, ils tinrent conseil tous pour tuer H£raclius et Clever 
Athalarikos son fils sur le si&ge royal' 1 ). Dans ce conseil se trouva 
Varaztiroch, fils de Xosrov Snura, Smbat; mais il n'avait pas 6t6 
d'accord avec les fils [d'H6raclius] pour tuer le roi; il dit : (r Vous 
les appeles lieutenants de Dieu; il ne faut done pas 6lre dans cetle 
affaire-la; pour moi, je ne suis pas d'accord avec vous dans ce 
dessein.* Les termes du conseil furent rapport6s en entier aux 
oreilles du roi par un korator, qui avait assists au conseil. Le roi , 
apprenantla chose avec certitude, donna 1'ordre d'arr&er de bon 
matin son fils, son neveu et tous ceux qui £taient avec eux, de 
leur couper & tous le nez et la main droite. En envoyantun message 
k 1'aspet, il dit : <c En echange de ce que tuas agi ainsi envers moi 
et de ce que tu n'as pas voulu verser mon sang et celui de mes fils,' 
je ne verserai pas nonplus letien ni celui de tesfils. Va, reste oftje 
te f ordonnerai , et je t'6pargnerai. * Bien que plusieurs fois les con- 
seillers eussent cri£ : «QuiI meure*, il ne voulut pas les 6couter. 
11 ordonna de le transporter avec sa femme et ses fils dans une 
ile et dans une ville de r£16gation qu'on appelie Akhsor^. 

A ce complot avait pris part aussi David Sahapuni; M/Aa l'arr£ta 

(,) Les conspirateurs Athalarikos et c^e) ^exil*, d'oim^awf^ffexilerajil 

Theodores furent mutiles puis bannis, est emprunte au grec i$opl*, peut-Atre par 

635. Gf. de Muralt, Chronogr. bt/z., I, Fiu termed iaire du syriaque (v. H. Hubsch- 

p. 989. mann, Arm. Gramm., I. 3ot). Ise Keu 

(S) I/e mot m^umpb semble employe' ici d'exil en question est peul-6tre 1'Afriqne. 

comme nom propre : d'ordinaire il ne s'em- Cf. SeWos , 4d. Patk. , p. lift, I. 1 8 , el 

pioie qu'au pluriel : ut^uap^ (ou u>j.u*„ infra, p. 106L 
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et Fenvoya au palais. En route, il brisa ses fers el tua ies hommes 
qui raccompagnaient ; il revint et s'attacha les troupes arni&- 
niennes. II attaque Mz6z Gnuni, g£n£ral de ia province grecque, 
frappe a mort, lui et VarazW Gnel Gnuni; puis ii tevH la di- 
gnity de g£n6ral avec 1'assentiraent et la bonne volont£ de tous les 
soldats. 

Le roi, sur la demande des isxans, le nomme iSxan lui-m&ine 
sur tous ces pays-l&,lui d£cerne 1'honneur du curopalatat et 1'attache 
k son service. II conserva le pouvoir pendant trois ans avec grande 
magnificence. Ensuite, les soldats lui enlev&rent son pouvoir et le 
chass&rent; les nobles, par leur disunion, perdirent le pays d'Ar- 
m£nie. Seul, le pieux iSxan du canton des fi&tunis, Th&odoros, te- 
nait en ordre les soldats de sa region et reslait sur ses gardes nuit 
et jour, selon sa profonde sagesse; il faisait beaucoup de mal aux 
ennemis. En organisant Tile d'Aithamar, il sauva plusieurs cantons. 

CHAPITRE XXX (2) . 

Chute des Sassanides apres line domination de 5&« ans. - Apparition de Maliomel. - 
Invasion des enfants d'lsmael dans le pays des Armeniens. - Mort d'H<<racliiig et 
avenementau trone de Constanlin. 

Je parlerai du descendant d' Abraham, non du fils libre, mais 
de celui qui naquit de Tesclave el en qui sc r£alisa v£ritablement 
cette parole de Dieu : <rSa main [sera] conlre tous, et la main de 
tous [sera] contre lui.-nW 

A cette 6poque, des Juifs des douze tribus vinrent et se ras- 
sembldrent dans la ville des Edess^niens ( 4 >. Lorsqu'ils virent 
que 1'arm^e perse s'£tait retiree et avait laiss6 la ville en paix, ils 

(l) Siu* le sens de Varaz — Sanglier, et par H. Hubschmann, Znr Gtschickte Ar- 
ies composes, cf. H. Hubschmann, Arm. meniens und der ersten Kriegeder Araber, 
Gramm., I, p. 81. p. 10 et suiv. 

(,) Ce chapitre a 4\& traduit en partie (3) Genese, xvi, 19. 

par E. Dulaurier, Recherche* sur la chro- [k) Cf. Brosset, Co/tatoem, t. I, p. 88, 

noloffic armemenHe, p. a 10 el suiv., el note. 
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ferin^rent les portes, sy fortifi&rent et n'y laiss&rent pas entrer 
les troupes du royaume romain. L'empereur grec H£raclius donna 
alors l'ordre de I'assteger. [Les Juifs] reconnaissant qu'ils ne pou- 
vaient pas roister dans la lutte, firent des propositions de paix 
k P'empereur], ouvrirent les portes de la ville et vinrent se pre- 
senter devant lui. II leur ordonna de se relirer et de rester chacun 
chez soi ; et ils se mirent en route. lis prirent le chemin du desert 
et arrivirent en Arabie, chez les enfanls d'Ismael; ils les ap- 
pel&rent k leur secours et leur firent savoir qu'ils £taient pa- 
rents, d'apr&s la Bible. Bien que ceux-ci crussent volontiersa cetle 
parents rapproch^e, [les Juifs] ne purent cependant pas con- 
vaincre toute la masse du peuple, parce que leurs cultes £taient 
diff&rents. 

A cette £poque, il y avail un des enfants d'Ismael, du nom de 
Mahomet, un marchandW; il se pr^senta k eux comme sur Tordre 
de Dieu,en pr&iicateur, comme 6tant lechemindelav6rit£, el leur 
apprita connaftre le Dieud' Abraham; car il £taittr£sinstruitettr£s 
verse dans Thistoire de Moi'seW. Comme l'ordre venaitd'en haut, 
ils se ralli&rent tous, sur l'autorit£ d'un seul , k l'unit£ de loi et, aban- 
donnant les cultes de vanitl, retourn&rcnt au dieu vivanl qui s'elait 
r6v616 k leur p6re Abraham. Mahomet leur prescrivit de ne manger 
la chair d'aucun animal mort [naturellement], de ne pas boire de 
vin, de ne pas mentir et de ne pas forniquer. 11 ajoutait : (rDieu a 
promis par serment ce pays k Abraham et k sa posterity apr&s lui 
en toute £ternit6; il a agi selon sa promesse, lorsqu'il aiinait Israel. 
Or vous, vous 3tes les fils d' Abraham et Dieu realise en vous la 
promesse faite k Abraham et k sa post£rit£. Aimez seulement le 
dieu d' Abraham, allez vous emparer de votre territoire, que Dieu 

(l) Le mot armettien est puhB^u^^mp chand », qui vient lui~m6me de Faraineen 

(thankangar) , qui chez Thomas Arcruni tagg&r- Nous avons done : fiufu^'u^iup 

etVartan est orthographic (hangar. Ce mot, = pah$+i*p =|JyL -^K *uri. Cf. H. Hiibsch- 

d 1 apr£s Fleischer, cite^ par H. Hubsch- mann, Arm. Gramm., I, p. 3o3. 
mann, ZttrGeschichteAnneniens... ,p. 1 1, (,) Cf. Samuel <TAni cite par Dulau- 

n. i, correspond a l'arabe tdjir "-mar- rier, Chrm. Arm., p. 354, n° vui, i. 
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a donn£ k votre pfcre Abraham , et personne nc pourra vous r&tsler 
dans le combat, car Dieu est avec vous. d 

Alors ils se rassembl&rent tous, depuis Ewiwlay jusqu'& Sur et 
en face de TEgypteW; ils sortirent du desert de Phapan r6partis en 
douze tribus, d'apr&s la race de leurs patriarches. lis r6partirent 
parmi leurs tribus les douse mille enfants d'lsrael 2 , mille par tribu , 
pour les guider dans le territoire d'lsraSl^. lis parti rent, campe- 
ment par campement, d'apr£s 1'ordre de leurs patriarches W : Na- 
b&utli, Kcdar, Abdiwl, Mosamb^, (Mast,) Masmay, Idovmay, Mas£, 
Khotdat, Thcman, Yetur, Naph&s et Kedmay. Ge sontlA les tribus 
d'lsmael. Ils se rendirent a 3paboth MoabW dans le territoire de 
Ruben. Gar I'arm6e des Grecs campait en Arabie. Ils les atta- 
qu£rent k 1'improviste, les passdrent au fil de l'6p£e, mirent en 
fuite Th£odo[ro]s( 7 \ le fr^re de 1'empereur H6raclius et revinrent 
camper en Arabie. 

Tout ce qui restait des peuples enfants d'Israel vint s'unir k eu\ el 
ils formdrent une grande armle. Puis ils envoy&rent une ambassade 
k 1'empereur des Grecs, disant : (r Dieu a donn£ en heritage ce pays a 
notre p£re Abraham et k sa post6rit£ apr&s lui; nous sommes les 
enfants d' Abraham; tu as assez longtemps poss£d£ notre pays; c&le- 
le nouspacifiquement, et nous n'envahirons pas ton territoire ;sinon, 
nous te reprendrons avec usure ce dont tu t'es empar£.* L'cm- 
pereur refusact, sans leur donner de r6ponse satisfaisante, dit: <?Ge 
pays est k moi; ton heritage, cest le desert; va en paix dans ton 
pays, n II se mit k lever des troupes, environ 70,000 hommes, qu'il 
pla$a sous le commandement d'un de ses fiddles eunuques et leur 
ordonna de se rendre en Arabie. II leur comma nda de ne pas livrer 

(1) Gen., xxv, 18. H. Hubschmann , Zur Getckichle Arme- 

(,) Nombres, xxxi, 3 et suiv. went. . ., p. 19, a. 1. 

- 3) De Jerusalem, dans Dul., Chron. <*> Rabbath Moab, a Pest de la mer 

arm., p. an, et H. Hubschm., Zur Ge- Morte. 

schichtc. . ., p. 12. w Cf. H. Hubschmann, Zur Gesch. 

( * } Gen. xxv, 1 3- 1 4. Armen. . . , p. 1 a, n. 3 ; de Goeje , Metmmre 

[%) Pour la correction en Mabsam, cf. sur la conquele de SyrtV, p. 35. 
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bataille contre ceu\-ci (les Arabes), mais de se tenir sur la defen- 
sive, jusqu'& ce qu'il eflt r&mi d'autres troupes pour les envoyer a 
leur secoursW. 

Arrives au JourdainW, [les Grecs] le franchirent et p£n<Hr&rent 
en Arabie; laissant leur campement au bord du fleuve, ils all£rent 
a pied contre l'aco)6e [ennemie]. [Les Isma6lites] post&rent une 
partie de leur armtfe en embuscade, de ci, de la , et dispos^rent la 
masse de leurs tentes tout autour du campement. Puis ils plac&rent 
les troupeaux de chameaux autour du camp et des tentes, et ils 
leur li&rent les pieds avec des cordes. Tel 6tait le retranchemeut 
de leur campement. Quant aux Grecs, fatigues par la marche, 
ils nepurent qu'avec peine entamer le retranchement du camp; ils 
commen^aient k lomber sur [les Ismallites], lorsque ceux qui 
£taient embusqu^s sorlirent subitement de leurretraite et fondirent 
sur eux. Une frayeur inspire par le Seigneur s'empara de I'arm^e 
des Grecs; ils tourn&rent le dos pour fuir devant eux( 3 '. Mais 
ils ne pouvaient fuir k cause de I'epaisseur du sable, dans lequel ils 
enfon^aient jusqu'au genou^, tandis que 1'ennemi les poursui- 
vait T£p6e dans les reins et qu'ils 6taient fort incommodes par 



(l) Cf. de Muralt, Ckronogr. byi. 9 I, 
p. 989. 

(5) La bataille du Varmouk se livra , en 
eflet, non loin du point on cette riviere 
se jette dans le Jourdain. D'apres Tbeo- 
phane, la bataille s'engagea le q3 juillet 
636, mais la deVoute des Grecs ne ful 
decisive que le ao aout. Cf. de Goeje, 
Mem. sur la conquele de Syrie*, p. 107 
et suiv. Dans l'armee grecque figiirait 
un contingent armdnien sous le comman- 
dement de Georgius. La defection de ce 
dernier entraiua, d'apres un auleur mu- 
sulman, la deTaite des troupes d'HeYa- 
clius. Cf. de Goeje , ibid. , p. 106, 1 1 8 et 

1Q9. 

(3) Bien qu'il ne le dise pas explicite- 
nient, Sebeos considere Pinvasion des 

HIST, d'hbhaclius. 



Arabes comme un cb&timent envoys par 
Dieu contre les Grecs, parce qu'ils non I 
pas perseVc'rc' dans la communaute' de la 
foi avec les Armeniens. Sebeos a tout a 
fait la conception bibtique de f histoire et 
ce trait peut <*tre rcleve a plusieurs re- 
prises dans son ouvrage. 

(k) M. de Goeje, loc. cit., p. 119, a 
trouve' daus ce passage de SebeV>s une con- 
firmation duW&dt ar-Ram&d d'Eutychius, 
Annates, II , p. 273 el suiv. II y a lieu ce- 
pendant de se demander si le nom de la 
riviere donne* par Eutychius n'a pas o'te' 
deform^ par une faute de co piste et s'il 
ne convient pas de lire : W&di ar-Rouq- 
q&d; cf. R. Dussaud et F. Macler, Mission 
dans les regions disertiques de la Syrie 
moyenne, p. /17, n. 1. 
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lardeur du soleil. Tous les officiers tombdrent et succomb&rent. 
Le nombre des morts d6passa 9,000 [hommes]^). Quelques-uns 
seulement r^ussirent k se sauver par la fuite et k trouver quelque 
refuge. 

Les [Isma£lites], apr&s avoir franchi le Jourdain, campdrent A 
Jericho. La terreur qu'ils inspiraient gagna les habitants du pays, 
qui firent tous leur soumission. Gelte nuit-1^ les habitants de 
Jerusalem mireul k l'abri la croix du Seigneur et tous les usten- 
siles des £glises de Dieu; ils les einbarqu&rent et les emmen&rent 
sur des vaisseaux au palais de Constantinople W; puis ils deman- 
d&rent [aux Isma&ites] la garantie d'un serment et leur firent leur 
soumission. 

L'empereur des Grecs ne put plus d&s lors opposer de troupes 
[aux Isma^lites] en rase campagne. Ceux-ci divis&rent leur armee 
en trois corps. Une partie se dirigea vers 1'Egypte et 8 en empara 
jusqu'& Alexandrie; la deuxi&me se porta vers le Nord contre Tem- 
pire grec et s'empara en un clin d'oeil du pays [attendant] des 
rives de la mer jusqu'aux bords du fleuve Euphrate, et en de$& 
du fleuve [ils prirent] Edesse et toutes les villes de la M&o- 
potamie. La troisi&me partie marcha vers Test contre 1'empire 
perse. 

Alors disparul le royaume des Perses ainsi que son arm6e di- 
vis6e en trois parties. L'arm^e des Isma&ites qui avait 6t6 rassem- 
bUe en Orient vint assi£ger Tizbon , ou r&idaii le roi des Perses. 
Les troupes des M^des, portees au chiflre de 80,000 hommes 
arrays par le g£n6ral Jfetom, marcb&rent contre [les Isma£lites]. 
[Les Perses] quitt&rent alors la ville et pass&rent de Taulre cdt£ 
du Tigre. A leur tour, [les Arabes] travers^rent le fleuve, les pour- 
suivirent en toute hAte, et [les Perses] ne s'arr<H£rent pas avant 



(t) Sur 1 exaggeration du nombre des Arabes sous les ordres d'Omar, la Seinte 

combattants , cf. H. Hubschmann, Zur Croix fut apportee a Constantinople etre^ue 

Gesckickk. . ., p. i3, n. 1. par Sergius dans i'egiisede la Sain teVierge. 

(5) En 635, par suite des invasions des Gf.de Muralt. Chrvnogr. byz., 1, p. 989. 
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d avoir atteint leur pays, dans un village nomine Herthican. [Les 
Arabes] les poursuivirent et camp£rent dans la plaine. Lk se irou- 
vaient Muset, Mamikonien, fits de David, commandant 3,ooo Ar- 
meniens arenas de pied en cap, et le prince Gr6goire, seigneur de 
Siunie, avec 1,000 hommes. 

L'action s'engagea et l'arm£e des Perses prit la fuite clevant les 
Arabes, qui les poursuivirent et les pass&rent au fil de l^pee. Lk 
p^rirent les naxarars les plus considerables, ainsi que le g£n£ral 
flstam* 1 ), MuSel avec ses deux neveux, et Gr^goire, seigneur de 
Siunie, avec un de ses fils. Les autres £chapperent et s'enfuirent 
dans leur pays. 

Lorsque les debris de larm^e perse furent arrives dans l'Atrpa- 
takan, ils se r^unirent en uu lieu et se donnerent pour cbef Xopo- 
xa»at (2) . Gelui-ci se hdta d'accourir a Tizbon, s'empara de tous les 
trfoors du royaume et des habitants des villes, ainsi que de leur 
roi, et s'empressa de les diriger vers 1'Atrpatakan. lis s'£taient a 
peine mis en route et eloign^s, que l'arm£e des Isma£lites fondit 
k Fimproviste sur eux. Epouvant&s, [les Perses] abandonment les 
tresors et les habitants des villes et s'enfuirent. A son tour, leur 
roi s'enfuit et se rendit k l'anu6e du sud. Mais les Isma6lites s'empa- 
r&reot de tous les tr6sors, retourn&rent k Tizbon, firent prisonniers 
les habitants et d6vasl£rent tout le pays' 5 ). 

A cette epoque, le bienheureux H£raclius acheva sa vie, k un 
Age avanc£, aprts avoir r£gn6 3o ans ^. II fit jurer k son fils 
Gonstantin d'user de misericorde envers tous les criminels qui 
avaient iti bannis par son ordre, et de laisser chacun r&ntegrer 
son foyer. II iui fit 6galement jurer de ramener faspet avec sa 
femme et ses enfants et de le r£tablir dans ses anciennes fonctions. 
<rEt s'il veut aller dans son pays, je le lui ai promis par serment. 

<*> Ce fiit a la bataille de Kadesia que [h Gf. E. Dulaurier, Cknm.arm., p. a 1 4. 

Roustem fut tue'i 636). (k> Heradius mountt d'hydropisie le 

{i) Sur ce succeaseur dc Roustem, cf. 11 mars 6ft 1, ajr<? de 66 ans, apivs 

H. Hubschmann, Armen. (rramm., 1. 1, 3o ans 10 mow el 5 jours de regue. (if. 

p. 43. de Murait, (Iknmogr. byt., I, p. 999. 
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Que mou serment ne soit pas faux. Laisse-lui la faculty duller en 
paix. t) H^raclius mourut^ et son fils Gonstantin devint le mattreW. 
En Arm6nie, aucun general ne fut 6lu, parce que lesisxans, d&- 
unis, se tenaient 6loign6s les uns des autres. 

L'arm^e devastatrice [des lsma6lites] partit de I'Asoreslan par le 
cherain de Dzor [pour aller] dans la contr^e de Taron. lis s'en 
empar&rentainsi que de Bznunis et d'Atiovit; puis ils se dirig&rent 
vers la valine de Berkri^ par Ordspoy et Gogovit, et se r£pan- 
dirent dans 1'Ararat. Aucun des soldats arm£niens ne put apporter 
la triste nouvelle dans la ville de Dwin, sinon trois isxans, qui arri- 
vaient pour rassembler les troupes disperses; [c^taient] Th^odoros 
Vahewuni, Xachean Apawelean et aapub Amatuni, qui se hdt&rent 
de fuir k Dwin. 

Arrives au pont du MecamawrW, ils le d^truisirent derri&re eux 
et arriv^rent pour apporter dans la ville la triste nouvelle. lis 
rassembl&rent dans la forteresse tous les gens du pays, venus \k 
pour la vendange du vignoble. Quant k ThAodoros, il s'6tait rendu 
dans la ville de Naxcawan. 

Lorsque les ennemis eurent atteint le pont du Mecamawr, ils 
ne purent pas le traverser; mais guides par Vardik, prince de 
Mokkh, surnomm6 Aknik, ils franchirent le pont, pill&rent toute 
la contr^e, firent beaucoup de bulin et de captifs et vinreut 
camper au bord de la forfet de Xosrakert^ 3 ). Le cinqui&me jour^, ils 
assaillirent la ville' 7 ), qui tomba en leur pouvoir. lis 1'avaient enve- 
lopp^ede flammes, et ils repouss&rent les d£fenseurs des remparts 
par la fumee et k coups de filches ; ils appos&rent ensuite des echelles , 
escalad^rent les murailles, et p6n6tr&rent dans la ville, dont ils 
ouvrirent la porte. L'arm^e ennemie fit irruption et d^truisit la 
population de la ville. Apr6s avoir pill£ la ville, ils I'abandonn&rent 

(1) Of. E. Dulaurier, (Ihronol. arm., tin, Metnoires, I, p. 60,117; II, p. 4oa. 
j). 227 et suiv. (5) Cf. Xosrovakert dans H. Hubpch- 

{i) Le 1a mars 661. maim, Arm. Grarnm., I, p. 44. 
(1) Dans le Vaspurakan. [6) Le jeudi. 

(4) Sur la riviereMecamor,cf. Saint-Mar- (7) Dwin. 
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et regagnftrent leur campement. Geci arriva le 20 du mois de Tr&W, 
un vendredi. 

Apr6s avoir pris quelques jours de repos, [les lsma6iites] re- 
prirent le chemin par lequel ils £taient venus, emmenant avec eux 
une foule de captifs, 35, 000 personnes. Le prince des Arm£niens 
/tetunis, qui s'etait mis en einbuscade avec quelques troupes 
dans le district de Gogovit, fondit sur eux; niais il eut le dessous 
et dut fuir devant eux. Les Arabes les poursuivirent, en tu&rent 
beaucoup et se dirig&rent vers I'Asorestan. Geci se passait k l^poque 
du catholicos Ezr. A la suite de cette guerre, Th&odoros, seigneur 
des /fetunis, ful nomm£ g£n£ral en chef par fempereur, et il recjut 
la dignity de patrice. Cet £v£nement eut lieu & 1'instigation du ca- 
tholicos Ners&W qui, la m^me ann£e, succeda h Ezr sur le si&ge 
catholicosal. 

Lorsque les enfants d'lsmael s'&aient dirig^s du desert de Sin 
versTOrient, leur roi Omar^ n'6tait pas al!6 avec eux; mais, apr&s 
qu'ils eurent remport£ des victoires et qu'ils eurent an£anti les 
deux empires, il s'6tait empar£ du pays depuis 1'Egypte jusqu'au 
grand Taurus et depuis lamer occidentale jusqu'en M£die eten Xu- 
zastan' 4 ). Puis avec les campements militaires royaux ils entr&rent 
dans le pays qui constitue proprement les possessions d'lsmael. 

Le roi donna 1'ordre de r^unir des navires et de les 6quiper de 
beaucoup de matelots pour se diriger par-del^ la mer vers le sud 
et vers Test, vers Pars, Sagastan, Sant, Srman, dans le pays de 
Turan et Makuran, jusqu'aux frontieres de 1'Inde. Lorsque les 
troupes furent prates, apr&s avoir fait diligence, elles accornplirent 
1'ordre [re?u] el mirent ie feu & tc ule la tone, pilleicnt et d^vas- 
t£rent, et retourn^rent dans leur pays, en traversant la mer. 

(l) La prise de Dwin eut lieu ie 6 oc- (,) Nereis HI, patriarche de 6^0-6^9 

lobre 6&9.Cf.E. Dulaurier, Chronol. arm., surnomm^ Sinawt (le constructeur). Cf. 

p. q.3 1 . Dans la Chronique de Deny* de Tell- Saint-Martin , Memoir e* , 1 , p. A 38. 
Mahre, trad. Chobot, p. 6, il estdit que l3) Texte : \\tfc- = Amp. 

cette villetomba en 6Aiaupouvoir des Ara- (4) La Susiane. 

lies, et 13,000 Arm^niens auraient pt*ri. 
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Nous avons appris ces fails de prisonniers [venus] d'Arabie"), 
qui en out »He t6moins oculaires et nous les ont racontfa. 

CHAPITRE XXXI. 

Des Juifs et de leurs mauvaia desseins. 

Je dirai encore les desseins des Juifs insurg£s qui, ayant ren- 
contre un certain temps lassistance des HagarachsW, con$urent 
le dessein de r66difier le temple de Salomon; ayant d£couvert I'en- 
droit qui s'appelle Saint des Saints, ils y construisirent avec les 
fondations et le b&timent un lieu de pri&res pour eux-mimes. Les 
Isma6lites, jaloux d'eux, les repousse rent de cet endroit et appe- 
lant ce lieu leur [maison] de pri&res. [Les Juifs] construisirent 
dans un autre endroit, pr&s du temple, un autre lieu de pri&res 
pour eux-m£mes; et se proposant un mauvais dessein, ils voulurent 
remplir Jerusalem d'un bout k fautre de sang et y d6truire tous 
les chretiens. Or, Tun d'entre les grands d'Ismaelallaitseprosterner 
au lieu de prices qui leur £tait r6serv£. Trois d'entre les principaux 
Juifs vinrent au devant de lui ; il avaieut tu6 deux pores et les 
avaient portls et pos£s dans le lieu de pri&res, et avaient vers£ le 
sang sur les murs et sur le parquet de la maison O. Lorsque cet 
horn me les vit, il s'arrdta et s'entretint avec eux. Eux lui r^pon- 
dirent, pass&renl outre el s'en all&rent. Quant k lui, entrant de 
suite k I'int&rieur pour prier, il vit le m£fait [commis] et revint 
sur-le-champ pour arr&ter ces hommes. Comme il ne les trouva 
pas, il se tut et s'en retourna chez lui. Ensuite plusieurs y en- 
tr£rent, virent le mefait et rfyandirent la mauvaise nouvelle dans 
toute la ville. Les Juifs inform&rent le prince que les chretiens 
avaient souill^ le lieu de prteres; le prince donna Tordre de r£unir 



(,) Sur 1'expression fi \omuJutumuft, danls d'Agar. 'a concubine (T Abraham. 
$<*2fyu#umu#Y»4r, cf. H. Hubschmann, Zur (S; Cf. one histoire analogue dans Mi- 

Gesckichte. . ., p. 18, n. 3. chaud, Histoire des Croisades, 1, p. 37 

(,) Les Arabes, en tant que descen- (5* M.). 
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lous les chretiens, et com me on allait les passer tous au fit de l'£p6e, 
Ihomme vint, se pr&enta et dit : crPourquoi versez-vous tanl de 
sang innocent? Donnez 1'ordre de rassembler tous les Juifs et je 
vous montrerai ceux qui m^ritent la mort. t Lorsqu'on les eut tous 
rassembl£s, il p£n£tra parmi eux, reconnut les trois horames qu'il 
avait rencontres. On les saisit et on les soumit k un jugement 
s£v£re jusqu'& ce quils eussent r6v£l£ le complot. Comme leur 
prince etait de ces Juifs, il ordonna de tuer six homines, les chefs 
du complot, et il permit aux autres de rentrer chez eux. 

CHAPITRE XXXII (1 >. 

Constantio meurt par la fourberie de sa mere. - Domination d'Eraklos , le ills de la 
deuxieme femme d'HeVaclius. - Le g£n£ral Valentin se rend a Constantinople et 
fait regner Constance, le fils de Constantin. - Les Perses font la guerre aux Israae- 
liles et sont vaincus. - L'aspet Varaztiroch revient de captivity, ainsi que beaucoup 
d'autres. - Les Ismaelites se rendent dans FAtrpatakan et se partagent en trois 
bandes; ils s'emparent de la forteresse d'Arcaph apres une incursion dans le 
Sephhakan-Gund. 

A la mort d'H^raclius' 2 ', son fils Constantin r£gna et il £tablit 
g6n£ral de ses troupes Valentin, surnomm£ l'Arsacide. II ordonna 
aux siens de se rendre en Orient. 

Constantin ne r£gna que quelques jours et mourut [victime] de 
la fourberie de Martina, 1'^pouse d'H^racIiusW. Alors r6gna Era- 
klosW, le fils d'H^raclius et de Martina W Augusta; car Constantin 
£tait de la premiere femme(°'. Valentin marcha avec son armle 
contre [Eraklos] a Constantinople. II s'empara de Marlina, lui 
coupa la langue et la mit k mort ainsi que ses deux fils' 7 '. II 6tablit 

(l) Traduit en partie par H. Hiibsch- (4) Heracleonas, 64 1. 

mann, Zur Geschickte Armeniens. . . , p. 1 9 (ft) Le texte porte fi \piui.pfithu^ qui 

et auiv. est manifestement une faute d'impression 

w Le 11 mars 64 1. Cf. de Muralt, pour£ \putpmfi>iriuj. 
V.hnmogr. byz., 1, p. 99a. (6) Eudoxie. 

(,) II r£gna du 1 2 mars au a3 (?) juin (7) D'apres de Muralt, op. cit., p. 9.94 , 

64 1 et serait mort empoisonne' par Mar- le S^nat fit couper la langue a Martina 

tina. Cf. de Muralt. ibid., p. 5198. et le nez a son fils. 
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comme empereur Kostas, fils de Gonstantin, et le noraina Gonstan- 
tin, du nom de son p6re. Puis il rassembla ses troupes et marcha 
vers rOrient. 

La premiere ann6e de Gonstantin' 1 ), empereur des Grecs, et la 
dixteme de Yazkert, roi des Perses, les troupes perses, fortes de 
60,000 homines, bien pr£par£es ct armies, furent rassemblles 
pour aller combattre les Isma^lites. Lorsque les kma^lites, [forls 
de] Ao,ooo hommes, l'£p£e nue a la main, se furent ranges 
contre elles en ordre de bataille, ils lutt^rent entre eux dans le 
canton de Marsas< 2 ), jusqu'A ce que, le combat ayant dur6 trois 
jours, Tinfanterie des deux c6tes fut aneantie. Tout k coup l'arm6e 
persane apprit que les Isma^lites avaient re?u des troupes de ren- 
fort. Alors ies troupes persanes s'enfuirent du camp pendant toute 
la nuit; le lcndemain matin, lorsque le reste de t'arm£e isma£lite 
se dirigea contre eux , ils ne trouv&rent personne dans le camp. Hs 
envahirent toute la contree et passerent au 61 de l'6p6e homines et 
b&tes. Hs s'empar&rent de vingl-deux forteresses et mirent k mort 
tous les £tres vivants qui s y trouvaient. 

Mais qui pourrait raconter I'horreur de Fiuvasion des lsma£lites , 
qui embras&rent la mer et la terre? Le bienhcureux Daniel a pr£vu 
et proph6tis6 de pareils maux, qui survinrent sur la terre, lui qui 
symbolise parquatre b&tes fauves les quatre royaumes qui devaient 
s'6lever sur la terre. Et tout d'abord, la b<Hc a forme humaine, 
le royaume d'Occident, qui estcelui des Grecs; et cela est evident 
par ce qu'il dit : <r Ses ailes tomb&rent et il fut efface de la terre. •» 
II indique la destruction de 1'idolAtrie diabolique. ct Et il se tint 
debout comme sur des pieds humains, el un coeur d'homme lui 
fut donn£. n Et voici la deuxi&me b£te semblable k un ours; il 
se tint d'un c6t£, du c6t£ de I'Orient. 11 d^signe le royaume des 
Sassanides. rr Et en ayant k la Louche trois c6tes*, [il veut dire] le 
royaume des Perses, des M6des et des Parthes. Et cela est Evident 

M 1" annee de Constant II, 64i-668. — (,) Cf. Seb^os, ed. Palk.. p. aoa, et 
H. Hfibschmann. Zvr Geschichte Armeniens. . ., p. 90, 11. 1. 
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par le fait quon lui disait: <r Attons, d6vore les corps de plusieursr. 
Comme d'ailleurs il a d6vor6 efleclivement au su de tout le monde. 
trEt la troisi&me b&te, corame un leopard; et quatre ailes d'oiseau 
sur lui; et quatre t6tes de fauves*. II veut dire le royaume du 
Nord, Gog et Magog, et leurs deux compagnons, auxquels fut 
donu£ le pouvoir de voler avec force en leur temps du c6t6 du Nord. 
«rEtla quatrieme b6te, terrible, £tonnante; ses dents, en fer; ses 
serres, en cuivre; elle mangeait et broyait et foulait au pied le reste *. 
II dit : cette quatrieme se levant pour sortir du cot£ du sud [est] le 
royaume d'lsmael, comme 1'archange l'a explique : crLa bite du 
quatri&me royaume se l&vera, qui sera plus puissante que tons les 
royaumes et mangera toute la terre. Ses dix cornes, ce sont les dix 
rois qui s'£l6veront; et ensuite il s'en £l6vera un autre qui drpas- 
sera en m£chancet£ tous les pr6c6dents*, et tout ce qui est dans 
le passage W. 

La deuxi&me ann£e de Constantino, petit-fils du bienheureux 
H^ radius, Valentin congut le projet de tromper habilement 1c 
S6nat et de s^lever k la (lignite royale, afin que, ainsi couronne, 
il eAt le commandement supreme de 1'arm^e. II appesantit le joug 
de servitude sur les habitants de la ville, il sattacha les 3,ooo sol- 
dats r£guliers, qu'il conduisait avec lui, ainsi que beaucoup d'autrcs, 
et il fit d'eux son appui. Alors les homines de la ville se rasseni- 
blerent dans la sainte eglise de Dieu, aupr&s du patriarche; ils 
Tinviterent a enlever le poids de la servitude, et mand&rent k Va- 
lentin de les aflranchir de cette servitude. Mais il ne voulut rien 
entendre. Alors Tun des chefs, du nom d'Antoninos, dit k Valentin : 
«rQue signifie l'atliance et le conseil de ceux-ci et comment peuvent- 
ils oser te communiquer si impudemment un pared dessein ? Si 
tu m'en donnes l'ordre, j'irai briser leur alliance et an^antir leur 
projet. Je les renverrai tous chez eux, afin que ta volont6 suit 
accomplice H lui dit : <r Va et agis selon ta parole.^ II partil aver 



(•; 



DaniH, vii. passim. — {5) 6/i<*-6A3. 



Digitized by 



Google 



106 HISTOIRE D'HfcRACLIUS. 

mille hommes et, lorsqu'il vint dans leglise , il commcnca k faire 
battre les principaux, en guise de chAtiment. Le patriarche se leva 
et dit : cr II est tout a fait illegitime d'accomplir de tela actes en ce 
lieu, d Antoni[nos] se rua sur lui, lui souffleta ie visage etdit : <r Reste 
tranquille. » La foule exasp^ree se pr£cipita sur lui. On le saisit, on 
le traina par les pieds au milieu de la ville et on le br&la. A cette 
nouvelle, Valentin Tut saisi d'horreur. Mais la foule se porta aussi- 
t6t vers lui, on le lira du palais, on le dlcapita et on 1'amena k 
I'endroit oft on avait brftle AntoninosO. On le br&la 6galement 
la. On pla$a Gonstantin sur le trdne de Tempire et on nomma 
chef de l'arm6e Th^odoros, un des fiddles princes armeniens, de 
ccux de TArm^nie grecque. 

Lorsque celui-ci eut pris le commandement de l'arm£e, il de- 
manda au roi, avec instance, com me une faveur, de se montrer 
inis£ricordieux a regard de ceux qui avaient et£ bannis en 
Afrique^, particuli&rement k regard de l'aspetO, fits de Xosrov 
Snum, nomme Smbat. Dieu adoucit le coeur de 1'empereur, qui or- 
donna de les amener dans la ville imp£riale. II les re$ut comme 
des amis de fempire et nomma le 61s de l'aspet, Smbat, premier 
spathar^ entre lous les spathars et candidal. 11 le r£tablit dans sa 
dignity premiere, dans la cinqui&me ann£e de son r&gne^, ainsi 
que Vahan Xorxopuni el les autres. 

11 envoya en Armlnie un chef du nom de Thuma. Celui-ci, ne 
voulant pas violer le traits [existant] entre 1'empereur et le chef de 
la M£die, s'aboucha avec tous les chefs, se rendit aupr&s de celui 
des M&des et negocia avec lui au sujet de la paix. II en re (jut beau- 
coup de cadeaux et s'engagea par serment k faire amener au palais 
Th£odoros, enchain^, car il £tait le chef de 1'Arm^nie. Puis il 
retourna a I'arm6e d'Arm^nie. Lorsqu'il arriva dans le pays des 



(1) Texle : f jnf.m*%fm%m». w [I 8 * a git tie Varaxliroch. 

(,) Ce passage explique le «t/»«»i-«/* (4) ZitaOaptos , cf. H. Hfibsclimann . 

\\guaffu ifajbl, de SebeNos, ed. Patk., Arm. Gram., 1, 38o. 
p. io3J. 1 o , et stfpra , p. 93. (&) 645-646. 
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Kotlens, ils tomb£rent a rimproviste sur lut [sur Th^odoros], le 
firent prisonnier, le li&rent et le firent conduire devant l'empereur. 
Lorsque Constantin apprit ces choses, il en fut tr&s trouble ; car il 
n'avait pas donn£ 1'ordre de 1'enchainer. II ordonna done de le 
delivrer de ses liens et de lire les lettres d' accusation. Lorsqu'il 
eut reconnu la fburberie, il manda aupr&s de lui [Thftodoros], 1c 
recut amicalement et avec les bonneurs dus k sou rang; puis il fix a 
pour lui une pension ammelle sur la cassette royale* 1 '. Ensuite il 
fit appeler Tbumas, mais lui interdit I'acc&s du palais, et (it pour- 
suivre I'enqu&e hors [du palais]. On justifia Tbiodoros, le sei- 
gneur des /tetunis, dans ses actes, et justice lui fut faite. Thuma 
fut d£chu de ses bonneurs et dignit£s. Alors 1'aspet et Theodoros, 
le seigneur des /tetunis, se virent et ils rlpandirent des larmes en 
s'embrassant, car ils avaient 6t£ elev^s ensemble k la cour du roi 
de Perse Xosrov. Mais 1'aspet ne pouvait passe sou me ttre k la domi- 
nation grecque; il m£dita une fourberie. 11 demanda k fempereur 
Constantin la permission d'envoyer en Armenie quatre personnes 
de sa maison pour lui cbercher ses biens. L'empereur lui en fit donner 
I'au'orisation. II se d£guisa, prit avec lui trois bommes et, lorsquil 
arriva au bord de la mer, montra 1'autorisation imp£riale, se rendit 
sur un navire, Ira versa la mer et arriva. rapide comme unoiseau, 
k Taykh. II s'y rlfugia, car les Tayens le re^urent avec joie. 

Alors un grand trouble surviut en Arm&iie. L'empereur se hdta 
d'envoyer an g£n£ral des Arm6niens 1 ordre d'occuper tous les pas- 
sages et de fa ire des recherches dans les forteresses du pays. Mais 
lorsque la nouvelle arriva que [1'aspet] s'£tait r6fugi£ chez les Ar- 
m Aniens, k Taykh , le general des decs, Tbeodoros, d'accord avec 
les chefs de l'arm£e et les uaxarars des Arm£niens, ordonna d'en- 
voyer k 1'aspet le catholicos Ners6s et de iui porter le serment de 
fid£lit£, s'il prltendait k l'isxanat de la region, ainsi quefl'offre] 
de lui amener sa femme et ses enfants. Le catholicos y alia et lui fit 



o 
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108 HISTOIRE D'HERAGLIIIS. 

prater serment de ne pas se diriger aiileurs; puis il revint[chez lui]. 
Ceux-lfc 6crivirenl a 1'empereur Constantin que, conform£ment au 
serment, il remplirait sa promesse a son 6gard. Car laspet avait 
6crit en ces termes a 1'einpereur : crJe suis ton serviteur et je ne 
quitterai pas ton service. Mais, com me quelques-uns me disaient: 
— tu retourneras de nouveau 1& d'ofi tu es venu^, — j'ai eu peur 
et je me suis enfui. Mais si vous m'en jugez digne, je travaillerai, 
je vivrai et mourrai a votre divin service.* Alors 1'empereur Con- 
stantiu ordonna de le nommer cuiopalate 21 , de lui accorder la 
couronne d'honneur et de lui conf£rer Hsxanat du pays. Puis il lui 
fit envoyer en grande pompe sa femme et ses enfants et lui fit re- 
mettre des sieges en argent ainsi que d'autres riches presents. 
Tandis qu'on lui transmetlait l'^crit et la marque honorifique, et 
sa nomination de curopalate, il tomba subitement malade et mourut. 
On prit son cadavre et on 1'ensevelit aupr&s de son p6re & Dariwnkli. 

L'empereur promut au rang de son p6re son fils ain£, nomm£ 
Smbat, tout en lui octroyant la dignile h^reditaire de g£n£ral 
en chef dans la dignity d'aspet et il le nomma drungar^ de 
ses troupes. II lui donna une femme de la maison des Arsacides, ses 
parents, et 1'envoya au camp aupr&s de son arm^e. Puis il envoya 
en Arm^nie ThAodoros, le seigneur des /tetunis, avec de grands 
honneurs et le promut egalement k la dignity de g^mSral en chef. 
Et que les chefs armenieus y consentissent on non, celui-ci vint et 
prit le commandement. 

L'annce suivante 14 ', I'armee isma^lite passa en Atrpatakan et se 
divisa en trois corps. Une partie alia vers TArarat, uue autre 
dans le terriloire des Sephhakan-Gund^ et la troisteme dans le 

(l) (Test-a-dire relonrner en exil en cdiaris,$electus 1 proprius > gund = cohorc. 

Afrique. Elwas naheres uber diese kann ich nicht 

{i) K vpoitzXarris. finden. Darf man die Sephhakan Guild 

:x ' Ipovyyaptos. mit der Tanutirakan Gund identificiren . 

{%) En 6A3. so war ihrGebiet die Dislrikte Dzopbq im 

(ft) Cf. II. Hfibschmann. Zur Getch. vierten Armenien ^ashteanq und Arhbe- 

Armen. . . , p. aA , n. 9 : "Sephhakan = pe- rani*. 
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pays ties Ahians. Ceux qui s'£taient rendus dans le domaine des 
Sephliakan-Gund, s'y r^pandirent k leurarriv£e, d<$truisirent avec 
l\$p£c et firent du butin et des prisonniers. Ensuite ils marcherent 
ensemble sur Erewan et attaqu&rent la forteresse , mais ils ne purent 
s'en emparer. Ils partirent et vinrent k Ordspu, mais la encore ils 
ne purent rien faire. De la ils all&rent camper pr6s d'Arcaph W, en 
face de la forteresse, au bord de 1'eau. lis commenc^rent k altaquer 
la forteresse, mais ils 6prouv£rent de grandes pertes. 11 y avait par 
derri^re une issue par oik Ton pouvait sortir du cdt£ de la Syrie, 
que Ton nomme Kaxanaktuch. Quelques hommes descendirent de 
la forteresse par ce chemin pour chercher du renfort k la forte- 
resse de Darawn. Smbat Bagratuni, le fits de Varaz Sahak, leur 
donna quarante hommes. lis partirent fa ) de nuit et sortirent de 
la forteresse; mais ils ne furent pas assez prudents. Les Ismaelites 
ape r^u rent Tendroit et, en suivant leur trace, mont&rent dans la 
ciladelle; ils occup^rent cet endroit au cours de la nuit. lis se 
saisirent de dix hommes, proposes k la garde de l'endroit,qui dor- 
maient, et les mireut a mort. 

CHAPITRE XXXIIl". 

Le Seigneur d« ; livrc les prison niers et aneantit les Ismaelites. - Les troupes qui s etaient 
repandues dans r Ararat, mettenl en deroule les Tayens, les Georgiens et les 
Ahians. - Bataille navale des Ismaelites contre les Grecs. - Prokop se rend aupres 
de Moavia , chef des Ismaelites. - Traite avec les Grecs. - Actes du catholicos 
Nerses. - Querelle religieuse avec les Armeuiens. - Reponse des Armeniens a 
rempereur Constantin. 

La deuxi&me annee du regne de Constantin, le »3 C jour du 
inois de hojoi, un dimanche mating les Ismaelites pousserent de 
grandes clameurs tout autour de la citadellc , et pass^rent ceux-ci [les 

(,) Passage traduit et on note par Du- nu'ou trouve deui lignes plus loin, 
laurier, Ckron. arm., p. a3i (notes 357). S) En partie traduit par H. Hubsch- 

(,) Le sens erige qu'on lise Sr[fii fi mann, Zur Geschickte. . ., p. o5-j8. 
pirpifr au lieu de f> ^pq^\ le (4) Le 10 aout 643. CI. E. Du laurier. 

copislc reproduit le big** £ F^ft 1 ' Chroaol. arm. , p. q3i et suiv. 
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defenseurs] au 61 de l'6p£e. Beaucoup se pr£cipit&rent en bas des 
murailles et p^rirent. On fit descendre de la citadelle les femmes et 
les enfants pour les tuer. On fit une quantite innombrable de prison- 
niers et un grand butin de bestiaux. Mais le lendemain matin le chef 
de f armle arm£nienne arriva contre les ennemis et leur infligea 
une grave d£faite. De trois mille hommes bien arin£s, I'llite des 
troupes ism a Elites, il n'en 6chappa aucun, sauf quelques fan- 
tassins, qui r£ussirent k gagner Samb et k s'y retrancher. En ce 
jour-to, le Seigneur d^livra les nombreux prisonniers des mains 
des Isma£lites et an£antit Ismael par une grand e d£faite. Deux des 
chefs ismaelites, Othman etOgomay ( r >, p£rirent. Ge futune grande 
victoire pour le general arm6nien [Thftodoros], Celui-ci cnvoya a 
Constantin, comme present provenant du butin de la bataille, 
cent superbes chevaux de courses; 1'empereur sen r£jouit avec 
toute sa cour et lui fit exprimer sa reconnaissance. 

Le corps d'armee qui Itail dans 1' Ararat p£n£tra l'£p£e a la main 
jusque sur le territoire des Tayens, des G^orgiens et des Atuans et 
fit du butin et des prisonniers. Puis ils se dirig^rent vers Naxrawan 
contre l'arm£e qui asstegeait la ville de Naxcawan, sans pouvoir la 
prendre. Cependant ils prirent la ville de Xram, lu&rent la gar- 
nison et emmen&rent en captivite les femmes et les enfante. 

Enfin le [chef du corps] qui 6tait en Palestine W fit £quiper une 
grande flolte. II s'embarqua et commen^a la guerre contre Constan- 
tinople. Mais la guerre maritime ne lui reussit pas. Gar beaucoup 
de troupes s'embarqu&rent contre [ses hommes] les firent sombrer 
dans les profondeurs de la mer, les chass^rent par le feu (gr£geois) 
et en inirent beaucoup en fuite. N£anmoins 1'empereur effray^jugea 
plus prudent de payer tribut et d'envoyer des ambassadeurs pour 
conclure un traits. Mais comme 1'empereur grec Constantin 6tait en- 
core un enfant, il ne put accomplir la chose sans le consentement 

(1) C/pst rArabe'Okb^.dapr^Levond (,) Moavia, dont Sebeos fcrit le nom 

et Indjidjian. cites par H. Hiibschmann . Mawuu {JFuu-fim*). 
Zur Geschickte. . ., p. *5, n. 3. 
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Ill 



de 1'aruiee el il manda k Prokop d'ailer avec cette armle a Damas 
vers Moavia, le chef de Tarm^e isma6lite, et de conclure le trail t» 
de paix avec 1'assentiment de l'arm£e. Lorsque Prokop eut recti 
1'ordre imperial et consult^ les soldats, il se rendit avec eux vers 
Moavia, le chef de larm£e isma^lite k Damas, indiqua le chiffre 
du tribut, d6termina la fronttere, obtintle traits et s'en alla^.^ 

En ce temps- }&, le catholicos arm£uien Ners£s concut le plan 
de se b&tir une demeure pr&s des saintes ^glises de la ville de 
VatarSapatW, snr la route oft, suivant la tradition, le roi Trdat 
alia k la rencontre de saint Gr6goire. II y const™ isit aussi une 
eglise au nom des angesW du ciel, des milices celestes, qui Itaieul 
apparues en songe k saint Gr^goire. II bAtit IVglise, avec de 
hautes murailles et toutes sortes de merveilles, dignes de I'hou- 
neur divin auquel il les consacrait. 11 amena 1'eau de la rixiere^, 
rendit cultivable tout ce pays pierreux, planta des vignes et des 
vergers darbres fruitiers et entoura la maison d'habilation d'un 
haut et beau mur, k la gloire de Dieu. 



< l > En 65a. Gf. de Muralt, Chronogr. 
bjfi. 9 I, p. 398. 

(,) Cf. Alishan, Ararat, p. a45; v. 
Thielmann, Strei/zuge tm Kaukasus. . , 
p. 1 47 et suiv. 

(3> II s agit e'videmment de Feglise de 
Zuarthnoch dont il subsiste des mines 
considerables ; v. une elude de'taillee : Mec- 
poni> Tepir-MoscecuiH'b , Pockowol pancuuHh 
utpKiu ce. rpatopU, dans les Ha*, wnn. 
ops***, hom., 7* cahier de 1'annee 1903; 
nous n*avons pu prendre connaissance 
de ce travail. Notre ami et condisciple, 
M. Pierre Aubry, charge* de mission au 
Caucase, au printemps de 1901, visita 
cette region au dlbut des fouilles. 11 a 
bien voulu mettre a notre disposition ses 
notes de voyage qu'il n a pas encore pu- 
blics. Lors de son passage, on remar- 
quait trow periodes dans les fouilles, 
periode cun^i forme atlestee par une in- 



scription cun&forme, periode du temple 
paien d'lerazamoin , periode de 1'eglise 
de saint Gregoire. M. Aubry compta 
64 colonnes engagees, 5 entrees, 4 petits 
autels, 1 awag autel orient^ au Levant, 
k aigles places sur les chapiteaux des co- 
lonnes devanl les qualre petits autels ; le 
monogramme du catholicos Nerses est en 
grec; la croix est en forme de lys; c'esl 
probablementle plus ancien type de croix 
armenienne; Te^ifice e'tait peint en divers 
endroits; il reste des traces de peinture 
sur les aigles ; nombreux graffiti en diffe- 
rent es laogues; on avait deja decouvert 
beaucoup d*objets,de # poses au musee de 1'en- 
droit : fragments de mosaique, de faiences 
polychromes, de charpentes; monnaies, 
osselets, ivoires, porte-lampes, etc. 

(4) Du Qasakh. affluent de I'Araxe. Cf. 
H.Hubsclimann. Zur Gesckichti Arm . . ., 
p. 37, n. a. 
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Mais le dragon rebelle ne s'arr^ta pas; il voulut avec sa ruse 
combattre Dieu; il s'effor^ait de susciter des persecutions conlre 
les £glises d'Armenie. Car sous le roi Constantin, petit-fils il'He- 
raclius, il mit en ceuvre la ruse de sa m6chancet6, il prit pour 
satellites les soldats qui (Haient dans le pays des Grecs. Car les 
Arm^niens n'acceptaient jamais de communier avec les Grecs au 
corps et au sang du Seigneur. Et voici qu'ils (les soldats) £crivent 
une [lettre d'Jaccusation a Constantin, Tempereur des Grecs et au 
patriarche : crNous sommes consid6r6s comme des impies clans ce 
pays ; car ils consid&rent le concile de Chalc£doine et le tumar de 
L£on (| ) comme des outrages au Dieu Christ et ils les anath&na- 
lisent. D 

Alors le roi, d accord avec le patriarche, donna un ordre ct 
on £crivit un d6cret aux Arm6niens pour qu'ils fissent union de la 
foi avec les Grecs et qu ils ne repoussassent pas ce concile et ce tu- 
mar. II se trouvait la un homme du village de Bagrawan qui avail 
£tudi£ Tart de la philosophie et dont le nom £tait Da with; il donna 
1'ordre de Tenvoyer en Arm^nie pour y faire cesser I'antagonisme. 
Tous les 6v6ques et les naxarars des Arm6nieiis se r^unirent k 
Dwin W auprds du catholicos christophile Ners6s el du pieux ge- 
neral arm&iien, Thftodoros, seigneur des flstunis. lis virent les 
ordres du roi et ils entendirent les paroles du philosophe, qui 
enseignait la Trinity, d'apres la decision du tumar de L6on. Et 
apres 1'avoir entendu, ils ne consentirent pas & changer la veri- 
table doctrine de saint Gr£goire, selon le tumar de Leon. II 
semble convenable k tous de r6pondre k la lettre [de 1'empe- 
reur]. 

Texte de la r^ponse k la lettre arriv^e en Arm&iie de la part 
de Constantin, empereur des Grecs, qu'ont £crite les evAques 
d'Armenie et le catholicos Nersfts, de concert avec les naxarars et 
le g£n6ral Th&odoros, seigneur des /istunis. 

(l) Sur la lettre de Leon , cf. H. Hiibschinann , Zur Gtschichie. . . , p. 97. — (,) D'apres 
Saint-Martin, le sixieme concile de Dwin eut lieu eu 648. 
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Veritable ct orthodoxe lettre nic£enne. 

Je te prie, lis cela, toi qui as la foi chr^tienne, 6 [horn me] 
pieux ! 

Nous avons le coinmandement des proph&tes inspires et des 
ap6tres du Christ 1 ), de faire des prteres pour ton pieux royaume 
et lous [tes] princes et soldats , et pour tout ton palais gard£ par 
Dieu, oft repose Tamour divin et oil se montre la gr&ce des faveurs 
divines sur vous. 

Gar voici un royaume plus grand et plus puissant que tous ies 
royaumes, couronn£ non par la main des hommes, mais par la 
droite de Dieu, que personne ne pourra remplacer, hormis ie 
royaume du Christ; [il en est] de mime du saint patriarcat, par 
la gr&ce de Dieu. 

Naxararset soldats christophiles, nous aussi, fiers de la splen- 
deur de [ton] pieux royaume, nous sommes rest£s inlbranlables 
au milieu des m£chants et impies rois perses, lorsqu'ils ont sup- 
prim£ le royaume et qu'ils ont fait p£rir toutes les troupes de 
I'Arm&iie, et qu'ils ont eminent en captivity les hommes et les 
femmes, et que, metlant et faisant briller leur 6p6e sur ceux qui 
restaient, iis ont tent£ de les induire en erreur, mais n ont pu 
les £branler : « Les impies ont eu honte aussi dans leur vanity. ^ 
Jusqu'6 ce que le roi Kawat et son fils Xosrov donn&rent 1'ordre 
suivant : rrque chacun garde sa foi et que personne ne se permelte 
plus de vexer les Arm^niens; car ils sont tous uos serviteurs de corps; 
mais pour les Ames, cela regarde celui qui juge Fdme. t> Ensuite 
Xosrov fils d'Ormizd, apr^s la captivity de Jerusalem, donna I'ordre 
k tous les 6v6ques de la region d'Orient et d'Asorestan de se r^unir a 
la Porte royale W et il dit : <r J'entends qu'il y a deux partis parmi les 
chr^tiens, et Tun anathematise 1'autre; qu'est-ce qu'ils jugent comme 
£tantle juste? Or, qu'ils se r^unissent tous k la Porte royale pour 

'> Cf. Asolik, p. 99. — < f > Ps. xxiv, 4. — <»> a Ct&iphon? 

mist. O'Hr.nvcLius. 8 

IMPftlMCRIE YATIOVA1.B. 
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quils coutirment ce qui est droit et qu'ils repoussent ce qui est 
faux. T> Tous les 6v6ques el les pr&res W, et tous les fiddles de cette 
region se r^unirent, et il mit sur eux comme ostikan Smbat Ba- 
gratuni , surnomm£ Xosrov Snum , et le m&lecin en chef de la cour W. 
II y avait aussi 1&, parmi les captifs, le patriarche Zacharie de Je- 
rusalem, et de nombreux autres philosophes, qu'il avait faits pri- 
sonniers dans la ville d'Alexandrie; le roi Xosrov leur donna 
1'ordre d'examiner en toute justice et de faire connaitre la v6rit£ 
au roi. Tous se r£unirent dans le dahlic royal, et il y eut du bruit; 
car quelques-uns 6taient de la foi orthodoxe, selon l'6crit et le 
'sceau des anciens rois; d'aulres, nestoriens; puis, toutes sortes de 
gens. Le patriarche < 3) lui-mfone s'avan^a et dit : crGet horn me ne 
sera pas appel^ Dieu. t> Et on fit connaitre ces paroles au roi. 

Le roi r^pondit et dit : crSur 1'ordre de qui est-il venu en cet 
endroit? Or, qu'il soit battu de verges et qu'il s'en aille ; t> de 
mime, il donna 1'ordre de faire sortir du tribunal de nombreuses 
autres sectes; il ordonna d'examiner seulement [les doctrines de] 
Nic6e,de Constantinople, d'Ephdse et de Chalc6doine. II y avait 
li deux 6v6ques d'Arm^nie, hommes fiddles, qui avaient 6t6 en- 
voy ^s pour instruire le roi de la tyrannie qui pesait sur le pays, 
Kumitas, £v&que des Mamikoniens et Matthios [£v6que des] Ama- 
tunis. lis avaient avec eux l'6crit de saint Gr^goire. Le roi donna 
1'ordre de demander : cr Sous quels rois ces conciles ont-ils eu lieu ? 
lis r£pondirent ; rrLe concile de Nic6e s'est r6uni sous Gonstantin; 
celui de Constantinople sous Th^odose le Grand ; celui d'Eph&se 
sous Th^odose le Petit; celui de Chalc6doine sous Marcien.* Le 



(l) Cf. Michel le Syrien, Histoire, a se (aire Nestoriens. Cf. Lebeau, t. XI, 

e\L de Jerusalem, 1871, p. q86 et p. 111, et H. Hubschmann, Zur Ge- 

suiv. 8chichte. . ., p. q8, n. 1. 

m) Sur le conseil de son m&lecin Jo- (3) H y a manifestement une lacune 

nan, Xosrov ordonna de massacrer les dans ce passage; on ne peut songer a la 

£desslniens qui ne se feraient pas Jaco- combler au moyen du parallele d' Asohk , 

bites. Cf. Lebeau, t. X , p. 44a. Plus tard , dont le texte est egalement corrompu en 

Xosrov contraignit les chre'tiens de Perse cet endroit. 
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roi r^pondit et dit : <t Les ordres de trois rois semblent 6tre plus 
vrais que ceux d'un seul.* Et le roi ayant appris qui £tait Nesto- 
rius, d'oft il 6lait, k quel coricile [il avait pris part] et ce qui! 
avait dit, ordonua de faire sortir du tribunal les Nestoriens. De 
m6me il demauda pour le concile de Chalc^doine : cr Qui £taient 
les chefs? n On lui (it connaitre et on lui dit que, k Nicee et a 
Constantinople, cetaient les rois eux-mfones, Gonstantin et Th6o- 
dose le Grand; k Eph&se, c'^tait Gyrille, l'£v6que d'Alexandrie, 
et k Chalc6doine, l'£v6que Theodore tos, qui parlageait les id6es 
de Nestorius. 

II y avait la lecatholicos Eran , etd'autres £v6quesde 1'Asorestan, 
de 1'Aruastan, du Xuxastan et d'autres pays; le roi Xosrov donna 
Tordre de d£molir toutes leurs eglises et de les passer tous au hi 
de l'£p4e, s'ils ne se d£tournaient de 1'erreur ; et sils ne suivaient 
la route royale . . . Tenaient le parti de Chalcldoine le catholicos 
de G^orgie et d'Albanie avec beaucoup d'6v6ques de la region 
grecque et des chefs qui £taient venus au service duroide Perse (l ); 
il leur fit offrir la discussion 2 . II demanda un rapport des deux 
partis, sur le concile de Nic6e sous Constantin, sur celui de Con- 
stantinople sous Th^odose le Grand, sur celui d'Eph&se sous Th6o- 
dose le Petit et sur celui de Chalc^doine sous Marcien pour 
examiner tout et le bien approfondir. Lorsqu il connut tout exac- 
tement et qui! en eut une id6e veritable, il les interrogea et dit : 
ffCes trois-l&, pourquoi n'ont-ils pas dit : deux natures s6par6es, 
comme celui-ci ? il est Evident quil faut nous diviser nous-mftmes 
en deux, et dire qu'il y a deux rois, et non pas un. Car moi-m&me, je 
suis de deux natures, et de p6re et de in6re, et d'&me et de corps. 
Mais si la divinity n'est pas parlout, et si elle ne peut pas devenir 
ou faire tout ce qu'elle vent, qu'est la divinity? * Puis il donna 

(,) Passage corrompu, traduit d'apres un mot dorigine persane; le $ au 

le sens ge'ne'ral. Heu de m est relativement recent: 

(,) Lire qsfiuy^utp; ifiuyptvp est une cf. H. Hiibschmann, Arm. Gramm., I, 

autre maniere d'ecrire muy^wp, qui est p. 220. 

8. 
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ford re d'irtterroger Zacharie, patriarche de Jerusalem, et le philo- 
sophe d'Alexandrie, avec promesse de dire la verite sous serment. 
lis r^pondirent et dirent : <r Si nous n'avions pas d6vi6 de Dieu, il 
n'aurait pas lui-m6me avec colore d6vie de nous; mais maintenant 
craignant Dieu, nous dirons la v6rit6 devant vous : La foi veritable 
est celle quon a proclam^e k Nic6e sous le bienheureux Gonslan- 
lin,et cellede Constantinople el d'Ephfcse, d'accord avec elle; et, 
d accord avec elle, la foi veritable des Arm£niens. Quant k ce qui 
a 6t6 dit en Chalc&loine, cela n est pas d'accord avec elle, comme 
Votre Bienfaisance le sait. n Le roi ordonna de chercher dans le 
trfoor et on trouva la veritable foi de Nic6e, 6crite, et il examina 
la concordance avec la foi des Arm6niens, qui £tait scell£e avec 
1'anneau du roi Raw at et de son Bis Xosrov ; sur quoi le roi Xosrov 
donna fordre suivant : *Que tons les chretiens qui sont sous mon 
pouvoir aient la foi des Arm£niens. Et de m£me ccux qui ont la m6me 
foi que les Armeniens dans les regions de FAsorestan, KainyisovO 
le m&ropolite et dix autres 6v6ques, et la pieuse reine Sirin^, et le 
brave Smbat et le grand m6decin en chef. r> Le roi Xosrov ordonna 
de sceller un exemplaire de la confession veritable avec son anneau 
et de le mettre dans le tr£sor royal. 

Et maintenant, puisque Dieu nous a fait sortir du service du 
pouvoir des t^nftbres et nous a accords [de faire partie de] votre 
royaume de la cit£ celeste, avec combien plus d'ardeur ne devons- 
nous pas demander au Christ-Dieu de conserver 6lerneHement 
in£branlable votre royaume pieux et ami de Dieu et qu'il [jouisse] 
comme des jours du ciel sur la terre & avec de n ombre uses vic- 
toires, dominant sur tout f univers, sur mer et sur terre ; bien que 
par le corps vous soyiez de la race humaine, vous prenez place au 
rang divin, et la lumtere glorieuse de votre pieux royaume remplit 

(l) MeHropoUtedeSyrie;cf.H.Hubsch- (5) Femme de Xosrov II , Arameenne des 

maun, Arm. Grammy I, p. aoi. Sur environs de ce qui fut plus tard Basra. Cf. 

Kamjcxu, cf. Seb^os, e*d. Patk., p. ia3, H. Htibsthjuann, Arm. Gramm., I, p. 69. 

n. 1 . (S) Fin de la citation dans Asolik. 
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tout sur la terre; vous qui fetes couronn^ par le ciel, vous I'objet 
de la gloire de tous les chr&iens, par la puissance du signe de la 
Croix divine, [vous] qui ressemblez k votre p6re le bienheureux 
Heraclius, qui airaaitDieu, qui adorait Dieu, que Dieu a b£ni, le 
brave, le victorieux, le liblrateur. Et maintenant que le Dieu Christ 
[t']accorde la m&me faveur par Tentremise de ta pi6t6. 

Au sujet d$ Tunion de la foi, nous avons re?u 1'ordre d'exa- 
nriner la question, et le rescrit touchant la pi£t£ de la confession 
nous a <H£ envoy£ k nous, indignes serviteurs. En le voyant, nous 
nous sommes prosternes, et avec grande all^gresse, nous avons 
glorifi6 le Christ et nous avons b6ni le bienfait. Et maintenant, voici 
comment nous avons appris la verite de la foi. L'6vang£liste Jean 
dit : tr Au commencement £tait le Verbe , et le Verbe 6tait aupr£s 
de Dieu et le Verbe etait Dieu' 1 '.* Et le mfeme [Jean] dit encore 
dans son [£pitre] catholique : <rCe qui £tait d6s le commencement, 
ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce 
que nous avons contempt et que nos mains ont touche, con- 
cernant la parole de vie^ 2 U, <r Voici le Verbe a et6 fait chair Wt>, 
(ret la vie a 6t6 manifesto, et nous avons vu, et nous rendons 
t£moignage, et nous vous annon<;ons la vie £ternelle, qui £tait 
avec le P6re et qui s'est manifesto k nous^*. Le mfeme Jean dit 
dans l'£vangile : <tPersonne n'a vu Dieti^n. Et Paul dit : rGelui 
que personne parmi les hommes n'a vu et ne peut voir' )*. Or, 
pourquoi dit-il que <tnous 1'avons vu de nos propres yeux^ 7 )* et 
crcehii que nous avons vu et que nos mains ont louche fut le Verbe 
de la vie*, et trcelui qui 6tait aupr&s du P&re et qui nous est 
apparuO*, celui-U tr6s terrible, comme cela convient aussi selon 
la divinity ; et celui-ci trfts humble et lr6s charitable, selon la 
nature humaine. Mais il est Evident qu'il raconte 1'incarnation de 

(,) Jean, i, i. (&) I Jean, iv, 12. L'£vnngiie, 1, 18, 

(J) I Jean, 1,1. dit : y{\uuinum£ "j_Hg kuiku kppkj>. 

(S) Jean , 1 , 1 4. Le texte rlu IS. T. porte « 1 Tim. , vi , 1 6. 

\j+- puftfc Jimpjpu kql. w I Jean, 1, 1. 

(4) I Jean, 1, q. 8) I Jean, 1, 2. 
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1)ieu, comme le Verbe du Seigneur raconte que rrcelui qui m'a 
vu a vu le P^re* 1 ^. II a dit : me, comme vn, et non pas not/* 
comme deux. Lk il parlait seulement de la divinity : crCelui qui 
seul a 1'immortalite et qui demeure dans la lumi&re terrible et 
inaccessible < 2 ^. Et maintenant [il parle] de 1'humanite et de la 
divinity ; car 1'invisible ne paraissait pas ; mais dans le visible on 
voyait luivisible ; dans le visible, la paternelle nature divine et 
la maternelle nature humaine ; car la nature du p£re s'est unie & 
la nature humaine, en une unite immuable. Et[ainsi]il est n£ d'une 
seule nature [& la fois] Dieu et homme, comme la lumi&re. L'apAtre 
de Tarse raconte : crDieu, dit-il , est un, et un Tinterm^diaire 
entreDieu et les hommes f3 ).* <rOr il n'y a pas d'interm^diaire d'un 
seul W. t Car 1'union ne se fait qu entre deux : comme d'Abraham 
et de Sara ensemble naquit Isaac ; ainsi le Christ est n£ de l'Esprit 
saint et de Marie, avec une nature une, d'une unite non m6l£e et 
non confondue,indicib!e, selon Dieu, [en tant qu'il vient] du P&re, 
car la virginite [de la m&re] n a pas 6te bris^e. 

Or le Seigneur J4sus-Christ, Dieu el homme, est un, vie sus- 
pendue au bois sous les yeux [de tout le monde], par les meurtris- 
sures duquel nous avons ete tons gu£ris, selon la voix du premier 
proph&te( 5 ). Ainsi le bienheureux Jean raconte 1' union dans son 
[6pitre] catholique, en disant: <rCTest celui qui estvenu avec I'eau 
et avec 1'espritW et avec le sang, lui J6sus-Christ; non seulement 
avec I'eau, mais avec le sang et leau; et c'est l'Esprit qui rend 
temoignage, car l'Esprit est la v£rite( 7 l Car ils sont trois qui ren- 
dent temoignage : l'Esprit, I'eau et le sang; et ces trois sont un. 



(,) Jean, xiv, 9. tlmoins, I Jean, v, 7 *Car ii y en a trois 

(,) I Tim., vi, 16. qui rendent temoignage dans le ciel : le 

(JI) I Tim., 11, 5. Pere, la Parole et ie Saint-Esprit ; et ces 

(4) Gal., in, ao. trois-ia sont un». Sur les ratures dontce 

(i) Es. , liii, 5. passage a M Tobjet, voir un ms. arme*- 

w ^ nt ^_ nt ^ manque dans le grer , nien du xii* siee le de la Bibliotheque na- 

mais se trouve dans l*ai ni^nien. tionale de Paris , ancien fonds armenien 9 . 
7 Manque lecelebre passage des trois fol. 99 ct suiv. Cf. uote de Zohrab. 
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Si nous recevons le temoignage des hommes, le temoignage de 
Dieu est d'un plus grand poids, [et c'est le temoignage] qu'il a 
rendu de son Bis* 1 *). Or freest ici mon fils bien-aim6, en qui 
j'ai mis mon affection ; ^coutez-le^.* H n'a pas divis6 en deux na- 
tures, en deux personnes et en deux esprits; mais en disant : cest 
celui-ci, il a r6v£l£ 1'union. Cest ce qu'exprime le m£me 6vang6liste, 
en disant : crL'Esprit, 1'eau el le sang; tous les trois sont uii^.d 
Ailleurs, il dit : <rEt le sang de J£sus son His nous lave de tous les 
p£ches (4 )*. Voici que J^sus-Christ est fils de Dieu et fils de 1'homme , 
et tous les deux ensemble [sont] une seule nature. Or il est Evident 
k tous que la divinity est incorporelle et immortelle ; mais ce qui 
est plus merveilleux et plus bienfaisant, plus admirable et sym- 
bolisant plus de mis^ricorde , cest que Tincorporel s'est incarn6 et 
que 1'invisible est devenu visible ^impalpable, palpable; l'6ternela 
eu un commencement, le fils de Dieu est devenu fils de 1'homme 
et a m6l£ son humanity k sa divinity. Or, au sujet de son abaisse- 
ment jusqu'& la mort et k la mort sur la croix, I'apAlre de Dieu 
dit : (rAlors que nous 6tions des ennemis, nous avons 6t6 recon- 
ciles avec Dieu par la mort de son fils^.* Et il dit encore : * Qui 
n'a pas epargn£ son fils, raaisl'a livr£ pour nous tousW. r> Et encore : 
<tSi [la sagesse de Dieu Java it £t£ connue, on n'aurait pas crucifix 
le seigneur de gloire* 7 ). r> Et encore : crDieu envoyn son fils sous la 
ressemblance du corps p6cheur, et pour les p£ch£s [du monde] il 
a condamn£ les p6ch£s dans ce corps-1^^.7) Que veut dire : il a 
condamn£? Cela signifie qu'il a vaincu celui qui avait le pouvoir 
de la mort, e'est-i-dire le diable. Et comme aux serviteurs de la 
vigne, le Seigneur dira : <r Comme 9 ' la saison des fruits 6tait 
proche, il envoya ses serviteurs vers les vignerons pour recevoir 
les fruits de la [vigne]. Mais les vignerons, s'6tant saisis de ses 

(,) Cf. 1 Jean, v, 6 et suiv. « Rom., v, 10. 

(,) Combinaison de Marc, i, 1 1 ; ix„ 7 ; (a) Rom., vm, 32. 

et les paralleled m I Cor. , 11, 8. 

« I Jean, v, 8. « Rora.,vm, 3. 

4) I Jean, 1, 7. < 9 > Matth., xxi, 34 et suiv. 
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serviteurs, batiirent les tins, maltrait£rent les autres el en tu&rcnt 
d'autres^. Enfin il envoya son fils, disant : ils auront du respect 
pour mon 61s. Mais lorsque les vignerons virent le fils, ils disent : 
<rCelui-ci est I'h^ritier ; venez, tuons-le, et Heritage sera & nous. 
Et layant mis hors de la vigne, ils le tudrent' 2 ).* Or non seule- 
ment le Verbe est filsde Dieu, mais, est Verbe et corps, et le corps 
[est] ensemble avec le Verbe; car bien que le corps soit horn me, 
il est aussi Dieu. Or ceux qui, d6s le commencement, ont 6l& 
t£moins oculaires et serviteurs du Verbe, ont enseigne £videm- 
ment k leurs disciples, et ceux-ci encore ont enseigne la mime 
chose k leurs disciples , puis ils ont etabli la mfane tradition 
par l'Ecriture. Et beaucoup parmi les ap6tres ont re$u Tim- 
position des mains Episcopate, eomme Yustianos, Enauklitos et 
Ktementos k Rome; Ananias k Alexandrie ; §mawon (Simeon) 
K16ovpeanch W k Jerusalem; Dion&sios Arispagachi k Ath&nes; et 
1'autre Dion&sios k Gorinthe; et 1'autre Timotheos a Eph&se; 
et Titos en Cr6te ; Polikarpos k Smyrne d'Asie, et Ewodia, qui est 
Pierre, k Antioche ; Erenios de Galilee, disciple de Polikarpos 
dans l'6glise des Laodic£ens; et d autres, innombrable multitude 
d'admirables £v6ques, de prMres et d'orateurs inspires, de philo- 
sophes et d'admirables fils de I'Eglise, qui ont grav£ par 6crit, 
sur chaque eglise, selon la voix apostolique, la veritable foi de 
TEglise. 11 est connu par le concile de Nic£e que tons ceux-l& 
etaient pleinement des disciples, qui ont re<ju des apAtres et ont 
Etabli la mime chose k Nicie. Gar ils ont dit du fils : ^ Mime nature 
avec le Pire, par lequel tout fut cr6E dans le ciel et sur la terre, 
qui, pour nous, devint liommeO et pour notre salut^. n Ainsi 

(>) Manque le verset 36. (4> Le texte porte ici Su, r q*,ju,L. (p. 

(,) Cf. Matth., xii, 36 et suiv. Le 197, i. 6), tandis que le texte de Nieee 

texteporte, p. iq6 J. iQ-i3(^d. Patk.) : porte : Juip^ufti (p. 199, 1. i5). Nous 

yluim-uyu fa ui* [if^ui^ $»*.] imi,^. . . croyons neanmoins devoir garder la lecon 

L omission est facile a expliquer. de notre passage. 

(S) Frere de Jacques le Mineur et t\\* (i) Cf. la formule de Nicee, p. 139, 

de Kleopas, Fun des deux disciples d'Em- 1. 1 h et suiv. (&1. Patk.). 
maus, d'apres la tradition. 
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encore saint Gr6goire nous a prGche ce qu'il avait appris de ses 
pr6d£cesseurs : trCeux qui ont cru au corps, il leur a fait con- 
nattre sa divinity, et ceux qui n ont pas cru au corps ont rente sa 
nature. Gar il s'est incarne en une seule nature, et il a nnMe et 
uni l'humanit£ avec sa divinite, I'immortel avec le inortel, car il 
rendra tous les hommes ind£tachables de son immortelle divinite.- 
Or nous avons une foi, qui na pas H& d^finie r^cemment, mais 
telle que nous 1'avons re^ue des saints apdtres par lentremise de 
notre pontife saint Gr6goire, qui a pr6ch6 au roi Trdat et aux 
chefs d'Ann^nie, environ trente ans avant Gonstantin. Et saint 
tewond, le grand archevfeque de C£sar£e, oft saint Gregoire fut 
elev£ et instruit, et qui le sacra pontife, lui aussi a £tabli la m£me 
tradition I 1 ). Une deuxi&me fois, les saints et v^ritables p^res se sont 
encore r£unis a Nic6e sur 1'ordre du pieux roi Gonstantin , et ils 
ont rejet£ la fureur de la secte impie et ils ont sem6 la veritable 
foi dans tout 1'univers. Et noire saint /istakds, fils de saint Gre- 
goire, y assista et recjut du saint concile les ordres de la foi et du 
grand roi Gonstantin; il les apporta et les offrit au roi Trdat qui 
aimaitle Ghrist et au saint pontife Gregoire, avec les ordres du 
bienheureux Gonstantin. Nous restons £tablis sur ces [domiles], et 
nous les considerons coinme suffisanles dans la doctrine de la veri- 
table foi, suivant ce qui a H6 dit : «Ne change pas les limites tie 
la foi qu'£tablirent tes pftresW.* 

Et encore une autre fois< 3 >, lorsque le roi Trdat fit ses prepa- 
ratifs et prit avec lui le saint ev£que Gregoire et son fils I'6v6quc 
J?stak6s, et que, avec 1'escorte mililaire des quatre gaherSch de sou 
palais; et 70,000 person nes choisies parmi les principaux de tons 
ses Etats, il se rendit k Rome pour voir Constantin M. D6s quils 

(l) P. 117,1. i7etsuiv.,der^d.Patk. f (3) P. 127, 1. 3a et suiv., de l'&tition 

premiere confirmation de la foi arme- Patkanian, troisieme confirmation par 

nienne par Leonce. Constantin. II fant done changer fyff "/• * 

(,) P. 127, 1. 9o-3i, de I'&lit. Patk., du texte en *wj»? et lire trombme au 

deuxihne confirmation par le concile de lieu de deuxieme. 
Nicee. (4) Cf. Agath. , p. 002 et suiv. 
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s'aper<;urent, Gonstantin vint au-devant de saint Gregoire el 
s'incliua a ses pieds pour etre bent par ItriW. Alors lis prirenl pour 
interm&liaire la foi qui [est] en le Seigneur J£sus-Ghrist ; et, sous 
serment, les deux rois s'unirent, en consolidant la paix ensemble, 
pour toujours, e litre les deux rois; et ils ont £tabli pour nous la 
v6rit£ de la foi , que le saint Esprit £ tab! it pour nous. 

Nous ignorons les autres conciles, reunis en divers endroits, et 
nous consid£rons que ce [quej'ai enum^r^] contient les fondements 
de la foi de ton pieux palais, du bienheureux Constantin et du 
concile de Nic£e. Et quiconque en a da vantage, quand in6me ce 
serait un ange du ciel, qu'il soit anatheine (2 >! Or tous les docteurs 
de l'Eglise, qui ont excels dans Tart de la philosophie et se sont 
initios k la relation divine, ayant re^u des saints ap6tres le veri- 
table fondeinent [de la foi] sont partis de chez vous et font pr6ch£ 
dans 1'univers tout entier. Notre saint el v^ridique catholicos Gre- 
goire, £lev£ et instruit k Cesaree de Gappadoce nous a enseign^ la 
doctrine sur laquelle 6tant fondes, nous restons inebranlables jus- 
qu'aujourd'hui ; et avec lui, nous avons comme docteurs les saints 
p&res v^ridiques qui tous ont parle k Nic6e : Yustianos, Dion&sios 
et Bektovr, 6v6ques de Rome; Dion&sios d'Alexaudrie; Pierre le 
llmoin ; Th^ophilos et Athanase et l^vtkjue Cyrille d'Alexandrie et 
l^vfeque BasiledeC£sar6e, et Gregoire de Nazianze, et le thauma- 
turge Gregoire de N6oc6sar6e, et Gregoire de Nysse^, fr&re de Ba- 
sile, et d autres pasteurs orthodoxes en quantity innombrable qui 
parlent de la m6me mani&re qu'eux, et dont fhistoire est connue. 

Or comme les ennemis de la pi£t6, en faisanl invasion plusieurs 
fois, ont perdu notre pays, et comme les hommes ont perdu le 
pays ils ont £galement d£truit les testaments de l'Eglise et les var- 
dapets; il n'y a plus de testaments ni de vardapets; nous ne con- 
naissons plus notre literature et notre culture ; mais dans la mesure 
oil est rest^e en divers endroits une histoire des doctrines, elle 

(,) Cf. Agath., p. 5o4, 1. i4 et suiv. — *> Cf. Gal., i, 8. — (3) Auteur de la pre- 
miere dogniatique speculative, intitulee : Xdyos xon/xifrixo? b fUyas. 
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nous enseigne de cette mani&re la v6rite de la foi qui fut proclam^e 
k Nic£e, lumtere vers laquelle s'empressait d'arriver /f stakes, filsde 
saint Gr£goire. Et ainsi fut publi£e la parole du concile synodal 
de Nic£e : 

CREDO DU CONCILE DE NICEE '». 

w Nous croyons en un seul Dieu, p6re, tout-puissant, cr£ateur du 
ciel et de la terre, tant des choses visibles que des invisibles; et en 
nn Seigneur J&ms-Christ, fils de Dieu, n£ de Dieu le p6re, unique, 
cest-4-dire de 1'essence du P&re, Dieu de Dieu, lumtere de la 
lumi&re, dieu veritable du Dieu veritable, engendr£ et non cr6e, 
de m&me nature que le p&re, par qui tout a 6t£ [cr6£] au ciel et 
sur la terre, tant les choses visibles que les invisibles; qui, pour 
nous et pour notre salut, descendant [sur la terre] s'incarna, se lit 
homme, naquit absolument de Marie, la sainte Vierge, par le saint 
Esprit, et qui re$ut 4me, corps, esprit et tout ce qui est dans 
r homme, v^ritablement, et non en apparence; qui fut tortur£, 
cest-A-dire crucifix, enseveli, et au troisteme jour ressuscila, monta 
au ciel avec le m&me corps [et il s'assit k la droile du pfcre; il 
viendra avec le m6me corps et] avec la gloire du p&re juger les 
vivants et les morts; il n'y a pas de fin k son r&gne. Nous croyons 
aussi au Saint-Esprit, non cr£6, parfait, qui a parl£ dans la loi, 
dans les proph&les et dans les 6vangiles, qui descendit au Jourdain, 
prGcha par les ap6tres et habita dans les saints. Nous croyons aussi 
k 1'unique Eglise universelle, k un seul bapt£me, k la penitence, k 
la remission des p£ch6s, k la resurrection des morts, au jugement 
6ternel des Ames et des corps, au royaume des cieux et a la vie 
6terneHe. Quant k ceux qui disent qu'il 6tait un temps oft le 
Fils n'existait pas, ou bien qu'il 6tait un temps oik le Saint-Esprit 
n'existait pas, ou qu'ils furent cr£6s du neant, ou qui disent que le 
Fils de Dieu ou le Saint-Esprit sont d'une autre essence ou existence, 

(,) Cf. Dr. Arsak Ter-Mikelian , Die Armenische Kirche in ihren Bezirhungen zur By- 
zantinischen (vom IV. bis zum XIII. Jahrhundert). Leipzig, 189a, p. aa et suiv. 



Digitized by 



Google M 



12ft HISTOIRE D'HtiRACLIUS. 

ou variable, ou alterable, nous les anath&natisons, car fEgtise nni- 
verselle et apostolique les anathematise. 

crEt nous glorifions celui qui 6tait avant l'6ternit£, en adoranl la 
sainte Trinity et la divinity sitnultan^e du P6re, du Fils et du §aint- 
Esprit, maintenant el toujours et dans les £ternilis des 6ternit£s. 
Amen. * 

Et ensuite ils furent appel^s a Rome et se presentment devant 
le roi Gonstantin et lui enseign&rent la foi veritable et pos^reiil par 
leur lemoignage le fondement de la foi. 

Enlan(28/i) ' de notre Sauveur J6sus-Christ qui nous a donn£ 
la vie, Diocl^tien r^gnait avec ses trois collogues du royaume des 
Romains. [Et] il suscit^rent des persecutions contre les chr^tiens, 
ils d6vast6renttoutes les 6glises dans tout leur empire. Et en I'annee 
7o e [de sa vie] mourut Gonstantin, et son (ils Gonstantin r£gna en 
Gaule et en Espagne. 11 livra bataille k Maximien, k Maximintos son 
fils, k Likianos et a Marcieu; il les vainquit et les tua, car il crul 
en un seul Dieu, maitre de tout, et en son fils J£sus-Ghrist. II 
comprit que c'est lui qui lui avait donn£ la victoire, et il donna 
fordre aux chretiens de construire des £glises et de d^livrer les 
endroite oh les martyrs £taient d6pos6s, et il combla de grands 
honneurs les chretiens. II donna i'ordre k tous les 6v£ques de 
se r^unir dans la ville de Nic£e ; les 6v6ques et de nombreux saints se 
r£unirent. Ils resl&rent la pendant quinze jours, puis il les fit entrer 
dans le palais, et tandis qu'ils se tenaient r£uuis tous ensemble 
dans une salle dor^e, il enlra et se tint au milieu d'eux. II fit cetle 
profession [de foi] : Je suis chnHien et serviteur du Dieu tout 
puissant et de son fils bien-aim£ J6sus-Ghrist. Et une enqufete sur 
la foi fut faite par tous les £v6ques, devant le roi Constant n. Ils 
examinerent les livres et fcrivirent la foi veritable qui nous fut 

r,) a8'i est une correction proposee par Patkanian. M. SeWos, p. i3o. 
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proclam^e a Nic£e, [foi qui a dur£] depuis 1'empereur N£ron jusqu'au 
bienheurcux Constantin, et de Gonstantin jusqu'au roi Marcien, 
qu'ont eue tous les docteurs, les principaux guides de 1'Eglise, 
depuis le vaillant Th^ophile (1 \ le grand architecte des belles villes 
d'Egypte, d'Alexandrie, de Rome, de Constantinople, d'Ath&ies, 
de Cilicie, tous les docteurs de TEglise jusqu'aux jours de Marcien, 
jusqu'au tumor® de L£on,deTh6odoritos, chef du concilede Chal- 
cedoine, que [L6on] a confirm^ d'une manure h&6rodoxe. «Et 
nous, nous ne devons nous glorifier qu'en la croix de notre Sei- 
gneur J&us-Christ^. ■» David aussi lui-m&mese glorifie par la croix 
de son fils; elle ne fut pas consid6r6e comme un outrage k la divi- 
nite, mais le Seigneur Fa parfois appel6e : Chars de Dieu, parfois : 
Mont Sinai, et parfois : Hauteur du ciel. Car il dit : cr Chars de Dieu 
par myriades, des milliers de conclude urs, et le Seigneur en eux, 
sur le Sinai de saintet6. II monta sur les hauteurs et captura les 
captifs' 4 ^; et encore : cr Chars de Dieu par myriades, des milliers 
de conducteurs, et le Seigneur en eux*. Car c'est par myriades de 
myriades que se compte la puissance et la gloire de la croix 
du Christ, qui porte le cr^ateur du ciel et de la terre. Les mil- 
liers de Juifs Tont 6lev£ : cr Et le Seigneur en eux sur le saint Sinai. u 
Y aurait-il quelque espoir pour eux? Cela est Evident par la puis- 
sance infiniment grande et la gloire de la croix, par laquelle il a 
d£livr6 les captifs; et c'est pourquoi nous n'avons pas honte de dire 
au fils de Dieu : cc Saint et immortel, qui fus crucifix pour nous, 
aie pitie de nous. r> 

Quant au sacrement du Seigneur, que nous distribuons avec 
grande prudence, il en est de m&me ; nous n'avons pas le pouvoir de 
fournir le pur aux impurs< 5 ). Car nous avons les canons [renfermant] 

<•> Luc, i, 3. <*> P». lxviii, 18, 19. 

w u,nuJi*p. Sur la lettre du pape (&) I>a se\eVite' de 1'^glise armenienne 

Leon I" a Flavien et la faute de traduc- en matiere <lem| Scheme nts de manage 

tion commise par le copiste . cf. La Co- est due en grande part a 1'antagonisme 

lombe du Massis, 1 855 , p. a53et suiv. entre l'eglise grecque et feglise arme'- 

(S) Gal., vi, i4. nienne. 
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des regies et des lois universelles, pour les hommes et pour les 
femrnes; ceux qui s'unissent £tant vierges peuvent jouir sans honte 
(hi corps du Seigneur; selon ce qui a 6t6 dit : «Le manage est 
honorable en tout, et le lit sans souillure (*). n Quant aux secondes 
[noces], mkie si Tun des conjoints est vierge et Tun seulement dlja 
marie, il est ordonn6 que tous les deux fassent penitence durant 
trois ans, et ils doivent ensuite se conformer aux lots. Quant aux 
troisi&mes et quatri&mes [noces], l'Eglise ne les admet pas, et Ton 
n'ose m6me pas prononcer alors leuiot de communion, selon ce qui 
a 6t£ dit : cr Qui mange et boit avec indignity, mange et boit sa 
propre condamnatiou , car il ne discerne pas le corps du Seigneur^. •» 
Et la voix divine proteste de erne pas donner les choses saintes aux 
chiens W. n 

Sur les tablettes de pierre aussi, il a 6crit de son doigt un des dix 
oracles : *Ne commets pas adult£re (4 >. * Mais nous voyons que , chez 
les ancienset chez les premiers philosophes, la fornication £tait con- 
sid^ree comme impure et repugnante. Gar Solon FAth6nien a £tabli 
des lois pour les Ath6niens, leur prescrivant de se tenir k l'lcart de 
la fornication < 5 ) et de ne pas admettre le fils de la prostitute k l'h6- 
ritage. Lycurgue le Lac£d£monien ordonna aussi dans sa legislation 
aux Lac£d6moniens de se tenir k l'£cart de la fornication, et mime 
de ne pas enterrer les Gls de prostitutes. 

On demandait k une femme nomm£e Th^anov "\ 6lfcve de Pytha- 
gore : Gombien de jours apr&s s'&tre approch£ d'une femme, 
esl-il permis d'aller k la cour ? EHe r^pondil : <r Si e'est de sa femme , 
on peut [toujours] entrer, si e'est d'une autre, on ne le peut 
jamais. » 

(l} Hebr., xiii, 4. p. i3a , le m». porte Th£anov, ie$on con- 

(,) I Cor., xi, 39. firmee pai: le texte de la Rhetorique de 

(S> Matth., vu, 6. Molse de Khoren (p. 35a), dou le pas- 

{l,) Exodo , xx , 1 tx . sage est tire\ Voir le grec ap. Baumgartner. 

l&1 Cf. Baumgartner, Die Chrie, p. A 67 Cf. Baumgartner, Die Chrie, p. 465; 

el suiv. Dashiau, Secundus, p. q6. Le texte, 6d\L 

{6) D'apres uue note de Patkauian, Patk.,p. i3a,l. i5, porte Atheanov. 
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Or, si ceux-l& m^me [les paiens] embrassaient de cette fafon la 
continence, combien davantage devons-nous accomplir avec crainte 
la parole apostolique : cr Fuyez la fornication W n , car bien qu il n'y ait 
pas de juste, pas m&me un seul^, il ne faut pas outrager le corps 
divin audacieusement. Comment la bouche impure sapprochera- 
t-elle ? Ou bien comment le tremblement ne saisirait-il pas celui 
qui communie s'il approchait sans respect le feu vivant? M6me 
avec des pinces, le proph^te lui-rn6me ne m£ritait pas de le 
goAter; mais seulement, en s'approchant de ses levres, il re$ut 
la puret^W. 

kt main tenant, con vie nt-il & un homme impur et souill£ d'oser 
[se presenter] k la cour? Qui [lui] permettra d'entrer? Ou bien 
ne s'enfuira-il pas, chass6? surtout sil desire goftter a la table 
royale; a plus forte raison, combien faut-il avoir d'audace pour 
enlrer k la cour du roi celeste sans avoir le v&lement de puret6, 
pour sapprocher du feu vivant avec une insolence t£m£raire, pour 
goftter k la table royale et celeste, et pour ne pas £tre chass£ et 
pouss£ dehors, selon ce qui a £t6 dit : <r Allez loin de moi, vous tous 
ouvriers d'iniquit^Ji^ 

Voili ce que nous avons re$u de saint Gr6goire et des pieux rois 
Constantin et Trdat, et apr&s cela, la luintere de Nic£e nous a 6t6 
octroy^e par 1'entremise du m6me bienheureux Constantin; nous 
restons fond£s sur la m6me tradition, nous ne nous en d&ournons 
pas, ni k droite ni k gauche. 

Et pour les autres conciles, comme nous l'avons dit plus haut, 
nous ne les connaissons pas en verity ; mais tandis que les anciens 
docteurs ont d6nomm6 saint et veritable le concile qui s'est r^uni k 
Constantinople pour condamner Nestorius, ils n'ont pas dit que le 
concile de Chalc£doine fAt veritable , car les directeurs du concile 
d'Eph^se avaient 1'esprit de Nestorius, mais n'osaient pas le 
manifester. Et quoiqu'ils aient r£uni le concile [contre] Iunpi6t6 

(l) I Cor., vi, 18. — (iJ Rom., 111, 10, d'apr&s Vs., xiv. — (S) Allusion h E*aie,vi, 
5- 7 ._ w P 9 .,vi, 9 . 
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d'Eutych^s, pareits k sa monstruosit£, ils ont £tabli leur propre 
het^rodoxic, car Eutych&s egar^ disait : ttLe Christ a apportl son 
corps du ciel' ! '.i> 

Le Christ qui etait un, apr6s l'union du Verbe et du corps, ils 
Font divis£ en deux natures et ils out pr£t6 a penser que la sainte 
Trinity £tait une quaternit£. Car trouvant le tumar de L6on, 
comme monument de leur h&6rodoxie, ils ont £tabli leur sc£l6ra- 
tesse sur [le tumar] et ils ont dit : Le Seigneur Jesus-Christ avait 
deux natures, sans supprimer la difference des deux natures; pour 
les unir, ils ont purify encore plus la puissance des deux natures, 
et unir chacune avec sa forme propre, ne pas donner a la nature 
divine la bassesse de la nature humaine, ni k la nature humaine la 
richesse de la nature divine^. 

[II faut] consid£rer comme indigne et impossible pour Dieu de 
devenir homme et de nattre d'une femme, d'6prouver toutes les 
passions humaines, d'etre clone sur la croix et de mourir. 

Or, si tout cela 6tait impossible, selon le corps, au Verbe de Dieu, 
il etait done impossible k la Vierge de concevoir sans homme, et 
de donner naissance, tout en restant immacul£e, k Dieu devenu 
homme, et il £tait impossible a Thomme de nourrir les 5,ooo [per- 
sonnes] avec 5 pains et de changer 1'eau en vin, et d'ouvrir les 
yeux de 1'aveugle avec de lasaiive, de marcher sur 1'eau, de chasser 
les demons, de ressusciter les morts, et d'autres [choses] encore. 
Quant k nous et k tous ceux qui confessent la vraie [foi], [nous 
croyons] que ce n etait pas le corps humain, mais la divinity dans 
le corps. Quant k ceux qui apr&s f union d£chirent en divisant, nous 
les repoussons et nous les anathema tisons, selon le bienheureux 
Cyrille d'Alexandrie W, qui dit : cr Si quelqu'un ne confesse pas 
qu Emmanuel est Dieu en v£rit6, par consequent que la Vierge 

(,) Eulyches se plaint qu on lui impute lei nous signale que Patkanian a renonce' 

ce blaspheme, 6rt y« Mf tfi o&pavov rifv a traduire ceUe fin, qui lui semble deTi- 

<r&pxz b &ebe Xoyos xar*vijvox,ev. Cf. guree par les alterations du texte. 
Gieseler, Kirckengeschichte , 1, 3, p. i56. S) Sur les anathemes de Cyrille, cf. 

(,) Ce passage est tresobscur: M. Moil- Hefele, (lone. Getch., II, p. i54etsuiv. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE XXXIV. 129 

Marie, m&re do Dieu, a donne naissance non seulement au corps, 
mais au verbe divin incarn£, qu'il soit anath&natis^f 1 ). i> — cc Si 
quelqu'un ne confesse pas que le Verbe de Dieu s'unit a la nature 
du corps, et que le Christ est un, Dieu avec le corps, et en m&me 
temps homme, qu'il soit anath6matis6 ( 2) . d — rr Si quelqu'un divise 
le Christ un en deux figures, apr&s 1'union, et s'il dit qu'il n'y a que 
rapprochement et liaison, comme ayant trouv£ la puissance avec 
1'honneur et la richesse, et non pas union par la nature, qu'il soit 
anath£matis£ W. d Et la voix du Seigneur nous proteste : «rQue votre 
lumi&re luise ainsi devant les hommes 7», c'est-&*dire la v£rit£ de 
la foi, <r afin qu'ils voient vos bonnes oeuvres et qu'ils glorifient votre 
p&re qui est dans les cieux W. r> 

Quant k nous, comme nous avons re$u les ordres de ta celeste el 
pieuse royaut£, 6 vaillant roi Constantin, nous avons pr6fer£ faire 
connaltre par un acte k ta pieuse royaut£ amie de Dieu , au moyen 
de cette lettre, la constitution de la foi orthodoxe que nos p&res ont 
re$ue des premiers docteurs. Que Dieu accorde k notre indignite 
de demander la connaissance du bien et qu'il b£nisse ta pieuse et 
bienfaisante puissance, pour que tu r&gnes eterneHement sur le 
monde entier, sur mer et sur terre, toujours victorieux. 

CHAPITRE XXXIV. 

Altaqtie des descendants d'Hagar. - De quelques dvlnementa dans Tempire grec. 

Je continuerai en racontant les maux arrives en notre temps, au 
sujet du d6chirement du voile de 1'ancienne foi, et du simoun 
br&lant et mortel qui souffla sur nous et brftla les grands et beaux 
arbres, jeunes et feuillus, des jardins. Et nous 1'avions m6rit6, car 
nous avons p6ch6 contre le Seigneur et nous avons courrouc^ le saint 
d'lsrael. rr Si vous prenez plaisir h m'lcouter, dit-il, vous goAterez 

(l) Premier anatheme. — (5) Denxiemo analheme. — w Troisiemc anatheme. — 
<*> Matin., v, 16. 

HIST. D'U^IUCLIUS. 9 

IMrklHLKU MtlUXALt. 
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les biens de la terre; mais si vous ne voulez pas m'6couter, l'6p£e 
vous d^vorera, car la bouche du Seigeur a ainsi parted 

La temp^te dont il est question passa sur Baby lone, mais elle 
se d^chatna aussi sur tous les pays; car Babylone est la m6re 
de toutes les nations, et son royaume est le royaume des regions du 
Nord; et aussi au sud , c'estra-dire sur les Hindous et sur les nations 
qui habitent de leur cdt£ dans le grand desert, ou les fils d' Abra- 
ham, qui sont n6s d'Hagar' 1 ) et de K£tur< 2 ) : Ism a el, Amram, 
M6dan, Madian, H£qsan, Hesbok, M6lisav&; et les fils de Lot : 
Amon et Moab ; et les fils d'Esaii, c'est-i-dire Edom; et d'autres 
aussi qui £taient dans les pays m6ridionaux, au nord de ces monies 
Hindous. Elle venait du grand et 6norme desert, oft avaient habits 
Moise et les fils d'Israel, suivantla parole du proph&te : ffComme 
un ouragan, il viendra du sud, venant du desert, d'un endroit 
redoutable^, c'est-i-dire du desert grand et terrible, d'oA Torage 
de ces nations-ci surgit et occupa toute la terre, la conquit et la 
battit. Et ce qui avait &t& dit fut accompli : <rLa quatri&me b6te 
sera le quatrifrne royaume sur la terre, qui est plus funeste que 
tous les royaumes, qui changea en desert toute la terre W.n 

Et maintenant, je dirai aussi le trouble du royaume des Grecs 
et les calamity de destruction qui ne cess&rent jamais dans la 
guerre intestine, 1'effusion du sang et le massacre des princi- 
paux personnages et des conseillers du royaume, auxquels on 
attribua le dessein de tuer le roi; pour cette raison, on massacra 
tous les notables, et pas un conseiller ne resta dans le royaume, 
car les habitants du pays furent massacres sans exception; ils 
furent antantis, ainsi que les princes qui se trouvaient dans le 
royaume. On tua aussi George Magistros, et Manuel, 1'homme 
vertueux qui £taitle beau-p&re du chevalier Smbat, fils du grand 

{,) Concubine d'Abrahani , conteinpo- spire' du livre biblique de Daniel, rap- 

raine de Sara. Cf. Geneve, xvi. pelle les nombreuses apocalypses apocry- 

{i) Femme legitime d'Abrahani api*es phes du moyen Age, qui ont 6i6 si en 

la mort de Sara. Cf. Geneve, xxv, i-6. faveurdans les eglisesjuiveelchr^tienne, 

(s) Cf. Dan., yii, a3. Ce passage, in- et m£me chez les Musulmans. 
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Sin bat, appete Xosrov Snum, au sujet duquel quelques-uns out dit 
qu'on voyait des iumi£res allum^es la nuit sur le lieu oft il avait &1& 
tu£. Et on envoya Smbat en exil, car ses propres troupes le con- 
damnerent et se soulev&rent, apr^s les 6v6nements [que voici] : 
car on rapporta de lui au roi qu'il disait : <r II faut venger le sang 
de Magistros. * Le chef de l'arm£e qui [6tait] de ce c6t6 6tait cher 
k tous les soldats. Or Smbat £tait chef des troupes des chefs de 
Thrace, et Manuel exer^ait k Constantinople la fonction de Magis- 
tros. Le roi n'appela pas Magistros, ouvertement etavec autorit6, 
craignant la rebellion des troupes; mais il appela k lui 1'aspet 
Smbat, et lui fit jurer sur la croix du Seigneur, qui 6tait sur sa 
personne, de ne r6v£ler k personne ses paroles; puis il le ren- 
voya parmi ses soldats, pour parler k Magistros de manure paci- 
fique et lamener en le trompant. II s'y rendit, mais ne put le 
tromper, d'autant que la chose ne lui 6tait pas rest^e cach6e; puis 
il parla k tous les chefs de Fannie, et il lui [k Magistros] commu- 
niqua 1'ordre royal. L'arm£e, ne pouvant s'opposer k 1'ordre royal, 
le livra entre les mains [de Smbat], et, i'ayant arr6t6, on le 
conduisit en presence du roi; cest pour cette raison que les troupes 
des chefs de Thrace comploterent la mort [de Smbat], et dirent 
de lui qu'il £tait la cause de Insurrection projet^e, pour qu'il fut 
mis k mort; mais le roi I'lpargna et en le s^parantde l'arm6e il le 
sauva. 

CHAPITRE XXXV 1 . 

Guerre entre les Isma&ites et les Perses; ruiae de la domination perse. - Mori de 
Yazkert. - Les M&des et les Armdniens se souniettent aux Arabes. - Coustaulin 
va en Armenie. - Pr^paratifs des Isma^lites contre les Grecs. - Et au sujet de 
Ners&s, catholicos des Arm&riens. 

La 2o e ann6e du roi de Perse Yazkert, la 1 i e annee de 1'empe- 
reur Constance, qui fut nomm6 du nom de son p<>re, Constantin, 

(,) Ce ckapitre a 6i6 traduit en partie par H. Hubschmaini, Zuv Geschichte Ar- 
meniens. . ., p. 29 et suiv. 
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la 19° ann6e de la domination des lsma^lites* 1 ', l'arm£e arabe, qui 
se trouvait dans le Fars et le Xu<astan, marcha k 1 'orient dans le 
pays nornm£ Palhaw, qui 6tait le pays des Parthes, contre Yazkert 
le roi de Perse. Et Yazkert s'enfuit devant eux, mais il ne put 
6chapper, car Hs 1'atteignirent k la fronttere des Khusans, et an£an- 
tirent toutes ses troupes. II s'enfuit et se rendit aupres des troupes des 
Th^tals, qui 6taient venus de leur pays a son secours. Le chef 
desM&des, qui, commeje fai dit plus haut, avaitenvahiles regions 
orientales pour se joindre au roi, fit defection, se fortifia dans un 
[certain] endroit, fit alliance par sermentaux Isma^lites et s'en alia 
dans le desert sous leur domination. Mais l'arm^e des Th£tals fit 
prisonnier Yazkert et le tua; il avait r£gn£ vingt ansW. Ainsi fut 
d&ruite la domination des Perses et celle de la race de Sassan, qui 
avait r£gn6 5 4 2 ans^. 

Lorsque le roi isma^lite W vit que la victoire lui etait favorable, et 
que 1'empire des Perses 6tait d£truit, il ne voulut plus, ^'expiration 
des trois ans du traits de paix, vivre plus longtemps en paix avec Tern- 
pereur des Grecs; mais dans la 1 a c ann^e du r&gne de Gonstantin I 5 ) , 
il donna 1'ordre k ses troupes de commencer la guerre sur terre et 
sur mer, pour an^antir aussi cet empire de dessus la terre. 

La mdnie ann^e . les Armeniens se d6tach6rent et s'afTranchiren t de 
la domination des Grecs et pass&rent sous celle du roi isma6lite^. lis 
fireiit un accord avec la mort et conclurent une alliance avec 1'enfer P), 



<■> En 65i-65 9 . 

« 63a-65a. 

(,1) Sur la duree de la domination sas- 
sauide (336-652), <£ Tab. Nold., p. 435, 
Anhang A. Cf. egalement Extraks de la 
ekroniqut de Maribas Kaldoyo . . . , in Jour- 
nal atiatique, mai-juin 1 903 , p. 563, et 
Histoire des guerres et des conquetes des 
Arabe* en Armenie, par. . . Ghevond . . . , 
traduite par Garabed V. Chahnazarian , 
p. 4, qui attribue 48 1 ans a la duree du 
royaume de Pei*se. 

< l > Othman. 



( * } En 653. G'est egalement au inois 
de juillet de cette annee que Moavia 
s empara de Rhodes et en renversa le co- 
losse, i,36o ans apres son erection. Cf. 
de Mu rait, Chronogr. byz., I, p. 399. 

w En 65 1 , d'apres de Muralt, Chro- 
nogr. byz., I, p. 399. 

(7) Cf. la traduction du passage paral- 
lele de Jean Catholicos, cite' par Hiibsch- 
mann, Zur Geschichle Armen. . ., p. 3o, 
n. 3 : rrlls firent un serine nt a la mort, 
jur&rent fide'lite' aux eufers et se separe- 
rent de rempereur.* 
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a savoir Th^odoros, seigneur des flstunis et tous les Arm6- 
niens, en rejetant {'alliance de Dieu. Le chef isma£lite n^gocia 
avec eux et dit : wQu'il y ait accord entre moi et vous, pour autant 
d'ann£es que vous voulez; je ne l&verai aucun tribut sur vous pen- 
dant sept ans. Mais, conform£ment au serment, vous donnerez 
autant que vous voudrez, et vous entretiendrez quinze mille homines 
de ca valcrie dans votre pays; vous en livrerez du pain, et j'en tien- 
drai compte dans le tribut royal. Je ne demanderai pas que la cava- 
lerie vienne en Syrie. Mais partout ailleurs oft je lui ordonnerai 
d ailer, vous devez £tre prfets k agir. Je n'enverrai pas d'^mirs dans 
vos forteresses, pas d'officier arabe et pas un seul cavalier. Aucun 
ennenii ne doit venir en Arm£nie; et si les Grecs marchent contre 
vous, j'enverrai des troupes k votre secours, autant que vous vou- 
drez. Et je jure par le grand Dieu que je ne mens pas. * Ainsi lui, 
le grand allte de I'Antichrist* 1 ), les d&acha des Grecs; car quoique 
lempereur leur e&t £crit avec beaucoup de pri&res et de suppli- 
cations, et les eiU appells k lui, ils ne voulurent pas l'6coutcr. II 
disait : rr Je viens dans la ville de Karin W; venez k moi; ou bien je 
viens k vous, et je vous assisterai par une solde etnous d£lib£rerons 
ensemble sur ce qui! y a a faire.* Mais ils ne voulurent pas 
l'£couter. 

Toutes les Iroupes grecques se plaignirent et murmur&rent 
devant leur empereur contre le seigneur des /tetunis et les Arm6- 
niens, k propos des d£faites subies. . . W, car ils disaient : rr lis se 
sont allies am lsma£lites; c'est contre nous qu'ilsont agi, certai- 
nement; ils ont fait disperser notre arm£e par {'invasion dans 
1'Atrpatakan; ils ont conduit ensuite les Isma6lites contre nous a 
I'iinproviste et nous out laiss£ terrasser. Tout ce que nous avions 
a p£ri. Eh bien ! allons en Arm^nie, tirons vengeance de tout cela.^ 

{,) Sur le sens de Antichrist =• nern fn) Ce passage est corrompu etM.Meil- 

— N^ron , cf. F. Macler, Les Apocalypses let nous signale que PalLanian , dans sa 

apocrypkes de Daniel, p. 85, n. 1. traduction nisse, ne comprend pas J**p 

w Erzeronm. q»jk». 
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Mors l'empereur Constantin se laissa persuader de faire la 
volont£ de l'arm£e. II prit son arm6e et alia en Armlnie avec 
100,000 hommes. Lorsqu'il arriva a DerdzanW, les Ismallites 
s'avancdrent devant lui et lui presentment une lettre de leur chef, 
con^je en ces termes : <r L'Arm6nie est k moi, n'y va pas. Si tu 
y p£n6tres, je marcherai contre toi et je t'arrangerai de telle fa?on 
que tu ne pourras pas t'enfuir*. L'erapereur Constantin dit : «Le 
pays ra'appartient et j'y irai; si tu marches contre moi, Dieu 
jugera dans sa justice*. La-dessus il se rendit k Karin, dans la 
i2 e ann6e de son r&gne, et dans la 20 e de la domination isma£- 
KteM. 

L'empereur Constantin s^journa quelques jours k Karin; il y 
fut rejoint par les chefs et les soldats de 1'Arm^nie dite quatrieme, 
et toutes les autres troupes et les chefs qui etaient partis du terri- 
toire des /fstunis. Vinrent aussi devant lui ceux de Sper, les chefs 
des Bagratunis, ceux de Manaii et ceux de Daranali, ceux du can- 
ton d'Ekeleach, avec tous les soldats de ces endroits; puis ceux 
de Karin, de Taykh et de Basean. Vinrent £galement les isxans de 
Vanand avec leurs troupes, ceux de Sirak, les Xorxopunis' 3 ' et les 
hommes de la maison des Dimakhs£ens. Vinrent aussi Mu&et le 
Mamikonien avec ses parents et quelques autres isxans, et des 
troupes de la province d'Ararat; les Apaweleans, les Apaneans, les 
Varaznunis, les Gnthunis, les Spandunis et d'a>utres avec eux. Se 
rendit aussi aupr£s de lui le catholicos Ners£s, venu de Taykh. Et 
tous les chefs racont&rent a l'empereur quel 6tait le sens et le but 
de la defection du seigneur des flslunis, et com me les envoy 6s des 
Isma^lites avaient 6t£ prompts a veniret k partir. Alors l'empereur 
et tous ses soldats maudirent le seigneur des /fctunis; ils lui enle- 
v^rent les honneurs et dignit^s, et envoy&reut k sa place un autre 
et quarante autres avec lui. Mais lorsque ceux-ci arriverent, il les 

(l) District de la Haute Armtfnie, au {i) En 653. 

sud-ouest de Karin : cf. H. Hubschmann . w Au Nord dn lac de Van; cf. H. 

Ztir Geschichte. . ., p. 3i , n. 5. Hiibschmann,ZwrGe*cAicAle...,i>.39,n.9. 
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lit prendre, lier et conduire les uns dans la forteresse de Bat&s; 
el quelques autres dans File des Bznunis. Lui-mAmese rendit dans 
Tile d'Althamar. II donna ordre aux troupes qui se trouvaient dans 
ces regions d'aller et de se fortifier dans leurs pays respectifs. Les 
Georgiens, les Ahians, les Siuniens, qui 6taienl allies avec lui, 
retourn&rent dans leurs pays, conform6ment k son^rdre, et s'y 
fortifterent. Mais ThGodoros, le seigneur des Vahewunis, prit la 
forteresse d'Arphay. Son fils Gr6goire, le gendre du seigneur 
des /tetunis, et Varaz Ners6h DaStkarin se fortifterent dans cette 
place publique et s'empar&rent des triors. Gar la se trouvaient 
tous les tr6sors du pays, de 1'Eglise, des chefs et des mar- 
chands. 

Lorsque l'empereur Gonstantin 1'apprit, il voulut faire piller [le 
pays] par la foule de ses soldats et hiverner en Arm£nie, pour 
ruiner le pays. Alors le catholicos et Muset avec tous les chefs 
arm6niens tomb&rent la face contre terre et [le] prterent, avec 
beaucoup de supplications et des prteres entrem6l£es de larmes 
d'avoir compassion et de ne pas s'irriter contre tous et de ne pas 
devaster le pays k cause de la faute de ceux-l&. L'empereur prfeta 
l'oreille k leurs pri&res et il licencia de nouveau la grande foule 
de ses troupes. II se rendit lui-m6me avec a 0,000 hommes dans 
I' Ararat et, arriv6 k Dwin, il s'installa dans la maison du Catho- 
licos; il nomma Muset, le seigneur des Mamikoniens, chef de la 
cavalerie arrafoiienne et Fenvoya avec 3, 000 hommes du c6l6 
oA &ait I'arm^e des nobles («#fr^*f»-<). II envoya aussi des troupes 
en G^orgie, en Albanie et en Siunie, pour detacher ces pays de 
l'alliance [de Th^odoros]. Les autres troupes camp^rent autour du 
roi, dans la montagne et dans la plaine; et quoiqu'elles ne vou- 
lussent pas se soumettre pendant un temps assez long, elles furent 
cependant ramen^es sous la domination [de l'empereur]. Mais 
ceux d'Albanie et de Siunie et 1'arm^e noble ne se soumirent 
pas; c'est pourquoi ils pill^rent leur pays, emport&rent ce qu'ils 
trouv^rent et s'en retourn&rent vers [leur] roi. 
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AU SUJET DE NERSlte, CATHOLICOS D ARMENIE. 

Maintenant je vais parler tin peu de NersAsM, catholicos d'Ar- 
m£nie. 11 6lait natif du Taykh, du village qui s'appelle fexan , et 
nourri d&s I'enfance dans le pays desGrecs; il avait 6tudi£ la langue 
et les lettres des Romains. Et il avait voyag6 dans ces pays en se 
livrant aux occupations dela guerre; il avait adopts avec conviction 
les doctrines du concilede Chalcedoine et du tumar 2 )deL^on; il ne 
r£v£la a personne ses desseins i in pies avant d'etre parvenu k 
l'£piscopat du pays; et eusuite au siege du catholicosat. C'etail un 
homme k la conduite vertueuse, jeAnant et priant; mais il lenait 
caches en son cceur les poisons de 1'amertume el il songeait k 
faire adherer auconcile de Chalcedoine les Armeniens; il nosa pas 
d£voiler la chose, jusqu'& ce que vint 1'empereur Constantin et 
qu'il descendil dans la maison du catholicos; le jour de dimanche, 
dans 1'^glise de saint Gr£goire, le concile de Chalcedoine fut pr6ch£; 
la messe fut c£l£br£e k la romaine par un pr6tre romain; 1'em- 
pereur, le catholicos et tous les 6v6ques, les uns de gr£, les autres 
malgr£ eux, communi£rent; et ainsi le catholicos £branla la foi de 
saint Gr£goire, qui avait H6 tenue par tous les catholicos, solide- 
ment fondle dans la sainte £glise, depuis saint Grlgoire jusqu'ici^. 
II troublales eaux de la source pure, claire et limpide, ce que le 
catholicos avait depuis longtempsdans son esprit et qu'il n'avait os£ 
r6v£ler k personne jusque-li; et plus tard, trouvant le temps [pro- 
pice], il accomplit sa volonte; il trahissait un k un les 6v&ques, et 
les terrorisait; k tel point que par peur de la mort, tous exlcutaient 

(,) Nen&slll,surnomm6 leConstructeur, (3) C est a cette Ipoque (654) que fut 

n£ a lsxanach-awan , occupa le si&ge ca- fondee par Constantin , surnomm^ Syl- 

tholicosal en 64o; en 64 9, les invasions vain, la secte c#&bre des Pauliciens; cf. 

des Arabes le forc&rent a s'enfiiir. Cf. dp Muralt, Chronogr. byz. f I, p. 3oo, et 

Saint-Martin, Mimobren, I, p. 438. Fred. C. Conybeare, The key of truth, a 

(S) Stir l;i lettre de I^on, cf. supra, manual of the pauHcuin church in Arme- 

p. iaf». mm. . ., Oxford, 1898, passim. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE XXXV. 137 

les ordres quit donnait, d'autant plus que les bienheureux qui 
£taient les plus fermes £taient morts; mais un 6v6qne lui ferma la 
bouche devant l'empereur, car le catholicos avec les autres £v6ques 
avait pris part h I'anath&me prononc^ contre le concile de Chalc6- 
doiue et le tumar de Lion; il avait repouss£ la communion du 
Grec; on l'avait scell6 avec 1'anneau du catholicos et avec la bague 
de tous les £v6ques el de tous les grands seigneurs, et on le lui avait 
donnl pour qu'il le gardAt dans l'6glise. Quand la messe fut c£- 
lebree et que tous les 6v6ques communi&rent, I'^v&que que j'ai 
mentionne plus haut ne communia pas, mais descendit de fautel 
et se cacha dans la foule. 

Lorsqu'ils eurent achev<$ Pceuvre de la communion et que le 
roi rentra dans son appartement, le catholicos s'approcha avec 
tous les £v6ques grecs et ils d£nonc&rent cet 6v6que-l&, en disant : 
cr II ne s'est pas assis sur le si6ge, il n'a pas communis avec nous; il 
nous a consid£r£s comme indignes, nous et vous; il est descendu 
de 1'autel et il s'est cach£ dans la fouler. L'empereur se troubla et 
donna I'ordre a des hommes de l'arr£ler et de le conduire devant 
lui dans son appartement. L'empereur r£pondit et dit : <rEs-tu 
pr6tre?» L'lv&que dit: cr Avec le consentement de Dieu et de voire 
gloirc*. L'empereur dit : rrEt qu'es-tu, que moi Itant ton roi, et 
celui-la ton catholicos et notre pere, tu ne me consid&res pas comme 
digne, ainsi que celui-li, de communier avec toi?*. L'£v6que dit : 
rr Je suis un homme plcheur et in digne, je ne mlrite pas de com- 
munier avec vous; mais si Dieu me rendait digne [de communier] 
avec vous, j'aurais suppose que j'ai goAt£ avec le Christ de sa table 
et de ses propres mains?). L'empereur dit : «Laisse 1&, et dis-moi 
ceci : celui-la est-il ou non catholicos des Arm£niens ? -n. L'ev6que dit : 
rr Autant que saint Gr^goire*. L'empereur dit : crLe consid&res-tu 
toi-m&mc comme catholicos?* — crOui, dil-il*. L'empereur dit : 
<r Communies-tu avec lui?» 11 dit: cr Ainsi qu'avec saint Grlgoire *. 
L'empereur dit : <r Et aujourd'hui , pourquoi n'as-tu pas communis? v 
H dit : rrRoi bienfaiteur, lorsque nous te voyions peint sur le mur, 



Digitized by 



Googt€ 



138 HISTOIRE DHfiRACLIUS. 

le tremblement nous saisissait et maintenant nous te voyons face 
k face, nous parlous bouche k bouche; nous sommes des gens 
ignorants et stupid es; nous ne savons ni langue ni lettres; ii y a 
quatreans, H a convoqu£ une assemble, il a r£uni ici tous les 
ev&ques, il a fait £crire un £crit pour la foi, il a scell£ d'abord 
de son anneau, puis du n6tre, puis de Fanneau de tous les chefs M. 
Et r^crit est k present aupr^s de lui. Donne Fordre qu'on le 
cherche, et vois-le. Et lui restait interloqu^. L'erapereur sachant sa 
perfidie, lui fit des reproches nombreux danssa langue. L'empereur 
[lui] ordonna d'aller communier avec le catholicos. Et lorsque 
F6v£que eut accompli Fordre de Fempereur, il dit : a Que Dieu 
bdnisse pour loujours ton r^gne bienfaisaut et pieux, regnant sur 
ton tela mer etla terre avec de nombreuses victoires*. L'empereur 
b6nit aussi l'6v£que et dit : it Que Dieu te blnisse; tu as agi comme 
il sied k ta sagesse, et je ten remercie.* 

On fit partir en grandehdte Fempereur k Constantinople^, pour 
qu il y arrivdt de suite. Et il partit imm£diatement. 11 nomnia 
chef des Arm&iiens un nomm£ Morianos, avec les troupes arm6- 
niennes se trouvant dans ces regions. 

Lorsque Fempereur Constantin se rendit k Dwin, le catholicos 
alia avec lui; il demeura &Taykh et ne revint plus chez lui, car le 
chef des flstunis et les autres chefs qui £taient avec lui £taient 
pleins d'une colore extreme contre lui. Th&odoros, le seigneur des 
/&lunis se mit a FaffAt dans File d'AJthamar avec son gendre 
Hamasasp, seigneur des Mamikoniens, et demanda dessoldats aux 
Isma£lites; 7,000 hommes vinrent a son secours, et il les fit £tablir 
a Aliovit el chez les Bznunis et lui demeurait parmi eux. 

Lorsque les jours de Fhiver pass^rent et que la grande pdque 
approcha, HopomW s'enfuit et tomba k Taykh, et on Fen fit sortir 

(,) Le sixieme conciie de Dwin eut t. II, p. 716 et suivantes. (a'e'd., 1875) 
done lieu en 6^8-69; cf. H. Hubsch- (J) Cf. Lebeau,XI, p.34o-35oellacor 

mann, Zur Gesehichte. . ., p. 34, n. 1. reclion a ce passage proposee par Hubsclv 

Sur les 38 canons du conciie de Dwin mann, Zur Gesehichte. . ., p. 34, n. a. 
en 5*17, cf. Hefele, Conciliengeschichte , (3) l^s Grecs. 
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nulleparl il nc put s'etablir; mais ils s'enfuirent jusque pr£s du 
bord de la mer; et ils' 1 ) ravag^rent tous le pays; ils prirent la 
ville de Trebizonde et ils emmenerent beaucoup de butin et 
de captifs. 

Apr6s cela, Th&odoros, seigneur des //stunis, se rendit aupr&s 
de Moavia, chef d'lsmael k Damas et le vit avec de grands pre- 
sents. Le chef d'lsmael lui donna des v£tements d'or et en fils d'or, 
et une banni&re de la mime facon; il lui donna le pouvoir sur 
I'Arm&iie, la G^orgie, TAlbanie et la Siunie, jusqu'& Kapkoh 
et au Parhak de CorW; puis il le cong^dia avec de grands hon- 
neurs. II lui avait pose comme condition d'amener le pays a son 
service. En 1'an n e de Constantin^, la paix se rompt, qui £tait 
entre Gonstantin et Moavia le chef d'lsmael. Le roi d'lsmael W donna 
1'ordre de r£unir tous ses soldats du c6t6 de TOccident et de faire 
la guerre contre 1'empire des Grecs, pour s'emparer de Constan- 
tinople et supprimer ce royaume-l& aussi f5 ). 

CHAPITRE XXXVI 6) . 

Lettre du roi des Ismaelites a 1'empereur des Grecs, Gonstantin. - Moavia, chef des 
Ismaelites f vient a ChalceVloine. - II est vaincu par le Seigneur. 

«Si tu veux vivre en paix, disait-il, renonce a ta vaine religion, 
dans laquelle tu as H6 61ev£ d&s ton enfance. Renie ce J6sus et 
convertis-toi au grand Dieu que je sers, le dieu de notre p&re 
Abraham. 



(1) Les Arabes. (4) Le u*p^u*p, ^udiujL,^ , le rot d'h~ 

(,) Sur les defile* du Caucase (Porte mail, tUait le khalife Othman. 
des Alains, Porte de Bahl, Porte de Djor (6) Sur les divergences du recit de 

on des Huns), cf. Victor Langlois, Col- Tke'ophanes, cf. H. Hubschmann, Zur 

lection, II, p. 185, n. a. Genchichte. . ., p. 35, n. 3. 

(8) La it' annee de Gonstantin = 65 1 (6) H. Hubschmann, Zur Geschichte..., 

(Blair). Muralt fait au contraire dater la p. 35 et suiv. 
paix de cette i i* an nee. 
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rrLicencie la multitude de tes soldats et renvoie-les dans leur 
pays; et je ferai de toi un grand chef dans ces pays. J'enverrai des 
ostikam dans ta ville; je rechercherai tous les triors et les ferai 
partager en quatre parts : trois pour moi et une pour toi. Je te 
donnerai aussi des troupes autant que tu voudras et pr£l£verai 
sur toi le tribut que tu pourras donner. Sinon, comment ce J£sus 
que tu nommes Christ, qui n'a pas pu se sauver lui-m6me des 
Juifs, pourrait-il te sauver de mes mains ?* 

Toutes les troupes de 1'Orient, de la Perse et du Xuzastan, du 
territoire des Indes, de 1'Aruaslan et du territoire de 1'Egypte se 
rassembterent aupr&s de Moavia, le chef de Tarm6e qui r^sidait 
k Damas. On construisit des vaisseaux de guerre k Alexandre et 
dans toutes les viiles du littoral de la mer, et on les munit d armes 
et de machines de guerre : en tout 3oo grands vaisseaux, dont 
chacun fut mont£ par 1,000 hommes des meilleurs cavaliers, et 
5,ooo vaisseaux lagers, sur chacun desquels monterent seulement 
une centaine d'hommes, a cause de leur l£g£ret£, afin de pouvoir 
£voluer rapidement sur les dots de la mer, autour des grands 
vaisseaux. II leur fit prendre la mer et partit lui-m£me pour 
Chalc£doine avec les troupes qui £taient aupr&s de lui. Les habi- 
tants de tous les pays oik il arriva se soumirent k lui, aussi bien 
ceux qui habitaient sur [les bords de] la mer que ceux qui habi- 
taient dans les montagnes et dans la plaine. Mais l'arm£e princi- 
pal e des Grecs se rendit k Constantinople pour d^fendre la ville, 
pendant que le destructeur cntrait k Chalcldoine, la i3 e ann£e 
du r&gne de Constantin^. L&, il rangea beaucoup de vaisseaux 
16gers sur la cdte, afin de pouvoir promptement porter secours 
aux vaisseaux lourds, lorsque ceux-ci arriveraient k Chalc&loine^. 
Alors ils (les Isma^lites) envoy^rent la lettre de leur maitre dans 
la ville, k Constantin. 

L'empereur prit la lettre, entra dans la maison de Dieu, se jeta 

(,) C'est-a-dire en 653 (Blair). — (,) Sur les campagnes navales de Moavia, cf. Noel 
Desvergers, Arabie. . ., p. 17k et suiv. 
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la face sur la terre et dit : <rVois, 6 Seigneur, 1'opprobre que ces 
lsma£liles te font. Que la compassion, 6 Eternel, soit sur nous, 
comme nous esp£rons en toi. Couvre de honte leur visage, a fin 
qu'ils recherchent ton nora, 6 Seigneur. Qu'ils soient honteux et 
confus d'6ternit£ en £ternit£, et qu'ils p^rissent d'une mani&re 
ignominieuse, qu'ils reconnaissent que ton nom est le Seigneur et 
que tu es le seul souverain sur toute la terre. n 11 6ta la couronne 
de sa t£te, se d£pouilla de la pourpre , se couvrit d'un sac' 1 ); il s'assit 
sur la cendre et ordonna de publier un jeAne dans Constantinople, 
k 1'exemple de NiniveW. 

Et voici qu'arriv&rent d'Alexandrie k Chalc£doine les grands 
vaisseaux avec tous les petits navires, complement 6quip£s. Gar 
sur les vaisseaux £taient installs des mangonneaux, des machines 
pour lancer du feu et des machines pour lancer des pierres; il s'y 
trouvait aussi des archers et des frondeurs, afin de pouvoir facile- 
ment monter sur les murs de I'extr6mit6 des tours, lorsqu'ils s'en 
seraient approch^s, et p£n£trer dans la ville. [Moavia] fit ranger 
les vaisseaux en ordre de bataille et les fit diriger contre la ville. 
Lorsqu'ils furent k environ deux stades de la terre ferme, on put 
voir la puissance de la terreur [qu'inspire] le Seigneur; car le Sei- 
gneur d£chaina du haut du ciel un vent tr^s fort: le vent s'£leva en 
une grande temp£te; la mer fut soulev^e de ses profondeurs, les 
vagues s'amoncel&rent comme les sommets des plus hautes monta- 
gnes; 1'ouragan rugit et relentitsur elles comme le tonnerre, et des 
abimes [de la mer] s'6leva un [grand] fracas. Les tours tomb&rent, 
les machines s'6croul£rent, les vaisseaux se fracass&rent et la grande 
arm£e fut engloutie dans les profondeurs de la mer. Geux qui 
6taient rest6s accroch^s k des planches furent disperses sur les flots 
et jet£s 5a et \k par les vagues qui montaient et qui descendaient; 

(,) Ce trait est peuMtre le point de a la ville sainte; cf. F. Macler, Les apo- 

deparl des nombreuses legendes apoca- calypsesapocryphesde Daniel, p. 97 etsuiv.; 

lyptico-apocryphes dans lesquelles le roi et Rene* Basset, Les apocryphes elhiopiens... 

des Romains, apres la venue de I'Anli- t. X, La sagesse de Sibylle , p. 75 el suiv. 
christ, deposera la couronne et montera (,) Jonas, ui, 7. 
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ils finirent par couler. Car la mer ouvrait sa gueule et les englou- 
tissait. El aucun d'eux nechappa, pas m£me un seul. Ge jour-l& 
Dieu sauva la viHe en £tendant son bras, grdce aux prteres du pieux 
empereur Constantin. Durant encore six jours, la puissance du 
vent et i'agitation de la mer ne cessment past 1 '. 

Lorsque les lsma6lites virent la main terrible du Seigneur, leur 
courage fut bris£. lis quitt^rent Chalc6doine nuitamment et retour- 
n&rent dans leur pays. Les autres troupes qui se trouvaient dans 
la region de Gappadoce firent la guerre k 1'arm^e des Grecs. 
Battues par ceux-ci, elles s'enfuirent du c6te de 1'Aruastan, en 
pillant la quatri&me Armenie. Mais lorsque 1'automne fut pass£ et 
que 1'hiver ful proche, Tarm6e isma£lite arriva et prit ses quar- 
ters k Dwin, avec {'intention de marcher contre les G6orgiens, 
et de les passer au fil de l'6p£e. Hs leur notifi&rent avec menaces, 
par des ambassadeurs , d'avoir k leur faire leur soumission, ou 
bien de quitter le pays et de s'en aller. Mais ceux-ci n'y etaient pas 
disposes et ils se pr£par£rent k la lutte. Alors les lsma£lites vou- 
lurent les envelopper par la guerre, pour les aneantir enttere- 
ment. Mais lorsqu'ils se furent mis en marche, la rigueur et la 
neige de 1'hiver les surprirent; ils s'en relourn&rent promptement 
dans 1'Asorestan, sans commettre de violences en Armenie. 

Les chefs des Arm^niens grecs et des Arm£niensarabes, Hama- 
zasp et Musel, et lous les autres, se r^unirent en un lieu et s'ac- 
cord&rent pour faire cesser toute guerre et toute effusion de sang 
entre eux. Hs pass&rent led jours de 1'hiver en paix pour conserver les 
habitants du pays, car le seigneur des /istunis £tait tomb£ malade 
et il s'£tait rendu dans 1'ile d'Althamar. II ne lui £tait pas possible 
de sortir et d'enlreprendre quoi que ce f&t; il partag&rent le pays 

(,) Sur le long siege de Constantinople prend i'histoire ; ce qui ie rapprocbe 

(7 ans), et sur le feu gregeois et les tem- beaucoup de son successeur corame ecri- 

p£tes qui d^truisirent la floite arabe, <T. vain, Leon ; cf. Uistoire des guerres et des 

Noel Des vergers, Arabic. . ., p. a8o et conquStes des Arabes en Armenie, par. . . 

suiv. Ce passage est une nouvelle preuve Ghe'vond. . . , trad. par. . . Chaltnazarian, 

de la facon biblique dont Sebeos com- p. i3. 
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d'apr&s le uorabre de leurs cavaliers et tis etablirent des gens pour 
faire rentrer Tor et 1'argent. 

Alors on put voir les tourments du d&espoir, comme il arrive 
aux malades qui sont en proie k la douleur et ne peuvent parler; 
il arriva ici quelque chose d'analogue. Car il ny eut pas un en- 
droit oil les hommes pussent s'enfuir et se cacher, pour £chapper; 
mais ce fut comme lorsque quelqu'un tombe & la mer et ne peut 
en sortir. 

Lorsque le seigneur des itelunis vit cela, il demanda des 
troupes aux Ismaelites, pour batlre les Arm£niens, pour les 
chasser et pour passer les G6orgiens au fil de l'ep6e. 

CHAPITRE XXXVII (1) . 

Soul&vement des M&des contre les Isma&iles. 

Dans cette annee les M6des (Markh) se soulev&rent contre les 
Ismaelites et tu£rent le chef des collecteurs d'imp6ts du roi des 
Ismaelites; ils s'enfuirent et se relir&rent dans les forteresses de 
la M^die, dans les forGts aux gorges profondes, dans les abtmes 
et les rochers, dans les profondeurs horribles des valines avoisi- 
nant le fleuve Gaz et les montagnes de M6die, et au milieu des 
courageuses et h^roiques tribus qui y habitaient, le Del et le 
Delum. 

Car ils ne pouvaient pas supporter la servitude cruelle et dure, 
ni le poids du tribut qui pesait sur eux, parce qu'ils etaient obliges 
de payer chaque ann£e 365 bourses de drachrnes. Mais h ceux 
qui ne pouvaient les donner, pour chaque drachme, ils prenaient 
un homme. Ils an^antirent la cavalerie et la noblesse du pays. 
C'est pourquoi [les M&des], consid^rant leur situation, aim&rent 
mieux mourir que de vivre, 6tprirent la resolution d'obtenirl'un 
ou Fautre : ou la mort, ou 1'affranchissement de cette servitude 

(,) Traduit par H. Hubschmauu, Zur Geschichte. . ., p. 38etsuiv. 
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6crasante. lis commenc&rent k recruter le reste des troupes et k 
les organiser en corps, [pour voirjs'ils pourraient £chapper peut- 
6tre aux dents du dragon et k la mort [provenant] d'animaux au 
souffle violent. 

Lorsque Tarm^e isma£lite vit que son action n'avait pas de 
r6sultat dans les fortes montagnes des M&des, — car ils ne purent 
pas r&luire k leur domination le Kethrus et le Skiwtheay, les 
fleuves des Del urns, avec tout le peuple qui habitait dans les 
lieux fortifies — et que beaucoup [d'entre eux] succomb&reiit 
devant les forteresses et roul&reut dans les ravins, que beaucoup 
d'autres furent blesses par des filches au milieu des touffes de 
roseaux difficiles k traverser, [que leur lan^aient] les guerriers 
braves et courageux, alors ils s'61oign6rent de ces regions et se 
tourn&rent vers le Nord, conlre le peuple qui habile aux portes 
Caspiennes. Hs arriv&rent au d£fil£ de Cor( l ), et lorsqu'ils eurent 
pass6 le d£fil6 (Kapan), ils d£vast£rent tout le pays au pied de la 
montagne et battirent les quelques troupes [qui formaient] la gar- 
nison du pays et qui £taient venues & leur rencontre de la Porte 
des Huns. 

Alors vint une autre arm6e du pays des Th^tals, et ils lutt&rent 
entre eux avec grande bravoure. Mais l'armee isma£lite fut vaincue 
par les troupes des Th6tals; ils furent battus et passes au fil de 
Tep^e. Les debris de l'armee qui s'enfuyaient ne purent pas 
6chapper par le d6fil£, parce qu'une autre arm£e fondit sur eux 
par derri&re. Se tournant vers les regions impraticables de la 
grande chaine du Gaucase, ils atteignirent avec peine et difficult^ 
les pentes de la montagne, etpeu [d'entre eux] se sauv^rent, avec 
une peine extreme, sans vfitements et pieds nus, k pied et blesses, 
et ils arriv^rent, k travers le territoire de Tizbon, dans le pays 
qiTils habitaienl^. 

' Cf. H. Hubschmaun , Zur Geschichte inann, Zur Gesckichte. . ., p. 4o, n. 1 . 
Armen. . ., p. 39, n. 6. et les reTeYences y indiquees |>oiir les 

(S) Sur cette canipagne, cf. H. Hubsch- sources arabes. 
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CHAPITRE XXXVIII". 

Musel se separe des Grecs et se soumet aux Ismaelites. - I^es Isma Elites combattenl los 
Grecs a Naxcawan et les aneantissent - Pillage de l'Armenie. - Les Armeniens se 
detachent de nouveau de la domination des Ismaelites et se soumettent aux 
Grecs. - Hamazasp, le seigneur des Mamikoniens, devient curopalate. - C'est 
pourquoi les Ismaelites tuent les olages. - Des dissensions eclatent dans i'armee 
des Ismaelites. - Hs se separent, les uns des aulres. - Moavia . leur chef, l'em- 
porte sur tons, devient roi et fait la paix avec tous. 

Cependant Muset. le seigneur des Mamikoniens, se detacha 
des Grecs et se soumit aux Isma6liles. La mime annee, 1'armee 
ismaelite qui se trouvaiten Arm6nie, s'emparade tout le pays, d'un 
bout k 1'autre. Th^odoros, le seigneur des /{stun is, et tous les 
isxans se soumirent volontairement k eux et s'einpress&rent d'ac- 
complir leur volont6 en toutes choses, car la crainle d'uue mort 
inevitable planait sur eux. 

Cette m&me ann£e, 1'hoinme b£ni, le pieux Artawazd Dimak- 
sean fut trahi par la jalousie de son fr£re ct livr£ entre les mains 
de 1'impitoyable bourreau, le g£n£ral Habib, qui r£sidait k Arur 
Asnak, et qui lui fit subir une mort miserable. 

Lorsque les jours froids de l'hiver vinrent, les Grecs pousserent 
[les Arabes], qui ne purent pas prendre les armes a cause du froid 
et comballre, et qui d£camp&rent et se retirement; car ils fran- 
chirent le fleuve (Araxe) et se retranch&rent a Zarehawan. Lorsque 
les Grecs virent cela, ils ne s'inqui£t£rent plus d'eux, mais ils 
piil&rentla forteresse de Dwin, marcherent sur Naxrawan, et assi£- 
gerent la forteresse pour la piller aussi. Le chef de l'arm£e des 
Grecs 6tait un certain MArianos, un hoinme que Ton disait sfir. 

Lorsque la saison du printemps arriva, il se prepara a la guerre 
contre les Ismaelites. Mais M6rianos voulait auparavant achever 
complement son entreprise. Alors les Arabes tomb^rent sur 

;,) Traduit par H. Hiibsclmiann. Zuv (jcscluchtc. . ., p. 'io. 

HIST. D'HKRACLIUS. lO 

i«rr.imi.a miiumil. 
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les Grecs, qui assi6geaient la forteresse de Naxrawan, les bat- 
tirent, les massacr&rent et mi rent en fuite ceux qui restaient. 
M6rianos, lui aussi, s'enfuit et se rendit en G£orgie. Mais 1'arm^e 
isma£lite se d&ourna deux, assi^gea la ville de Karin et com- 
ment la lutte avec [la garnison]. Ceux-ci, ne pouvant pas offrir 
de resistance dans la lutte, ouvrirent les portes de la ville et se 
soumirent k eux. [Les Arabes] entrfcrent dans la ville, en empor- 
t^rent Tor, 1'argent, toutes les richesses, pilterent toute TArm^nie, 
l'Albanie, la Siuuie et d£pouill£rent toutes les 6glises. lis emme- 
n&rent comme otages ics chefs considerables du pays, les femmes, 
les His et les Biles de beaucoup d'entre eux. 

Th&odoros, le seigneur des /fetunis, avec ses parents, partit 
aussi avec eux. lis les amen£rent dans 1'Asorestan. Lk mourutO 
Thfiodoros, ie seigneur des ifetunis. Son cadavre fut ramen£ dans 
sa patrie et plac6 dans le s^pulcre de ses p&res. 

Hamazasp, le seigneur desMamikoniens, GlsdeDawith, unhomme 
excellent h tous les points de vue, obtint le commandement du pays 
des Arm£niens. Mais il aimait la vie de famille, 6tait un ami de la 
lecture et de l'^tude et n'^tait pas vers6 et expert, comme ses 
p&res, dans le metier de la guerre. 11 n'avait encore assist^ h au- 
cune bataille et n'avait pas encore vu Fennemi en face. Alors il 
commenca & imiter avec ardeur la bravoure de ses pdres et h 
accomplir des actions viriles suivant 1'exemple de ses anc^tres, en 
priant Dieu de le conduire etde donner succ^s k ses actes de bra- 
voure. 

Comme je 1'ai dit plus haul, le catholicos des Arm6niens, NersAs, 
partit avec I'empereur et le suivit k Constantinople. 11 y fut 
accueilli avec honneur, recjul des presents et fut ensuite renvoy£ 
chez lui. Quand il y fut arriv£, il s'^tablit k Taykh jusqu'&la mort 
du seigneur des i?stunis. Lorsque 1'invasion des Arabes eut pris 
fin, six annees apr&s son expulsion, il retourna en son si&ge, se 

(l} Theodoros mourut a Damas en 654 ; cf. H. Hubschmann , Zur Geschickte Arme- 
nietu. . . ,p. 4a, n. l. 
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fortifia sur le si&ge du catholicosat et s'empressa d'achever la con- 
struction de l'£glise qu'il avait commence k bdtir sur la route de 
la ville de ValarSapatW. 

Or, bien que parlant vainement, je ferai d^filer mes paroles 
selon 1'ordre de cette histoire, suivant la faible pens6e de mon 
esprit, et non selon la dignity de la science; en consid6rant 
1'ordre des amis de l^tude, je confirmerai la parole proph^tique 
qui a parte d'apr&s 1'ordre deDieu. Dans les derniers [6v£nements], 
jusqu'& la consommation des siecles, corame il est arriv£ dans 
les premiers, la parole du Seigneur s'accomplira, qui dit : *Le 
ciel et la terre passeront, ma is mes paroles ne passeront pas^.* 
rrCar, dit-H, le feu de ma colore s'enflammera< 3 ); il brAlera et des- 
cendra jusqu'aux enfers int^rieurs*. Et ce qu'il dit d'eux est connu : 
r Us seront embras£s par lefeu, les fondemente de leurs montagnes 
s'enflammeront*, c'est-A-dire les violences des grands princes. Et 
(tj'amasserai tons les maux sur eux, et avec mes (laches, je les 
an6antirai. r> Car, comme des (Inches lancees du sein d'un homme 
vigoureux, par 1'arc k la large courbure, vers le but, de mime 
ceux du desert de Sin [sYlanceront] sur toute la terre [r£pandant] 
complete famine, 6p£e et grande terreur. II montre clairement par 
ceci que dans les regions du desert le feu s'enflamma : «rTu 
lanceras sur eux des fl&ches sans guerison : les fauves du desert 
qui les trafneront $k et Ik sur la terre.* A ce propos, le prophfcte 
Daniel s'^crie que crla bite fauve, terrible, 6tonnante et tr6s 
puissante, dont les dents sont de fer et les serres de cuivre, man- 
geait, broyait et foulait le reste aux pieds* 4 )*. II dit encore k la fin 
de ces paroles : «r Le jour de leur perte est proche (5 >, le Seigneur est 
arriv6 sur eux avec des pr^paratifs. -n Ce qui £galement s'accomplira 
eu son temps. 

;,) Cf. Ih nolo ri-dessus, p. in. '*> J&vmio. \\. \h. 

;,) Math., xxiv, 35 et le* paralleled " Daniel, vii. 7. 

dans les deux autre* syuoptiques. yi} Reiuiiii*cence de Jeremie, xlvi . j 1 . 
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La m6me ann6e, les Arm&iiens se d6tach6rent des Isina£iiles el 
sesoumirent de nouveau k 1'empereur grec. L'empereur Constautin 
nomma Hamazasp, seigneur des Mamikoniens, curopalate^, lui fit 
cadeau de sieges d'argent et lui octroya le commandement du pays 
des Arm£niens, en donnant aux autres chefs des places d'honneur 
et de largent aux troupes. 

Lorsque le roi isma£lite vit que les Arm^niens s'^taient deta- 
ches de lui,il fit passer au filde l^p^etous les otagesqu'ils avaient 
emmen&> du pays, environ 1,775 personnes. Les quelques autres, 
environ a 2, qui ne s'y trouvaient pas, furent les seuls k avoir la 
vie sauve. 

Mais Musel, seigneur des Mamikoniens, neput pas se detacher 
des Isma£lites, parce qui! avait quatre fils en otage chez eux. II y 
avait parmi les otages trois [fils] [et] un fr6re d'Hamazasp. [Les 
Arabes] firent venir chez eux eu Syrie ces derniers ainsi que 
d'autres chefs, avec leurs femmes. Par suite, [les Arin^niens] per- 
suades qu'il valait mieux mourir que de vivre, ses^par&rentdeux, 
et apres des n^gociations hAtives, se soumirent a l'empereur grec, 
d 'intelligence avec les chefs et les troupes des Atuans, el les 
chefs de Siunie avec leur pays. Geux aussi qui s'6taient mis 
pr£c£demment sous la protection de l'Atrpatakan, se soumirent 
de nouveau et s'alli&rent aux Armfoiiens, lorsque 1'empire perse 
fut renvers6 et que les Isma£lites furent arrives k la domination, 
lis firent prisonniers Muset et les autres chefs, allies avec lui. 

Mais l'empereur ordonua de mettre ces derniers en liberty et 
il manda auprfts de lui Musel seulement. 

Dieu cnvoya une sedition parmi les armees des Ismaelites, dc- 
truisit leur accord; ils en vinrent aux mains entre eux et se par- 
tag&rent en quatre partis W. L'un est dans I'lnde, le second 

,} En 6. r >/ l: cf. H. Hiihsrhmann , Znr cTAbd-AllAh ibn az-Zobair; rf. Van 

GvHchichte . . . , p. /••"? . ii"* G. Vloten, Recherclifs stir In dom'nation 

" Les <|uatre partis eutre lesquels se arabe, le chiitisme et les vroyaaccs mes- 

<li\isail llslAni etaienl les Oniayya<les, sianitjues sons le khalifat ties Omaijijades , 

let* Cliiites, les KLaritljiles et le jwirli p. 34. 
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orcupe FAsorestan et le Nord; le troisieme tient I'Egypte et le 
j>ays des ThtHals; la quatri^me, le pays des Arabes et un endroit 
qui estnomm£ Askaron' 1 ). Hs commencerent a combattre entre eux 
et ils se tu^rent les uns les autres avec grande effusion de sang. 
Alors ceux qui etaient en Egypte. et en Arabic s'unirent; ils tu&rent 
leur roit 2) , pill^rent les riches tr^sors et Itablirenl un autre roif 3 '. 
Eux-m&mes retourn&rent dans leur pays. 

Lorsque le chef qui etait dans l'Asorestan, nomine Moavia, le 
second dans leur empire, eut connaissance de ce qui (Hail arrive, 
it persuada ses troupes, alia dans le desert et tua le roi qu'ils 
avaient £tabli. Puis il combattit contre I'armle qui <5tait en 
Arahie, lui infligea une grande d£faite, et rentra viclorieux dans 
l'Asorestan. Mais l'arm6e qui £tait en Egypte n£gocia avec 1'em- 
pereur des Grecs, conclut la paix avec lui, et passa de son cdl6. 
Une foule desoldats, environ t5,ooo, crurent en Christ et furent 
baptises. Beaucoup de sang coula dans les armies isma^lites par le 
massacre de grandes masses, parce que la triste oeuvre de la guerre 
les for^ait k s'entretuer. Et ils n'eurent de repos de l'6p6e, de la 
captivity, des violents combats sur terre et sur mer que lorsque 
Moavia Cut devenu puissant et les eut tous vaincus. Lorsqu'il se 
les eut soumis, il domina sur les possessions des enfants d'Ismael, 
et fit la paix avec tous (Amen)W. 



(1 > Askaion?cf. H. Hubsehmann , Zur < 3 > Aii. 

(leschichte. . ., p. 43 , n° 3. (4) En 661 ; fonriation do la dvnaslio 

(,) Otlinian , 056. des Ommayade s. 
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INDEX DES NOMS PROPRES. 

(lrs hums grograpbiques sont kn italique.) 



Abdiwl , p. 96. 

Abel, 43. 

Abraham, /17, 63, 87, gi, g5,g6, 118, 
i3o, i3g. 

Abraiahr (voir Apr Sakr). 

AJrique, 39, 106. . 

Ahmatan, capitale de 1'Ancienne M&lie 
(cf. H. Hubschmann, Arm. Gratnm., 
I, p. 17). C'est le KntpnK d'Esdras, vi, 
a, ou Ton decouvrit T&lit de Gyrus, 
Yky€irava d'Herodote, 1'Ecbatane ac- 
tudle, 36, 63. 

Abmick (MiAfo) ,58. 

Akksor, g3. 

Aknik, 100. 

Albanie [u^^Jump^u \\q*t.u,*ufo) , 3a , 1 1 5, 
i35, 139 v i46. 

Alexandre, a, 55, 56, 80, 88, 98, 1 1 4, 
n5, 116, 1*0, taa, ta5, ia8, i4o, 
i4i. 

AichkhiWis*)* M. 

Atdzmkh, 6. 

AU, 8a, 83. 

Atiovid (Ulf "#?) et Atiooit ( U^*#-), 

8a, 83, too, i38. 
Attkamar, tie dans le lac de Van, siege 

d'un catholicos arme'nien, 96, i35, 

i38, i4a. 
Aluan (|}^«u-*iA#), a, ao, 8«i , 109, 1 io, 

i35,i48. 
Aluan* {Porte des), 7, ao. 
Amal, 4a. 

Amatunis ( voir Kotit) , 3 1 , 3g , 1 1 4. 
Amlk , ville de la quatrieme Armenie. ( Cf. 

St. Martin, Meinoires, passim, s. v. 

Amid), 6a. 
Am ram, i3o. 
Anion, i3o. 



Anak, 18. 
Ananias, tao. 
Angt, 60. 

Angh* (Ul>* i l* , » var - 11***0* P*y 8 ^ e 
la quatrieme Armenie, 1'Ingilene des 
Grecs; cf. St. Martin, Memoireg, I, 
p. 97 et a44. Fauste de Byzance dit 
que les possessions de cette satrapie se . 
trouvaient dans le canton de Dzop, si 
tue' dans la quatrieme Armenie; cf. 
V. Langlois , Collection , I , p. 1 70 , n° 1 . 
frlngilene, arm. AngeUuwn Haus Angl 
frmit der alten Felsenburg Angt, syr. 
Aggel enUprichl . . . dem spa tern Gau 
Degik in Armenia IV, bei Georgius 
Cyprius 960 K>/pta Aryyatvys, und 
wurde vom hair mardpet verwaltet, der 
auch die Aufsicht iiber die Schiitze des 
SchlossesBnabelin Gross Gopk' halte* 
( cf. J. Marquart , Erdnlahr, p. 1 7 1 ) , 5g . 

>«(CM0.9- 

Antichrist, i33. 

Antioche, 7, 55, 56, 6a, 67, tao. 

Antoninos, io5, 106. 

AnusSpuan, 6, 7, 9. 

Apahuni, 48. 

Apahimikh, 8a. 

Apr Sahr, a, 4g. 

Apru£z Xosrov, fils d'Ozmizd, petit- fils 
de Xosrov Auusarvan. Apurwez 011 
ParvH signifie »rvictorieux» en pei>an 
(cf. Tab. N6ld.,p. 375 et H. Hiibsch- 
mann , Arm. Gratnm. , 1, p. a i ), 68, 76. 

Arabes ( = Taciks), 99, 101, i45, i46, 
1 '19. 

Arabic ( §««2flJuM/«««*Y# el \*jiu*pfiu*) . 95, 
96, 97, i4g. 

Araami ( U/f^J-ofty ) , affluent de TEu- 
phrate, qui est peut-e'tre le Kara-sou 
des modernes. L'Aracani recoit plu- 
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sieurs rivieres qui descendent des mon- 
lagnes des Kurdes et traversent 1c 
Taron, actuellement Mous. L'Aracnni 
serait FArsanias de Pline (VI, 9) 
(Cf. St. Martin, Memoires, I, p. 5i et 
53), 59. 
Aragac, montagne ou plusieurs rivieres 
prennent leur source, coulant du Nord 
au Sud, pour aller se jeter dans 1'Araxe 
(cf. St. Martin, Memoires, I, p. 67), 

67. 

Aramazd, 19, 79. 

Ararat (\\jpuiput-) , 15,57,66,67,81, 
8a, 100, 108, 110, i34, i35. 

Avasp, ao. 

Araxe (U^*i#»^#), 10, 67, 89, 83. 

Arcaph, 109. 

Arcruni, 66. 

Artei, 2, 83, 83. 

Armente ( ^uyuiumufo y tu^uip^i* -£u# w 

j«S, etc.), 1, 9, 3, 4, 9, i5, 16, 

18, 19, 90,37, 3 *» 39,35,36,37, 

4i, 48, 59, 53, 54, 55, 56, 5 7 , 58, 

61, 69, 65, 66, 70, 83, 87, 91, 99, 

94, 100, 106, 107, 108, 119, n3, 

n4 f i9i,t33, i34,i35, i36, 189, 
i49, i45, i46. 

Armeniens, 3, 4, 5, 9, 19, 3 1, 39, 33, 
36,44,79,76,77,87,99,99, 101, 
107, 111,119, 11 3, 116, i3a, i33, 
i36,i37, i38, i49, i43,i46,i48. 

Arphay, 1 35. 

Arsacide, 1, io3, 108. 

ArtaSir, 88, 89. 

Artawazd, 48, i45. 

Artaz, 6. 

Aruastan, i5, 30, 97, n5, i4o, 1 49. 

Arut A*nak, 1 45. 

Apaneans, i34. 

Apastiay (\}n.i*uu,fiuy) , probablement 
Arhcsd, bourg du TouroupeVan, pres 
du lac Van (cf. St. Martin, Memoires, 
I, p. 359), 69. 

Apaweleans, i34. 

Apestawan , i5, 97. 

Asiatiques, 83. 



Asie (p ^qJutbu li"^"^*-"^), 67. 

Askaron, 149. 

Asorestan, kaavpia, TAssyrie, a distin- 
guer de Asori-k, la Syrie. Compose' de 
A sort- = kaavptos et ie persan -stdn 
(cf. H. Hubschmann , Arm. Grarnm., 

I, p. 99, S. V. \\unptruuiui%) , 13, 97, 

4o, 4i, 43, 61,66, 67,90, 99, 100, 
101, 11 3, n5, 116, i49, i46. 
149. 

Ispahan, contree de la Perse; A<nr«8av«, 
qui a donne* noire Ispalian (cf. 
H. Hubschmann, Arm, Grarnm., I, 
p. 91-99), 4o, 4i, 5o. 

Aspet. Le texle porte bien (eel. Patk., 
p. 98, I. 4) l^uuiirm eml com me un 
nom propre; il fautlire : Taspet, cest- 
a-dire Varaztiroch, 87. 

Assyriens, 84. 

Asot, 39. 

Astat Yeztayar, 61, 69. 

Atat Xorxopuni, 3i, 39. 33, 53. 

Athalarikos, 93. 

Athanase, 199. 

Athas, 7. 

Atheanov, voir The^anov. 

Athene* , 190, 195. 

Athe'niens, 196. 

Atrpatakan, I'Atropatene des (irecs, 
1'Adherbeidjan actuel, 9, 5, i3, 19. 
97, 3i, 59, 83, 85, 89, 90, 99, 
99, 108, i33, i48. 

Awan (\\«.mA), bourg de X Ararat, dans 
la province de Kotaykh (cf. St. Mar- 
tin, Memoires, II, p. 458), 63. 

Azarmiduxt, 90. 

B p 

Baby lone, i3o. 
Bagratunis, i34. 
Bagrawan , 119. 
Bagrewand, 6, 10, 8a. 
Bahl, 11. 

Bahl Sahastan, capilale des Klmsans (cf. 
J. Marquart , Erankahr* p. 87), 99 , 5i . 
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Ralilak (cf. p. 48 et 11" 1 ; dans led. Patk. , 
p. 66,1. ult. *. r. f. fKuitquib). 

Bate*, i35. 

Barbares, 11. 

Basean, conlrce on 1'Araxe pivnd sa 
source, la Phasiane des (irecs, a I'ouest 
du Sirak, une des vingt provinces dc 
r Ararat, a l^poque arsacide (cf. St. Mar- 
tin , Memoires , I, p. 1 07 ), 1 o , 60 , 69 , 
i34. 

Basile (f^p^t), 199. 

Bbor, 89. 

Reklovr (fKb{mnfa), 193. 

Berkri, 100. 

Bolornpakak , 10. 

Bonos, 56. 

Bramn, 69. 

Butmah, 11, 54. 

%t//nrf,77, 79, 91. 

Bznunis, 10, i5, 57, 100, i35, 1 38. 

C 

Cam (Ijuj/A*.), 7a. 

Callinique (Vi«i»i|k^n«), 8. 

Caikadlur, 10. 

Calkotn ( l ^u,i l l l nuf'h) , canton monta- 

gneux de la quatriemc Arnufoie (cf. 

I^ebeau, VI, p. 981, n. a), 59. 
Cappadoee, i49. 
Ca*pienne$, i4 4. 

Caucase (\^mi(^iM»u et t|uMf4»4)* 9, 20, 
Cesarce, 65, 80, 83, 191, 199. 
Cenaree de Cappadoce, 30, 63, 66, 81, 

199. 

Cesaree de Palestine, 68. 

Chalcedoine , 77, 8 1 , 1 1 4 , 1 1 5 , 1 1 6 , 

1 4o, i4i, i4s. 
Chalccdoine (Concile de) , 36 , 91, 119, 

195, 197, i36, 137. 
Chinois faifaunimufo) 5 9. 
Christ (*flf»A««*t#»«), 8, 99, 75, 76, 80, 

119, 1 l3, ll6, II7, ll8, 19 1, 198, 

199, 137, 1 4o. i'mj. 
Chrislaphor. 87. 
Glide f 8, 67. 19 5. 



Clukkh { l b*q? l -h u ) » 89. 
Constance (l|««m*i#«), i3i. 

ConSlantin (\\ntiut$MtU^u»Unu ^ \\numut*b^ 
qpb* \^nuututtir^nit^ 5, 67, 80 , 99 » 

100, io3, io4, io5, 106, 107, 108, 

IO9, 110, 1 19, 1 1 4, 11 5, ll6, 191, 
199, 194, 195, 197, 199, l3l, 1,39, 

i34,i35,i36, i38, 139, i4o,i4*. 

i48. 
Constantinople, 55, 64, 80, 98, io3, 

1 10, 1 14, 1 15, 116, 195, 197, i3i, 

i38, 139, i4o, i4i, i46. 
Corinthe, 190. 
Costandes. Voir Constance. 
Crete (Xtftr-K-), 190. 
Croix (Decouverte d'uu morceau de la), 

44,45. 
Croix (La Sainte), 89, 90, 117. 
Ctesiphon. Voir Tizbon. 
Cxnkert (fr>AM*f m )» 60. 
Cyrille (IiAh^l) , 1 1 5 , 199, 1 98. 

C x* 

Cahuk (z**W), 3i. 
Cembux, 5o. 

V 

Cenastan (= Chine et Chinois). 
Cepetux, 59. 

Cor (porte de) [Var. Dzor 7fa», Seines, 
dd. Patk., p. 108], 59. 

V 

Cor (dltitede), 7, 59, 189,1 44. 
Cpoc Vehan (^«.«a-i|A<^), 66. 

I) , f 

Damas (*}+** Jut-i""), 111, 1 ^9, 1 4o. 

Daniel, 99, 10 4. 

Daniel (Apocalypse de). 10 4, 1 47. 

Daniel (Pont de), 33. 

Danube, 35. 

Dara, 8, 56, 57, 58, 61. 

Daranati , i34. 

Darawn, 109. 

Daritm et Daritvnkh , 5 9 . 1 08. 

Dastkarin, i35. 

Datoyean, 49, 5o, 58. 
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David (=Dawith, *Wtf*), 99, 113, 
ia5, i46. 

David Sahapuni, 98. 

Dawith (voir David). 

Del, i43. 

Delkfistan, 43. 

Delum, 1 43, i44. 

Derdian, i34. 

Off lath, nom du Tigre, correspondant au 
syr. n^pl et au fleuve Hiddekel de ia 
Bible (cf. H. Hubschmann, Armen. 
Gramm., I, p. 29a). 

Dieu, 1,3,7, 8 » *7* 9 *> 46,70, 71, 72, 
73, 74.75. 76, 77> 7 8 >79>8o, 81, 86, 
93.9*. 9 5 »9 6 .9 8 » 1 o5 1 106, in, 
119, n3, n4, 116, 117, 118, 119, 
lao, 133,194, 198, 199,133, i34, 
137, i38, i4o, i42, i46, 1/17. 

Dimakbsean, 46. 

Dimakhseens, i34. 

Dimaksean, 1 45. 

Diocle'tien, iq4. 

Dion6sios, 190, 199. 

Dion&ios Arispagachi (1*^^„„ 

U/^"-*"*^), 190. 

Dion£sioK d'Alexandrie, 199. 
Dionos, 49. 

»«(V),69. 

Dwin (T^fc, 'Hffk), eo syr. ^>»l, en 
grec Aod&otet Tiftoir (Procop. de Belio 
persico, II, 94), en arabe <^ ou Jl^ , 
ville situee an nord d'Ardasat, sor la 
riviere Mecamor; fondle vers 35o par 
le roi d'Arme'nie Xosrov II, qui en fait 
sa capitale; pendant pres de six siecles, 
elle fat considered comme la capitale do 
l'Arme'nie ; ies derniers Arsacides y re'si- 
derent; lea patriarches y e'tablissenl 
leur siege pontifical en 459 et y restent 
jusqu'en 994. En 63g (ou 64i?) Dwin 
fat prise par Ies Arabes, puis passa 
sous la domination bagratide. En 93 1 , 
Asot, fils de Sapuh, s'y fit declarer roi 
et y regna 1 5 ans. Ensuite Dwin ful 
successivement conquise par Ies e'mirs 
musuimans, par lea Turcs SeJdjou- 



kides, par Ies e'mirs d'Ani, par Ies 
Georgiens, Ies Atabeks de PAdherbei- 
djan et Ies Mongols. Puis la mine vint 
et elle n est plus actuellement qiuin 
miserable bourg ( C r. St. Martin, Me- 
moires, I, p. 119-190), 4, 5, i3, i5, 
36, 4i, 4 7 ,54, 57,63,65,66, 81, 
99, 100, us, i35. i38, i4i, i45. 

Dzithapir (Or^W*)* 63. 

Dzor, 100. 

Dz £ 

Diavitean Xosrov, 5i, 92. 

Dlermay, 33. 

Dlrecan, 49. 

Diuan Veh (sur la var. Dzuvan Veh, cf. 

H. Hubschmann, Armen. Gramm., I, 

p. 69), 56, 67, 

E b 

Eau(£i»H»), 19. 

tidesse (n^-rS-v), 56, 5 7 , 61, 98. 

Edesseniens, 94. 

Edom, i3o. 

kfitr, 7. 

b: 8Wte> *» 55, 56, 64, 96, 98, iot, 

195, i4o, 149. 
Eketeach, i34. 
hievm-d (fr**^? = Eghivart) dans 

le canton d'Aragacotn , patrie du pa- 

triarche MoTse II (cf. Saint-Martin, 

Memoires, I, p. 438), 57. 
Emmanuel, 198. 
Euanklitos, 130. 

Ephesc, 1 1 4, n5, 116, 117, i3o, 137. 
Erakl& (\rr-4U?»). Voir rforaclius. 
Erakli. Voir Heraclius. 
Eraklos (\re-feu). Voir UeYaclius. 
Erakli. Voir HeYaclius. 
Eran Kathuhkos, 8, 11 5. 
Erenios, 120. 
Erewan (^y4uA»), 109. 
Erginay (l^/fc^), 58, 60. 
Esau, t3o. 
Etpagne, is4. 
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Eupkrate (b^— <* b - -**"" »)» ^, 6, 

56, 98. 
Eutyches, 198. 
Ewitat, /19. 

Ewtwlay (l^lu-iif,), 96. 
Ewodia, 190. 
Ezr, 88, 91, 101. 



Hpaiort Afooi, 96. 
Hpazman Xopeam, 61. 
Spazmiozan = Aazmiozan , 68. 



For*, i3s. 

Fea (<*«*), 19. 



f, 



Gagik Mamikonien, 39, &i. 

Galilee, 190. 

Gtmdzak, rille de l'Atropatene, siege d'un 
e\6che' (cf. J. Marqnart, "Ermtahr, 
p. lit), a, 81. 

Gardman, canton de 1'Ondie (cf. St. Mar- 
tin, Mbmnrts, II, p. 365), 8a. 

Garikhpet, 9a. 

Caput, 10, 97. 

GmJe, ia&. 

GaylatuJck, 60. 

G<w, i63. 

Gffcm, 11, io, 4i, 4a, 44, 54. 

George, i3o. 

Ghrgie (ll*f«), 9, i5, 37, 89, n5, 
i35, 139 , i46. 

Georgiens, 110, 1 35 , i4a, i43. 

Cffrnii^ o» 

GtUk (%kmH). 58. 

Gnthunis, i34. 

Gog, io5. 

Gogovit, 97, 5*, 83, 100, 101. 

Golgotha (^mf+mp-j), 71. 

Goion Mihran, 9. 

Goithiens, 48. 



Grec, 137. 

Grece, i4. 

Grecs, 9,5,io, 14,93,97, 3a, 33, 34, 
35,36,37, 59,54,5 7 , 58,59,60, 
69, 66, 67, 79, 9*. 9 6 « 97* 9 8 . 
io4, 107. 119, i3o, i39, i33, i36, 
139, i4o, i4a, i45, i46, 149. 

Gregoire. Les periodiques armeniens. 
Handit et L'Armeme (n M de mars et 
avril 1904) signalent an oavrage du 
professeur J. Strzygowski , ou Tauteur 
soutient que la catheVlrale d'Aix-la- 
Chapelle, l'egfoede Germiny-des-Pres 
(pres d'Ori&ns) ont pour prototypes 
de vieilles eglises arm&iennes et en 
particulier cdle de Saint- Gregoire, 
recemment d&layee par le P. Dadian 
(cf. Josef Strzygowski, HeUenutieche 
und koptueke Kunst in Alexandria. Naeh 
Funden ohs Aegypten und den Elfen- 
bemretiefs der Domkanzel zu Aachen 
vorgefikrt von . . . Wien, 1909. In-8°, 
xi-99 p. , 69 6g. et 3 pi. — Kleinasien, 
ein Neuland der Kunstgesckichte. Kir- 
ckenavfnakmen von J. W. Crowfoot und 
J. J. Smirnov . . . Bearbeitet von Jo- 
sef Strzygowski. . . Leipzig, 1903. 
In-4*, Ym-945 p., 16a 6g.), 5, 36, 
47, 63, 76, 88, 99, 111, 119, n4, 
i9t, iaa f ia3, 197, i35, i36, 137. 

Gregoire de Nazianze, 199. 

Gregoire de Neoceaaree, 199. 

Gregoire de Nysse, 199. 

Grvandakan, 11, i3. 

Gurkan, 44. 

H < 

Habib, i45. 

Hachhxm (^^/kfr), 97. 

Hagar, i3o. 

Hagarachs (dans ('expression ^r ut e ut - 

gi-mgy, les descendants d'Agar la Copte. 

concubine d 1 Abraham , mere d'lsmael ). 

10a. 
Hamaian, a. 
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Hamazasp Mamikonien, 33, i38, i4a, 
i46, i48. 

Har, 5i. 

Hasleankh {^^ut^utb-utu^ f province sur 
les froutieres du pays de Taron , a Test 
de la Sophene, conslituant le domaine 
particulier des princes arsacides qui 
n'tftaient pas destines a regner; (cf. 
St. Martin, Memoires, I, p. 93), 6a. 

Hephthalites, gr. tpdaXtrcu, syr.^^h 
arm. ^bfpu,^ sont les Huns blancs, 
que Ton nomme aussi Khusans (cf. 
J. Marquart, Eraniahr, p. 58 et 79.) 
La residence de leurs rois e'tait Bafyes; 
cf. Specht, Etudes sur rAsie centrale 
d'apres les hisloriens chinois, p. 9/1), 
5o. 

Heqsan, i3o. 

Her, 83. 

Heraciius (A l r iul iL^ A^c^i'U t//""4~ 
w u , hr^itb, \?c»iik»), 2. 3a, 33, 
54,56,64,65,66, 67,78,79,80, 
81, 8a, 83, 84, 85, 86, 88, 89, 

9°» 9 2 * 9 3 »9 5 < 9^ 99' 100 » io3, 

io5, 119,1 17. 
Ilerthican, 99. 
Hesbok, i3o. 
Hindous, i3o. 
Hmayeak Apahuni, 48. 
Hoyiman ,11. 
Hopom, i38. 

Hopomoch marg {^nn.»Jhy 1^7), 58. 
Hrahat (^ Aphraates), 10. 
Hrartin Da tan, 10. 
Hrat, a. 
Hrcemunkh, 8a. 
Hpiphsimay (^A^ M A*% = samte Ri- 

psim^), 76. 
Huns, 3, 9, 3a. i44. 
Ilurazdan, 37. 

1 b 

Idovmay, 96. 

Index («V'7 M"^ 4y, 101, i4o. i48. 

Iraniens, ao. 



Isaac, 118. 

Ismael, a, 91, 95, 96, 101, 109, to5, 

110, i3o, 139, 149. 
Ismaelites , 98 , 99 , 1 oa . 1 o4 , 1 09 . 1 1 o , 

i3a,i33, i34,i38, i4a, i43,i45, 

i48. 
Israel, 95, 96, 129 , i3o. 
Uxan, i36. 

j 

Jacob, 74. 

Jean (catholicos), 36, 63. 

Jean (Pe'vange'liste), 117, 118. 

Jean (le patrice), i3, 16, a4, a6, 54. 

Jericho (\rrfomf), 75, 98. 

Jerusalem , 55 , 56 , 68 , 70 , 7 1 , 72,73, 

74, 75, 80, 91, 98, 10a, 11 3, 11 4. 

1 16, lao. 
Jerusale'mitains , 68. 
Je'sus-Christ, 70, 71, 73, 75, 118, laa, 

ia3, ia4, ia5, ia8, 139, i4o. 
Jourdain, 74, 97, 98. 
Juifs, 63, 68, 69, 71, 76, 80, 9 4. 

10a, io3, ia5. 

K fyet^ 

Kamyisov (1|«*^mi^), 116. 

Kapkoh (raont) = Caucase, 139. 

Kar'm, Theodosiopolis , ville de la Haute 
Arme'nie, correspond a rErzeronm de 
nos jours, 6, 33, 34, 36, 6a, 63, 
65 67, 81, i33, i34, i46. 

Karkhedovmayeclii. Cot ethnique semble 
attribuer une origine carthaginoise a 
la dynastie sassanide. On sait, en eflet, 
qu'Annibal se reTugia en Bithynie, a 
la cour du roi Prusias. Serait-ce le point 
de depart de legendes ou de traditions 
bistoriques d'apres lesquelles Annibal 
serait l'anciUre des Sassanides? — L'a- 
|>ocalypse armenienne de Daniel, a 
peu pres eonlem|>orainp de SeWos, 
semble identifier Carthage et le peuple 
de Perse (cf. F. Macler, Les Apocalypses 
apocryphes de Daniel, p. 63 : frCar- 
thage, et toi peuple des Prrscs, tu ne 
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sais pas ce qui Test reserve* a la (in des 
jours . . . * , el p. 76 : <r . . . le people 
ties Perses a Carthage*), 1. 

Kaw \osro\, 29. 

Kawat, a, 4, 5, 17, 85, 80, 87, 88, 
90, 1 1 3 , 1 16. 

Kaxaiwktuch , 109. 

Kayfa, 18. 

kt zbion , 1 1. 

kedar, 9O. 

kedmay, 96. 

Kethrus, i44. 

Ketur, i3o. 

ArtAm (Jli/^ty), to. 

Khoidat, 96. 

Khusans, A, 11, 43,48, 49, 5o, 5i, 
i3a. 

Mementos, 120. 

Kleovpeaoch (t|f£»^>f*'''>9), 120. 

kodreens (<"<{_? y^-^plr—gb), 43. 

A 0/6 (l|«ff ), bourg et canton au nord 
de la province Ararat; les salines en 
e*laient celebres. (Test le Koxb (1|«^»jk) 
actuel (cf. St. Martin, Mhmnres, I, 
p. 78), 9a. 

Komi (\\"J} ) ou Kokm {\%*if)i au 8Ua * 
du Tabaristdn , le Komi* des Persans 
et des Arabes ( j-*>*); dans celte pro- 
vince se trou vail la vieille capitale 
partlie Hekatompylos ; elle apparlenait 
de tout temps a la Parthie; cest la 
TLwiwjijvi) de Strabon (cf. H. Hubsch- 
mann, Arm, Gramm., I, p. 46 et 
J. Marquart, Errinsahr, p. 71), '44, 
48. 

kordos. 33. 

kostas, io'i. 

KotiHMis "kotaiq.ein Distiikt der Provinz 
Airarat, westlich \om kleiueni See von 
(ietani* (H. Hubschmann, Zur Ge- 
schichte. . ., p. aa , n. 1), 107. 

Kotekh, 37. 

Kotit, 3i, 3a, 39. 4i. 
kumitas(l|«tc-«^«i»Mf«), 03, 70, 73, 7O, 

77, 87. 88, n 4. 
kur(t|«"j»). 3a. 



^ / 

I^aceVlemoniens, taO. 

Laodiceens, tao. 

Lcon(ouLewond), 1 ta, ia5, ia8, i30, 

Likianos = Licinius , 1 a 4. 

Lot, i3o. 

Lune (\nLM(ftt) y 19, 

Lycurgue le Lac&le'raonien , ia6. 

h{\) n_ 

Lewond (£it.nbq.) (= Leon et Leonce), 
121. 

M J* 

Madian, i3o. 

Magistros, 93, i3o, i3t. 

Magog, io5. 

Mahomet (yp-$Jku,), 90. 

Maku, 27. 

Makuran, 101. 

Mamak Mamikonien, 3i, 3a, 39, 4i. 

Mamikonien, 3, 23, i34. 

Mamikoniens , 1 , 4 , 9 , 1 1 4 , 1 38 . 1 45 , 

i46, i48. 
Manali, i34. 

Manual. 37, 39, 48, i3o, i3i. 
Mar and, 2. 

Marcien , 1 1 4 , 1 1 5 , 1 2 4 , t a5. 
Marg, 5i. 
Margpot, 5i. 
Marie, 118, 123, 129. 
Mars (= Medes). 
Marsas ( \putpupi, ) , 1 o 4 . 
Martina, u>3. 
Mase\ 9O. 
Masmay. 9O. 
(Mast), 90. 
Mattheos, 1 1 4. 
Maurice, a, 10, 10, a3, 3o, 54, 55, 

57, Oi, Oa, 05. 00, 78. 91. 
Maxiiuien, ia4. 
Maximintos, ta'i. 
Mazguths, 7. 
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Mazkhuths, 19. 

Mcbin (voir : Mrcmn). 

Mrcamawr ( (pjr*-«*«/u»i_/» ) , 1 oo. 

Medan, i3o. 

Medes, 8a, 98, io4, 106, i3a, 1 43, 
i44. 

Medie, 101, 106, 1 43. 

Melisave 1 , i3o. 

Metitene et Meliten, 9, 65. 

Merakbut (voir Merkut), it. 

Merean (dans Fexpression fi UV* 1- *^* 
a corriger en XPe±{b*y, Sebeos, eVl. 
Patk.,p. 9 ,1. 9 ). 

Merkut, 54. 

Mesopotamie, 98, 

Mesopotamie syrienne, 2 , 56 , 61 , 62 , 91. 

Mihr, 19. 

Mihran Mihrewandak ,5,6. 

Mihrewandak. Voir Mihran. 

Mihrui, 46. 

Moab, i3o. 

MoaviadP"»«-^«), 111, 139, i4o, 149. 

Modestos, 70, 72, 73. 

Moise (le prophete Wbreu) , 74 , 95 , 1 3o. 

Moise (catholicos), 36, 47, 

Mokkh ( dans I'expression f^fi-fr U^f^y), 
100. 

Mdrianos, i38, 1 45 , 1 40. 

Mosamb, 96. 

Mrcuin (XPp±"»-Fii), fauie de copiste qull 
faut corriger en Mcbin -= Nisi lie, capi- 
tate de i'Aruastan (\Jji«uui»muib) ou 
Mesopotamie sup^rieure (cf. J. Mar- 
quart, Erdniakr, p. 16a), 4i, 81. 

Murch (JP»hfs)^ 10. 

Muset, 19, 91, 23, 24, a6 t 97, 35, 
99, i34, i35, i4a, i45, 1 48. 

Mzraykh, 4. 

Mzdz Gnuni (UVfr* •**•**£). 9*< 9* > 

N % 

NaWuth,96. 

Namgarum Sonazp, qu'il faut lire d'apres 

H. Hubschmann, Arm. Gramm., 1, 

p. 56 , Namdar Vsnasp , 66. 



Nax6awan, canton et viBe du Vaspura- 
kan ( cf. St Martta, If Aiiotreff, I, p. ia6, 
967). Ge canton etait sitae' sur les fron- 
tieres de T Ararat, en face dn mont 
Maris. La ville s'ltondait sur la rive 
gauche de 1'Araxe, 3i, 39, 53, 81. 
89, 83, 100, 110, i45, i46. 

Naxfowan, 9, 

ffazianze, 199. 

Niocesarie, 192. 

Neron, 195. 

Nerses, 16, 33, 34, 56, 57, 76, 101, 
107, 111, 119, i34, i36, t46. 

Nestoriens, 11 5. 

Nestoriuft ( m \^mmmf), 91, n5, 127. 

Nieee, n4, n5, 116, 190, 121, 192, 
193, 194, 125, 127. 

Niceenne (^/ty/W^V), 1 13. 

Nig, un des 19 cantons de la province 
Ararat (cf. St Martin, Memoires y II, 
p. 367), 67,88, 

Nikopoli* ("i^ff^ttML/^**), 69. 

Ninive, 9, 66, 84, i4i, 

Nisibe (XJ*±plfo) , io, i5, 97. 

Niiapuh. Voir Apr Sahr. 

Nixawrakan, 54. 

Nord,a,49, 5a, 77,81, 98, io5, i3o, 
i44, 149. 

Nonvcau Sirakan ( m \,*p C^pn^**). 

Nysxe, laa. 







Occident, 65, 84, io4, 139. 

Ogomay, 110. 

0*m(?),8. 

Omar (U«/*.), 101. 

Ordru (Qmpq+m-), 69. 

Ordspoy, too. 

Ordspu, 109. 

Orient, 9, 19, i3, 23, 3o, 48, 66, 80, 

90, 98, ioi t io3, to4, n3, t4o. 
Ormizd, 2, 8, 10, 19, i3, i4, i5, 17, 

49, 90, n3. 
Othman (IV-P-* 5 *), 110. 
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P ^et^r 

Pahlawiens, 18. 

Palhaw («|-*£_ <i"i->» , Sebeos, eU Patk., 
p. 137J. 9), i3q. 

Palatine (^♦rf*' H*i*'» m P u "')i 68, 
110. 

Pap, 39. 

Paqties, 4i, 68, 81. 

Pariovk, 43, 44. 

Pars, 101. 

Parsayenpet, 53. 

Parseanpet, 66. 

Parfenaidat, 66. 

Parthes, 16, 18, 4i, 4a, io4, i3a. 

Paul, 71, 117. 

Peroz, 9,3, 4, 49. 

Perse, 3, 4, 5, 6, 9, 11, 19, i3, i4, 
17, 18, 96, 99, 3o,3i, 34, 36, 4o, 
49, 43, 53, 54, 55, 66, 79, 86, 
90, 107, n5, i3i, i39, i4o. 

Penes, 9, 4, 5, 6, 7, io, i5, 18, 95, 
97, 99, 3i, 3 9 , 53, 57, 58, 60, 
61, 64, 65, 66, 67, 68, 78, 79, 
81, 84, 90, 98, 99, io4, i3?. 

Phapan, 96. 

Pkaytf ilea ran , capitale de la province dti 
meme nom , dans la province de Varta- 
nakeri. Au commencement du iv* sieclc , 
SanatrouL, qui en <Hait gouvemeur, 
s'y Gt nommer roi; cette viile 4tail 
siluoe entre le Kur et l'Araxe, et entail 
Tune des principaies villes de 1' Arm^nie 
orientale. An delrat du xiv' siecle, elle 
etait deserte; en i4o3, Tamerlan la 
rebatit el fit creuser uu canal pour y 
arnener les eaux de l'Araxe. C'est la ville 
actneile de Bailakan, presque en 
ruine (cf. St. Martin, Mhnoires, I, 
p. i54-i55), 9, 5, 89. 
Philippe, 9, 67. 
Philippique (*fcfeM<"»)' 66. 
Phitipikos, i5. 

Phocas, 9, 54, 55, 56, 69, 64, 78. 
Pierre («l|i«ij»»»), 190, 199. 
Pisidie, 65. 



Polikarpos, 190. 
Priskos, 55. 
Prokop, in. 
Pythagore, 196. 

R P 
Ram-aux ( F^te des) [ (\qn^»AiA], 98, 
Ripsime\ Voir Hpiphsimay. 
Romains (4,»««*i>), 78, 194, i36. 
Rome, ( <*-»•/"), 190, 191, 199, 194, 

195. 

Ruben, 96. 

R n.(p) 

/?as(fH-2_),86. 

Raiayenay (ft^t^W,), 69. 

flatovm (Q^waww^iT), 90. 

Aazmiozan (f^^i» 7 uAr), 68. 

Reh (ft^<, (HO* I )arlie de la M<*die 

situee entre l'Atrpatakan et le Gehmi. 

Cest ega lenient le nom d'une ville (cf. 

H. Hubschmann , Arm. Gramm. ,1,70, 

1. v. fhfr), 4o, 5o. 
/fostom (0^-*/-»»«r)et/?astara ({\*gummj'\ 

general perse sous Yaskert; le meme 

que /toslom (cf. H. Hubschmann , Arm. 

Gramm., I, p. 71), 99. 
Rot Vehan (ft»*2r if *<*■»%), le meme 

que /Jocik Vahan, general perse de 

Xosrov II , qui snecomba dans la batailie 

de Ninive. (Sur son nom et son litre 

honorifique, cf. H. Hubschmann , Arm. 

Gramm., I, p. 70), 83, 84. 
Aocik Vahan (ft*»xH q~{i>&). 83. 
/fostom ((^f«#«f*iT), 99, 08. 
/?oyean(ftwf/*u&), 49. 
R slakes ( ftv«i«^«) , i9i, 19 3. 
itstom, 98. 
/tstuni ( ftv««-ty) » ^7» 9^ « J ° * * 1 33 , 

s3&,i35,i38,'i3g,ifa, i43,i45, 

i46. 

S u 
Sagastan, 101. 
Sahak, 4i, 64, 76. 
Sahak Mamikonien, 37. 
Salomon, 109. 
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Samuel Vabewuni, 3i, 3a, 33, 34. 
Sara, 118. 
Sargis, 33, 34. 
Sargis Dimakhsean , 48, 4(). 
Sargis Tayechi, 48. 
Sargis Trpatuni , 48, 49. 
Sassan, 19, 90, i3a. 
Sassanide, i3, 19, io4. 
Satat, 6a. 
Sebasie, 37. 

Seigneur, 8, 17, 19, 38, 45, 46, 71, 
74, 75, 76, 80, 81, 84, 90, 91, 

97, 98, 110, 119, ll8, U9, 192, 

ia3, 194, ia5, 196, 198, 199, 

i3o, i3i, i4i, i42, 1 47. 
Sen i tarn Xosrov, 59. 
St*phhakan Gnnd , 108, 109. 
Sont, 101. 
Sin, 101, 167. 
Sinai (Mont), 74, 195. 
Sion (|J/MmJk et |J>/»£i»), 71, 74, 

Siume, 5, 9, 4i, 99, i35, 139, i46, 

i48. 
Siuniens, 5, i35. 
Skiwtheay, i44. 
Smbat, 44, 45, 46, 48, 49, 5o, 93, 

106, 108, 116, i3o, i3i. 
Smbat Bagralnni, 37, 49, 87, 109, 

n4. 
Smbat (iurkan (texle: JJ^^m^^t^^Yr, 

eUPalk.,p.6i), 44. 
Smbatik, 49. 
Smyrne, 190. 

Sodayil)""-!"!/), »3a. 

Soleil ( ftpb+u»fb vfy ) , 19. 

Solon rAth&iicii , 196. 

SfHihan. Voir AsjMihnn. 

Spaudiat ,11. 

Spandnnis, i34. 

Sper, i34. 

Srman, 101. 

Slepbannos , 3 1 , 3 9 , 39 , 4 1 . 

Slratelat, 53. 

Stir, p. 96. 

Sur&i, h , 5, 9, 54. 



Sum (C^*-^). Voir Saws. 

Syrie, i5, 16, 90, 35, 56, 109, i33, 

i48. 
Syriens(^ceux de la region syriennc) , 43. 



Sahastan, 8, 

Saben, 63, 65, 81, 8*. 

Salirapan Bandakan, 5o. 

Sabraplakan , 66. 

Sabrayeanpet, 63. 

Sahrayeupet, 66. 

Sabr Vabri6, 44. 

Sabr Varaz, 89, 83, 86. 

Samb 011 Cahitlc, entre I) win et Naxdawau 
(cf. H. Hfibscbmann , Zur GcMchichte.. , 
p. 95, 11. 9), 110. 

Snmn ((^ma), 49. 

Sapuh, 16. 

Sapub Amatuni, 100. 

Sawg(C^<-^), 43. 

Saws, 99. 

Sirak (et Nor Sirak) , canton de la prov incc 
d'Ararat. D apres Marquart (Eninsakr, 
p. 93 ) , Sirakan est le StpTyar&v xctipyj 
de Theophyl. Sim., 5,8,9; G - Hof T- 
mann Tidentifie avec Nor-Sirakan , qui 
devait £lre situd dans le voisinage 
d'Ourmia. * Die Landscbaft Nor Sirak * 
Neu Scbirak ^gehorte vor dem Frieden 
des Jovian zu Armenien und stand 
uuter einem der vier Markgrafen , die 
den Titel bdeaix fubrteu und den ersten 
Platz im Palaste batten Agathang., 
65o , 1 9. A Is aber die Romer im Frie- 
den des Jovian Armenien den Persern 
preisgaben , welirten sicb zwar die Ar- 
meuier bartmickig gegen die Verge- 
waltigung, allcin gegen Ende der Re- 
gierung des Arsak trat der bdeasx von 
Nor Sirakan gleicb dem bdeasx von 
Gugark* und dem von Alznik* zu Sapur 
Tiber (Faustos, 4, 5o, p. 159)", 10. 
90, 58, 6 7 ,83, t.Vi, 

Sirahnwan, 58. 
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Sirin, a8, 29, 116. 
Smawon (= Simeon), lao, 

T u>etp 

Taciks (= Arabes), i3, i4, ao. 
Tatakan; celte ville formait la frontiere 

ore iden tale des Khusans contre la 

Perse (cf. Hfian-cuang, Memoires sur 

les conlrecs occidental rs , trad. Stan. 

Julien, II , 35, et J. Marquart, Eran- 

sahr, p. 80 ) , 5 1 . 
Tam Xosrov, g^neVal persan en Armenie, 

au commencement du regne de Hor- 

mizd IV (cf. H. Hiibschmann, Arm. 

Gramm., I, p. 87), 10. 
Tanutcrakan (lilteralement : seigneurial) , 

i5, 47. 
Taparaslan, contree de la MeVlie (cf. H. 

Hiibschmann , Arm. Gramm. , 1 , p. 87 ) , 

4a, 45. 
Tarayin, 60. 
Taron, canton du Tourouberan, 63, 9a, 

100. 
Tarse, 67, 1 18. 
Taurus (§*/»#»«), 101. 
Tayens, 107, 110. 
Taykh; cette province e'tait siluee au 

nord de la province d' Ararat; elle forme 

le royaume actuel de Gouriel (cf. Si. 

Martin, Memoires, I, p. 7ft), 107, 

i34, i36, i38, i46. 
Theanov, ia6. 
TkSarkhuni, a. 
Thela, 6a. 
Theman, 96. 
Theodoretos, 1 15. 
Theodoritos, ia5. 
Theodoros, 93,94, 96, 106, 107, 1 33, 

i35, i38 t 139, i45, i'i6. 
Theodoros Pstuni, 87, 101, 107, 108, 

1 1a. 
TWodoros Trpatuni, 33, 34. 
Theodoros Vahewuni, 100. 
TheV>dos Trpatuni , 3 1 . 
Theodos Xonopuni, 5(j, 60. 

HIST. D'BtmCLIl?. 



Th&dose, 55, 57, 61, 6a, 65, 67. 

Theodose le Grand , 1 1 4 , 1 1 5. 

Theodose le Petit, n4, n5. 

Theophile, ia5. 

Theophilos, laa. 

TheHals, a, 11, 18, i3a, i44, 1^19. 

Thirak, 53. 

Thrace, 3o, 3i, 33, 34, 35, 37, 54, 
55, i3i. 

Thuma et Thumas, 106, 107. 

Thurkha&tan ^fj^n^p^tMtumuiii^ 43, 49. 

Tijlis. Voir Tphxis. 

Tigranakert (S^/MiAu^r/n*) , ville de la 
province d'Aljnik — Arzanene, que Ton 
idenlifie avec Amid; cette ville <Hait 
entouree par le fleuve Nymphius ou 
Nyniphaeus (cf. St. Martin, Memoires, 
I, p. 171 et suiv.). TrypatwbcepTa fut 
fondee par Tigrane II (H. Hubschmann , 
Arm. Gramm. , I . p. 88) . Sur le sens de 
ATrf = fatt (cf. H. Hubschmann, Arm. 
Gramm., I, p. 168), 8a. 

TigreO^iutp), 1 3, 1 4, 84, 98. 

Timotheos, lao. 

Titos, lao. 

Tizbon (=» Gtesiphon). Le texle de SeWos 
orthographie indifFeYeniment Tixbon et 
Tizbon, a, i4, 57, 81, 83, 84, 85, 

89* 9°>9 8 >99i lW - 
Tos t 49. 

Toxorostayn (lire Toxarastan) y 5i. 
Tpkxis (— Tiflis), i5, 37. 
Trdat (-Tiridate), 5, 111, tai, 1^7. 
Trebizonde, 1 39. 
Trinite\ ia4, ia8. 
Turan, 101. 



v 



Ulhmus , 9 , 10. 



v t 



Vahan, 3, 4,5. 
Vahan Xorxopuni, 93, 106. 
Vahewunis, 33, 39, 4i, i35. 
Yahram, 1a, i3, i4, 19, a a. 
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Vahram Merhewandak, 11. 

VahriC, 45. 

Valentin, io3, io5, to6. 

Vahriapal, ancienne capitale de TAr- 

m^nie, au pied de 1' Ararat; se confond 

de nos jours avec Etchmiadzin (cf. St. 

Martin, Memo/ re*, II, p. 619), 6,66, 

76, 111, 1/17. 
Vanand, un des 19 cantons de la province 

Ararat (cf. St. Martin, Memoires, II, 

p. 367), 9, 10, 67, i34. 
Vararal, 19. 
Varaz Gnel Gnuni, 96. 
Varaz Ners&i, 33, 34, i35. 
Varaz Sahak, 109. 
Varaznunis, i34. 
Varaxsapuh Arcruni, 48. 
Varaz liroch {x^putq^^pn^, 46, 5i, 

87, 99,93. 
Varaz Vzur, 10. 
VardPatrik, 4. 
Vardan, 2,4,5,6,9. 
Vardan Arcruni, p. 39. 
Vardan le Rouge , 1 . 
Vardan Vsnasp, 9. 
Vardanakert, 83. 
Vardik, 100. 
Vasak, 9. 

Vasak Arcruni, 64. 
Vaspurakan , grande province dArmenie a 

Test du lac Van (cf. H. Hubschmann, 

Arm. Gramm., I, p. 80), 37. 
Vatages ou Bddhges , contree du voisinage 

de Herat (cf. Tab. Nold., p. 269 et H. 

Hubschmann, Arm. Gramm., I, p. 79- 

80), 5i. 
Veh Andzalokh Xosrov, 8. 
Veh Atiasir, **. 

Vehkuwat et Veh Kuwot, 1 3, 84 , 85. 
Vvhpot (^ TOxus) [cf. J. Marquart, Eran- 

sahr, p. 65], 11, 49. 
Vandatakau, 10, 54. 
Vndoy, it, i4, 16, 18, ai, 4o. 
Vrkan et Gurgan, 1'Hyrcanie; la forme 

Gurgan, < J^ni_^^u/'i#, se trouve dans 

SeWos, eVl. Patk., p. 61 (cf. H. Hiibsch- 



mann, Arm. Gramm., I, p. 86). Ce 
royaume correspond a celui du roi 
Mazdui, mentionne* dans les Actes apo- 
cryphes de Thomas (cf. J. Marquart, 
Erdniahr, p. 79), 4a, 44, 48. 

Vrndiunik, 8a. 

Vpam, seigneur des Gotlluens, 48. 

Vpamsapuh, 1. 

Vstam, 11, i4, 16, 18, 91, 33, 34, 
4o, 4i, 4a, 43, 44,48. 

Vsnasp, 81. 

X /u 

Xacheau Apawelean , 100. 

Xatab(Alep, <-Jla^), i4. 

Xaiamax, 5, 9. 

Xaltis, 37. 

Xekewand ( |v^^"^"! ) » 44. 

Xorakan, 10, 

Xorxopunis, i34. 

Xopeam , general de Xosrov II , portant les 
litres honorifiques de Sahr-Varaz el 
de Razmiozan (cf. H. Hubschmann, 
Arm. Gramm., I, p. 4a), 61, 65, 68, 
77, 81, 8a, 83,88, 89, 90. 

Xopem , m£me personnage que Xopeam ; 
celte forme provient de Xopemay, gen. 
de Xopeam (cf. H. Hubschmann, Arm. 
Gramm., I, p. 4a-43), 85, 

XopOX Ormizd [funn.nfu (\pJpfq), 89, 

Xopoxazat, 99. 

Xosrakert, 100. 

Xosrov (= Chosroes) ,3,4,5,6,7, 9, 

10, l3, l4, l5, 17, l8, 19, 30, 93, 

117, 39, 3i, 39, 4o, 4i, 4s, 43, 5i, 
5a, 53, 55,56, 57,58,60,61, 63, 
64, 65, 79, 81, 8s, 83, 84, 85, 
89* 90, 91, 107, n3, n4, n5, 
116. 

Xosrov Sum, 48, 5o, 87, 93, 93, 106, 
1 14, i3i. 

Xosi-ov Vahewuni (voir Vahewunis, 

p-4«)- 

Xram, sur la rive meridionalc de FAraxe, 
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en face do Naxlawan (cf. Si. Martin, 
Metnoires , I , p. 1 35 ) , no. 

Xpo.rt (|v«-'»^' m )t fy). 

X iiia* tan, a8, 101, n5, i3*j, l '10. 



Yazden, i i, 56. 
Yazkerl, i. 90, 



io'i, 1 3 1 , i3a. 



Vemann (QtrJuMu). 51 

Velur, 96. 

Yotlph, k '4, 45, 46. 

VovhaniL ( t /M»«/7» {J/»^M#i#^uA), yy. 



Ylisdat [QnL.uq.utm) y 86, 8y. 

Viistalh(Q«t.««»u#p), 80. 
Vusliauos, 1Q0, 133. 



Zacharic, 69, 1 16 1 16. 

Zarasp, montagne dans TAsorcslan (cf. 

H. Hubshmann Arm. Gramm., I, 

p. 6o) % 84. 
Zarehawan, 1 45 
Zarcwond, 83. 
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A spa ra pet (<i#«^u»^«j#^£r«.) $ voir sparapet. 

Aspar^z (a#«^a#^tf.), stade, hippodrome, hnroSpopo*, ND^">DDN; cf. H. Hiibschmanu 

Arm. Gramm., I, p. 109. 
Aspet (uinuikm) , comte, chevalier, cavalier: cf. H. Hubschmann , Arm. Gramm. , 1 , p. 1 09. 
Bambisu (pmJp^), la reine, femme du roi de Perse; cf. H. Hubschmann , Arm. 

Gramm., I, p. 1 16. 
Dahli6 (q-ui^ifiX) , cellule, cabinet, salon, Zelle, vraalo^dptov ; cf. H. Hubschmann, 

j4rw. Gramm. , I, p. i33. 
Dastakert ((fitf«/«u»^/»»), chAleau, monument, ferme; cf. H. Hubschmann, Arm. 

Gramm., I, p. i35. 
Druugar (qp»t3i+uip), hpovyyiptos, chef d'uu Ipovyyos (1,000 a 3,ooo hommes 

(rinfanterie); cf. II. Hubschmann, >4rM. Gramm., I, p. 3^7 et Zur GeschicKte Armc- 

niens. . ., p. q3, n. 6. 
Erichapet (irpfouimL-in), grand prtUre, archipr&re. 
(iahcrfoh (^m#<A-/»^), president, premier; cf. H. Hubschmann, Arm. Gramm., I, 

p. ia5, s. r. ?««<J, tr6ne, siege, dignite. 
Hamarakar ^u*Ju»pu,^p) , regisseur, percepteur, caissier chef, Steuereinnehmer, ^IDN ; 

cf. H. Hubschmann, Arm. Gramm., I, p. 178, et Patkanian, Journal asiati que , 1866, 

I, p. 1 i5. 
lsxan (fiifaufo), prince, ministre, commandant en chef civil et militaire. 
Koralor [^npuMmnp), dignite grecque : xovp<rr«p f curator. 
Mar z pan (^ifutpqiqa/u) ^ gardien des frontieres, raarkgrave; cf. Patkanian, Journal a*ia- 

tique, 1866, 1, p. 116, et H. Hubschmann, Arm. Gramm., I, p. 193. 
Maskapercan (JuizJiuiiqtrpXuftt) , la tente du roi de Perse; cf. H. Hubschmann, op. cit. % 

I, p. 19a. 
Mo bed — mo v pet — moypet, movpetan movpel, le chef des mages dans le zoroastrisme ; 

cf. Patkanian, Journal asiatique, 1866, I, p. 11 5, H. Hubschmann, Arm. Gramm., 

I, p. 195, et Frecleric Rosenberg, Le litre dp Zoroastre (ZarAtusht NAma) de Zar- 

tusht-i Bahrdm ben Pajdu. . . Saint-PeHersbourg, 1904, p. 4. 
Naxarar (^^*«j#/»<*//»), prince, seigneur, satrape; mix ^d'abord; cf. H. Hubschmann, 

op. cit.* I, p. a 00. 
Ostan (nuinu/h), contrec ou ville appartenant a la couronne; cf. H. Hubschmann, op. 

cit. , I, p. 91 5. 
Ostikan (#»«#m/^«/'k) f administraleur, gouverneur, prefet; cf. H. Hubschmann, ibid. 
Patgosapan {u l u»i n q r nuuiu l utu) , litre de Sah6n; correspond a padhdspane de Tab. Mold. . 

p. i5i. La lecture exacte est ^li-^U ou jL^^U, et se compose de patgos * pro- 
vince?) etpdn ffgardien* (H. Hubschmann, Arm. Gramm., I, p. aa3). (Test le xAi- 

fiar&pxQs de Theophyl., 4, 7. II y avait 4 pAdhtispAne pour la Perse; le pAdhdspAn 

avait la direction supreme de radministration civile; cf. Tab. Nold., p. 1 5 2- 1 5 3 et 

les notes.* 
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Patrice (tyuMnj^ty), grande d ignite; xsarpixtos, patricius; cf. H. Hiibschmann , Arm. 

Gramm., I, p. 871. 
P&aspik (iktipviH) * courrier, precurseur; cf. H. Hiibschmann , Arm. Gramm., I, 

p. q3o. Le lexte de Sebeos, 6A. Patk., p. 56, porte mku? uu ilif • 
Sahmanakal («a*4«/2»W^J. M£me sens que marzpao. 
Sepuh (»£«y«*-{), tout noble, cadet de famille, qui n'esl pas compte* au nombre des 

chefs. 
Sparapet (—iuipm*itrm), chef supreme, dp^Krlpartryos; cf. H. Hubschmann, Arm. 

Gramm., I, p. sio. Meme sens que asparapet. 
Spapazen (</<¥<**. <i/{£fe), complement pr&, arme; N*r;DDN; cf. H. Hubschmann, 

Arm. Gramm., I, p. 989. 
Spathar («ty«i*^a#/i), triraOdpio* , spatharius, Schwerttrager, Pallaschbewahrer; cf. 

H. Hubschmann , Arm. Gramm. , I , p. 38o. 
Tumar («»if€.i/2u/i et «wifi/u#^), fragment d'un ouvrage, livre, ency clique, rofidptov — 

r6(ios; cf. H. Hubschmann, Arm. Gramm., I, p. 386-385. 
Vardapet, le sens ancien est : maitre, docteur, professeur. Dans I'&at actuel des choses, 

ce mot d&igne tout homme qui appartient au clerge regulier. 
Xa6hapan, gardien de la Croix, p. 69. 
Xakhan (frui^uih), le roi du Nord, le roi du Turkestan; cf. H. Hubschmann, Arm. 

Gramm., I, p. 159. Sa femme se nommait la Xatun; Vahram en Gt une servante du 

temple, probablement une courtisane sacree; cf. Tab. Nold., p. \oh. 
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